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t^ VE R TIS SE ME NT. fâZ 




N apprendra par la le&ure de la 
_ 'première de ces Lettres, dans quel 
elprit toutes les autres font écrites. 
On ne nomme point la Perfonne à' 
qui elles font adreffées j parce que 
l'Auteur ne Ta pas juge à propos pour 
plufieurs raifons qu'il ne peut rappor- 
ter icy c'efl pourquoy ilprieinftam- 
meflç le Public de l'en difpenfcr , 8c 
de (è contenter de l'agréable variété 
qu'il trouvera dans ces Lettres , &qur 
a tant fait plaifir à tous ceux qui les 
ont leuë , avant qu'elles fuflènt impri- 
mées. 

On a oublié de mettre pour datte 
de la premiere, T>e Paris ce 1. janvier. 
1696. les autres ont efté écrites fucceffi- 
vement & du même lieu. 
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PLUSIEURS LETTRES. 



U3 1 E T T R E I. 




ONSIEUR, 



Je commence aujourd'huy le com- 
merce de belles Lettres, qu vous vou- 
lez que j'aie avecVous. Je vousrendray 
* compte , puifque vous le fouhaittez 
ainfi ] de tout ce que j'apprendray de 
nouveau , Sc'quejecroiray qui pourra 
vous faire plaifir. Vous me marquez de- 
Tom. VI. A firer 



s. 
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£ iDivtrjttez* 
ïircr de moy que mes Lettres foient 
comme une^oatinu&ion- des Diverfi- 
tez , dontj'ay donné dix Parties au Pu- 
blic: vous aurez fatisfa6tion là-deflus>- 
& ainfi je vous écriray (ans façon , fans 
cçmplimens , iScfens garder 4|autre 0$-- 
dre qué celuy quî pourra (ubufter avec 
les différentes matières qui feprefen fe- 
ront lucceffivemerit; à 'mon éfprît , Se 
qui conviendront à voftre louable cu- 
riofîté. Enfin , je ne flegligeray & ne 
laiflèray rien échaper de toiki-eque 
j'auray appris déplus curieux dans mes 

; ^ :>j^e£bures particulières, dans les Afîem- 
^ Q ^%s où je me feray trouvé, ou dans les 

%!^iia^ : 1^verfations aulquelles J'auray eu 
quelque part. 

Ne doutez pas que je n'apporte aufli 
tous mes loins, & que je n'emploie d ? e- 
xa&es recherçhesvpoar trop ver & vous 
envoïer les Mémoires que v^i^ rede- 
mandez fur THiftoire générale des Spe- 
$ac!cs ; , ,que vous réapprenez avoir 
deflein de donner un jour au public: Je 
mlnflruiray autant qu'il me fer^ofli- 
biede ce qui regarde toutesjes différen- 
tes tbrjtçs de Spt&aclçs r qui ont éfte£n 
, uldge dans le monde , comme de la Co- 
. medie , de la Tragédie \ de l'Opéra, 

? • . des 



■ 
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CHïkttfcS. 5 

des Jeux publics , des Fêtes de DivertiL 
femeflt, des Pompes, dés Tournois,des 
Triomphes, &c. & vous feray part de 
tout ce que j'apprendray , non- feule- 
ment (ur ces différentes matières s pia^s 
encore.de tout ce que]. 4 içauray de plus 
fingùlier touchant les Auteurs , les Ar- 
deurs & A£frices , le^P^corations -, & 
les Décorateurs ., les Machines & les 
Machiniftes, 6c les pu ionucs de l'un & 
de l'autre fexe, qui ont Lit 6c qui font 
a&uellement prottftîon deTa Mufique, 
de laDan{è,6cdejoii;rdes Inftrumcns, 
ou qui, fansenfairc profdlicra, o;,t . ex- 
cellé ou excellent, à . paient dans ces 
Arts : vous trouverez auflî dans mes 
Lettres les Règles du Theatre,des Cri- 
tiques , & les plus beaux endroits des 
pièces qui s'y reprefentent , avec ce que 
j'aùray appris de plus fort po^u S: contre 
.les SpeclaçlesJ'^erc rny je ç^y ibuë- 
ray par une h agréable divedite aux 
heures derecrcation que je vous ex- 
horte de prendre tous les jours dans la 
folitude, où vous vous cites retiré, pour 
jouir du repos y qu'il cit. fi difficile de 
trouver, au milieu des embarras & des 
mouvencrensdu grand Monde,où yofti e 
proftfllon & reliât de vosànaiî-es vous 

A » avoient 



tk Diveffttez. . , 

avôieht placez. ^ iitnim* 'M Mtfr 

Vous me demandez en ces termes 
avec Boëces, qui fut lè premier qui cher- 
cha Por& les pierreries dans les abyf- 
■ mes & dans les eritrail les de la terre. 



^rf^ s i^ SX ta* 

rhiu.z. jiun cjut fondera teat^ , , 

Çemmafaue latere volenM '.' J^<j 

• Tretiofàpmuhfo'dit? J 

^ ^- ne. !..;;.<. Jtï»-i*î- i-i-Jji» 

■ Permettez que fe vow f^lafe)i^ 

• demande en Vers François y car jonfay 
>întderapbnièâvbusfaifd là^effus 1 ? 

X*> / imfntiefnëïtu qui creitfMs abjf r 
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cwienfes. „ £S 
^ li'AbbéTrithtmecfl: le premier qui 
ak parlé de faSteganograpkte, ou Ecri- 
ture fecreçg dans les Lettres à Arnold 
Bofiius Religieux de Gand , 6c qui s'y 
foie vanté de pou voir découvrir fes pen- 
féeià fon amy,q.ui fçaura fon f< crer, dit- 
xî, fût-il cJoignédeluy décent mille lie- 
ues, fût-il trois mille lieues en terre, 6c 
cela toutes les fois qui! le voudra , (ans 
peine, fans rifqqe, fans paroles, (ans 
l;ttres, fans lignes, fansmeflagers : il 
aprotcftéplufïcursfois que ce fecrete- 
lïoic entièrement naiurel ; qu'il n'y en- 
troit aucune lu perftition,ni aucune aide ■ 
d'cfprits : il en prend Dieu à témoin, 
&Je€ui-Christ fon Fils unique. 
Cependant cela n'a pas empêché que 
Bellarmin dans fonTraité des Ecrivains 
Ecclefiaftiqucs, & plufieurs autres avec 
lui ne l'ayent accule de magie,& n'ayent 
dit mefme qu'il en eftoit demeuré u'ac- 
cord.Trithemen'a pas achevé l'Ouvra- 
ge qu'il avoir médité fur ce fujet, il n'en 
a donné que quelques Commentaires; 
encore les a-t-il écrits d'une manière 
fort obfcure, en y méfiant des conjura* 
tions&des noms terribles de démons, 
quiluy ont attire avec quelque vrai- 
fcmblance ce reproche de Magicien ; 

A 5 d'autres 



& DivérfH'et 

d'acmés l'ont crû exetnpt de cè crîme, 
6c dans la penfée que ce fècret eftoit pu- 
rement naturel, ils l'ont recherché ave<* 
foin v ficfefoftt im^ginrê l'avoir trôiiv 
véi M.Heidel, qui fît imprimer ù»; 
Livré iur ce fojet 'en 1 676. fe perftiada.' 
avoir fait le premier cette découverte.* 
mais le Duc de Brunfwik & deLuiie-< r 
bourgs , fous le nom' de Gujfavm Sele- ] 
iflrx., avoicdiéja< traité cette matière cn( 
1^624. Schwenderus , autrefois Profèf- 
feur d'Altdorf , propofcdans fiSteg*- 
ntgraphic augmente , le fécret en cette 1 
manière, JfyCantivs prend la r élblutioti 
de s'éloigner dé cent ou de mille lieues i\ 
il convient avec Ludns ( il fàut rc£ 
marquer que Wmtèt* & Dùçîks font Itsj 
rioms desdeux Jiom mes fuppofer , qui- 
veulent s'écrire) de luy faire iça voir 1 
pendant fon abfènceces chofes. i°. Je 
meportebiém %*. Jéflrisdangereulc. 
ment malade. Vien promptemenc 
nôus*rouver. 4*. Un de tes amis eflB 
morr,& autres chofês (emblaMes. Pour ! 
cela Aêmlim , av^nt que de partir , fe ; 
fait une playe au bras , dans quelque en* i 
droit desebai» , pourfle pas ienrir line 
trop grande douleur ; & après en avoir 

bien efô totlt fcfcflg > $ fekhér 

'eà'iitti^û £ K ~ cette 
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ctffteufii. ? 
cette phfe. Enfuite Luciujfc coupe 
un peu le doigt , & fait couler deux ou 
trois gouttes de ion lâng dans la playe 
de Mmtin*, rqueceluy-cy renferme foi- 
g^eUfcmentavec une emplâtre. Man- 
ans fait la même choie à Lucius ; de ma- 
nière qu'ils garder t&emrportcnt îefang 
de l'un de l'autre; On prétend que d'a- 
bord que l'un pique avec une aiguille 
fà-cicatrice , l'autre le fentparlympa- 
rièauffîicoft , en quelque lieu du mon-- 
deqùM foit i UûfâMantiHstfî quà 
dire à Lucius qui va faire Un voyage : 
d'abord que 4 tu feras éloigné de rrioy, 
ÔG que tu fènriras quelque piquetire dans 
ta cicatrice , ce fera une marque des 
quatre choies dont nous fôm mes con- 
venus. Lors, par exemple, que je me 
fjjqueray une fois , cela lignifiera que je 
me porte bien. Loriqueje piqueray 
deux fois , cela voudradire, que je fuis ': 
dangefeutement malade \ trois piqueu- 
rès ngnifieront,vien promptement nous 
trouver ; quatre t'avertiront qu'un de 
tesjamiseft mort ; & afïnquè je foisaf- ■ 
(uré^que tum'entens, après que tu au- 
r~afc fenti les piquedres , ne manque ras 
dep%er«ffi toy-melmeta cicatrice. 
Onpeût pîr ce moyen fc donner avis 
: ^ A 4 quel- 



Quelque cioigncrqu'orii foir v de mille 
autres chofès3&^^ ajoulie que* 

«Jueïaue bj:»^ > ilpe; 

l&ifiipasd'aYoïf {t&jncoiivmpdite2 , &j 
qu'il tft tres-dangéreux.; parce que ii Ja r 
pfaye'dê" l'un de ces hommes s'enflam-; 
me, & luy eau fc de s.dou leurs, l'autre, 
ksfentira très, vivement; que même fi- 
l'un m ou roi c ,Jebrasde l'autre cour-* 
roit rifqucdc le pourrir *ce qu'il prou-> 
ve par l'exemple de ces Chirurgiens, 
û^Icalie qui refont des nez avec la, 
chaif du bras. Un homme fort riche, 
ayant perdu fon nez par un accident, & 
ne voulant pas le raccommoder avec la* 
chair de fon propre Bras , engagea un. 
pauvre moiennant de l'argent à lui pré-, 
ter le lien : le Chirurgien ouvre le bras, 
du pauvre, met dans cette ouverture I$ { 
place dunez du richc,qui fe reforma pêir 
a peu de la chair du pauvre > & enfin fc 
trouva tout entier. Mais peu de tempa 
après, le pauvre étant mort , IcnezcLi* 
riche fe corrompit , & tomba entière-, 
ment. M.Wagenleil trouve de grandes, 
difficultez dans le fecret de M.ScHvven- 
derus : je vous chercheray fes fix Diflcjr- 
tations , il y en a une fur cette matière.. 
Son Livre cft intitulé , ?eh % ChriftophnL 
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rtégènfeiliïÏÏoft. & in Acaâ. Attàorf. 
Profejf. Exercttationes^jex v*rii argH- 
mtntt. ' - % \" - 

\.Qcft le Sieur de Benfêrade , &f non 
p^s le Sieur de la Fontaine >, qui a} faic * 
un Rondeau fur le.cara&ere de lave- 
ritable Grandcur.Le (ujei du Rondeau 1 
diprisdekycaotf Tyran,-c^^^ ' : 

Içavez, fi cruel-, iqueJupitëHe changea* 
ca Loup après avoir foudroyé fa mai-:: 
&n 6c détruit fou Royaume; Vôicy Ce - 
Rondeau, y s . . • < : \*\* 

R' OK D E A U. > 

- -t-yiHwi son vj/v >v - -îorbÉbJ:: 

. Tour epKfgrdnà % cm 

. Mnefdutnm^furodieHx renom * 
' D^eftriememt Àeschofers légitimes^ \ 
\ Emvoifonne ae méchantes maximes % • f 
* fît d^efire moins-un homme qtfiundemonl • 

. - 21 prit d'un Loup Ia figure & le ton , > 

} Wvit ftjirjffi *¥tgk$ ^^^^i^ 
UécUt du foudre dlla wfqn [on nom\ \ 1 



10 DivirfitmL > 

/ Luj qui des monts f râpant les hatè~; 
tes cimes % , Xtt * 4 y 
T^e'ftrgnc point ks criminels fublimêt»: 
21 faut* qtïttn Rej Joif jnp , fage& 
bon, 

foureftregrând. 

, ■ \ - ■• 

Lz.*'io. |ay trouvé, dans la Rhétorique d*A~ 
* rjftote à quelle roccafion giœfîchore f ap~ 
porta la Fable du Cheval & de i'Honw 
n&e , & Efèpe. celle du Renard & de* 
Mouches ; vous les allez lire traduite* 
affez fidellement du Grec de ce grand 
Homme. Xes voicy; > : O - 

Stefichore voyant que les y imeriçn* 
non- ieulèffiettt àvoietfr éîû Pîiàlaris 
pour letff Gerterat avec plein pouvoir, 
mais encore :qu ? ilSëtdieht toyt prefts de 
luy donnerdesGardes pour fa perfonnej 
aprc*lew avoir remontré la faute qu'il» 
faiioienr, il ajoufHcçtte Eable. 

Aufrefois;drf-ii; le GhevaUftoitmaï-: ' 
: lire d'un pré qu'il pofled&it luyfeul ; 
mais le Cerf y eftant un jour entré , & y 
gaftant tout le foin , le Cheval voulant 
s'en venger, vint trouver l'Homme , 8c 
luy demanda s'il n'y auroit pas moy^n, 
fe joignant enlembje , de punir lçCerf 
de fa malice. L'Homme luy repondit 

que 
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curie tifeê. il 
que cela fe pou voit , pourvu que de fa 
part il voulût faire ce qu'il luy dirait, 
qui eftoitde recevoir un mords , ^rde 
permettre qu'il montaft fur luy utfarc à 
la main & des flèches pour tirer. Le 
Cheval ayant accepté la condition , 8c 
PHoaimeeftant monté dcflus , il arriva 
qu'au lieu de punir le Cerf , le Cheval 
fu t aflujetti,& contraint depuis de fervir 
l'homme. Meffieurs, dit Stefichore, € ? 
adreflani fa parole aux Himeriens^pr.e-*.* 
nez garde qu'en voulant vous vanger €< 
de vos ennemi , il ne vous en prenne" 
comme au Cheval. Vous avez déjà un ?< * 
mords,ayantélû unGeneralavecplein" 
pouvoir i fçachei que fi avec tout cela " 
vous venez encore à luy donner des u 
Gardes, & à luy permettre de monter " 
fur vous,c'eft fait abfolument de voftre" 
libersé , ôc qu'il faudra que vous re- cf 
connoifliez Phalaris pour voftjsrMat- * 
ftre. ' w 
EfopeeftantàSamos > où il a voit i 
défendre un des premiers Magnats de 
Vlfle qu'on vouloit condimner à mort 
pour fesconcuflîons , fe fervir de cette 
Fable. Un Renard, dit-il, traverfant 
une rivière , tomba dans une fofle, de 
kquellcne fe pouvant tirer r il y de* 

A 6 meura 



l% Dherjttez. 
meura fort long, te ms,en fouffrât beau* 
coup de certaines mouches facfacufês 
qui le piquoient de tous cotez. Un He- 
nflbn qui paflbit parla , le voyant en 
cet eftat , en fut touché -, & le voul nt 
ibulager , luy demanda s'il ne feroit pas 
bien-aife qu'il chaffaft ces mouches qui 
Pincommodoient, le Renard le remer- 
cia delà bonne volonté s & ne voulut 
en aucune façon qu'il le touchât. Le 
Henflbneftonné serquit de la raifon 
quileportoit à ce refus ; c'eft , dit le 
Renard, que ces mouches font déjà faou» 
les, & ne me piquent prelque plus s cr 
'fi tu leschaflbis, il en viendrait d'autres 
•affamées qui achèveraient de tirer le 
. peudelangqui merefte. Meffîcursde 
w Samos,ajoalta E(bpe,ce que je viens de 
» dire du Renard, le peut dire de vousaù* 
"jourd'huy ;cct homme que vous veu* 
» lezeondamner, tout coupable qu'il eft; 
v ne vous fait à prt fc-nt plus gwercs âè 

* rort , parce qu'il cft riche &; comblé dfr 

* biens s Ct vous le faites n*6urir,il ch vien- 
» dra d'autres à la place quiieront pauvres 
V & qui, pour s'enrichir > achèveront par 
*' leurs larcins d'épuifer voftre Epargne. J 

Adieu , en voila aflez pour aujour- 
d'hui Vous aurez pourtant encore cette 

4 belle 

» 
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belle Sentence que je viens délire dans 
Juvenal. La Vertu, dit-il, eft l'unique <c 
voye , par laquelle nous pouvons arri- " 
ver au véritable bonheur de la vie. '* 

Semita certe 

TrtlnquilU per Virtutem pat et unie a vit*. 



le fuis. 



monsieur; 



Vofttt très hftmbc & tre£ 
ebet fiant fervitekr \ B. 

1 : — — — ' — t - ■ i j 0 * i. '4 
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ONSIEUR, 



M 

■ r 

4 V ous ne ferc z jamais bien va£ afEu- 
rés , fi vous ftc fçavez pas amorcer lé$ 
h ^mmef , dit une éfpece de Chfevalïer 
d'mduftne chèi Tërence : nttmqHam rei AmJ Ï*> 
faciès s abi^ nefeis inefeare hommes. Com- 
ment les airtorce-t-on ? j)ar ta *com pjai- 
lance, ccft une grande marque de 
fcgefle éc de prudence \ ûue dcfcavoîr 

i v IW 
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fecompofèr dételle forte, qu'on s'ac- 
commode à tant de differens cara&eres 
; qui Ce trouvent dans le monde. 

Peftoribus mores tôt Çunt , qutt in orbe jî- 

™!l*u Q&fiP*** intmtris moribw AftHserit. . 

Que la profeffionde complaifant eft 
d'un grand revenu dan» le commerce 
de la vie civile / L ufage que vous avez 
du monde vous én a plus appris là def- 
fu^que toutes les réflexions que je pour- ~ 
rois taire. Parlons d'autre chofc. 

Voûs me mandez que vousnevou- - 
lez pas croire queM. Duperron voyant * 
un jour à Bagoolet des Cannes qui fc 
battoient dans un vivier , ait dit que 
c'étoit la bataille de Cannes : vous en 
croirez tout ce qu'il vous plairra / mais 
il eft fur qu'on lui attribue cette mé- 
chante pi ai fan ce rie dans le PerronnianA 
f. TQ. Les grands Hommes ne font pas 
toujours élevez à jperte-de vûë f ilsdcfc 
cendent guel que tois fort bas pour ië- 
faire plaiur. 

On me vient de dire que quelqu'un 
sMtonnant de ce que Scaramouche por* 
toit lui-même en fa maiiende la marée 
qu'il venoit d'acbetter : Cefi pour moi 3 

— - f • •! 

dît-il» 
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dit-il , ^uejeJU forte. Anrifthenes a die 
ce bon mot avant Scaram ouche f car il 
y avoit du comique quelquefois dans 
nos anciens Pbiloiôpbes^ pour montrer 
qu'il n>eit jamais honteux de fefervir 
ioi-même. , 

, Je ne puis, quelques efforts que je fa£ 
fc faire à ma mémoire , me reflbu venir 
comment . s'appellôit le Partiian qui 
mourut après s'êrrefait tailler, Écpeur. 
qui on fie cette Epitaphe. • 

' Çl^ $*' ftjoit le repos , 

Qui fut nourri dés la mammeïïe 
5 De tributs , taiUes , & impôts , 

D/f jus de dédommdgemens , 
1 Be Vejfence du folpour livre : 

Pajptnt^. ffjfgejt te mieux nourrir ^ 
- » 'CUr/fc r^/Ar /W/W ,-" ! t 
« JL a taillé aùffi ta fait mourir. ' > :"'— 

1 ^ . -* * i\ ' ' )«' < ? <^M> ■ . . • 

y. ■ J'ay entendu le '■ Capucin qui prêche 
en Italien , il abeaucoupd'auditeurs.Lc 
jour que je Peatendis', il montra que 
te Dieudes Chrétiens cft un Dïeu jai 
îoux jitfcônvientfort, comme vous fçai . 
m, àunilÊafôn <le^riérdcla jalou. £î?** 
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„ (>e> Pourquoi , dit-il-, lè*Ronuînsaw 
5 , voien t. ils toutes fortes de Dieux dans 
tJ 4eur ; Pantfaeura y fifris avoir celui des 
yju^fs Ptceft , repQjty&ii, que le Dieu des 
„ Juifs eftnin Ijieu jàloux, qui veut tout s 
„ ou rien : fi vous recevez la Déeflc Vc- 
, , nus dans votre cœur par l'impudirîté, , 

le Ditfu Baçehuspir la crapule, &c. nè 
„ penfez pa*quc le vrai Dreu vcuillcre* 
S l^er4anf^J9)^)tefCWn , H veut tout 
», bu rien. Ce Père a beaucoup defew* . 
4js expreffions vives, & un gefte fort c 
pathétique. Ses Sermons réjouïfljcnt 
autant qu'ils inftruifent. . v >q 
^ Il efl tres-fûr que j^aî lu t mais ne • 
me reflbu viens pas où , que Tibère fit : 
mourir un Ouvrier, qui avoit trouvé 1 
1 art de rendre le Verre dur, pliable , & 1 
mal'eable^parce qu'on l'euft eftiméplua » 
que For & l'argent. '^ r '\ V ^ s ^ 

Nôtre bon homme V. B. F.' faignant 
beaucoup du nez , il y a quelques jours % , 
prétendit arrêter cet nemeragie, en écri- - 
yant de fon Jan g far fon front ces» deux 
mots , Confammatum efti mais parce que 
:epicde fuperftitieux ne produifoit 
Jfeon fe moqua tant de lui * que la 
colère où il fe mit , arrêta le fang* & 
te guérit^ ççtw 

nouvcU 
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^t?!iÇ^^ m pï!cIte Q. R.T. pour 
aider a la tirer de leshiperititions, àw 

t/aïe a taule, un des treij^e mcujçdan^ 
l'année, parce que dans quelqueVjppV 
riufpn meure , r on meurt : toujours dans.' 
Tannée. f ' 

Je fçaibien que les larmes ont beau- 
coup de pouvoir fur la colère : FlendoOvU. 
dlffundimits iram\ mais il y a une cer- fy'fl* 
taine colère jufle& lainte,, qui doit te.*, 
nir bon contre de certaines larmes, c'eft-^ 
à^dire, contrôlées larmes qui ne partent: .« - 
pas d'un cœur véritablement affligé & 
converti ; ç'eft à i'occafion de ce qui s'eft 
pafle entre vous & le jeune homme ** 
que je vous parle ainfi, pour fervir à 
votre jufhhcation., 

Je vous envoyerai înceflâmment là 
nouvelle Tradu&iou de la Vie de D. 
Çutman d?Alfar*che\ vous y verrez un 
gueux moralifant beaucoup. 

Confeillez, croyez-moi , à Madame, 
K.R.T. de ne point mettre d'autre 
Sentence dans fon cabinet que celle-cy, 
qui a été diétec par le Saint Éfprit: 
(?eft haïr fon fils que de ne le pas châ- Vrovi 
fier quand il le mente , Qui farcit vir- l h 

& *dttfimm lMtml .K iur tout de la 

;îUCt- i 
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îST ... „\ Bherfiiei'- . . . 
mettre eff pratique, clic en aura pîus dé 
fcpos , & fon fils plus de docilité. 



C'eft Phèdre qui a dit que les qj$e* 
fclles dés Grands font fouffrir les petits 
kamiles labordm r ubi pot entes dijfiâent : • 

itrmdêzlmoî , je vous prie , pourquoi! 
vous avez fouhaité fçavoir de qyi cfti 
cette penlée. 

. 1 II y a une circonlrance de la famine 
du Siège de ta Rochelle , qui m'a fait j 
autant d'horreur que quelques-unes dé 
celles du Siège de Jerufalem ; c'efl: celle- 
■ cy : un homme le nt tirer de fort fang . 
pendant huit jours, & le faifoit fricau' 
fer pour en nourrir fon enfant. C'efl:': 
M. Depontis qui me l'apprend. 
• L'action de charité que Monûeur 
vôtre frère a mis en* pratique dans l'a' 
dernière Campagne , fle dont vous m'a- 
vez fait le récit , a -été mile en ufagei; 
avant lui par un des plus grands Capi- 
taines dont on nous ait/aiftë l'Hiftoirc; 
cfeft par Cefar. Ce grand Homme étant; 
en campagne, fut un jour contraint par 
le mauvais temps de chercher de l'abri; 
.dans la maifon d'un païfan ; & comme il 
n'y eut trouvé qu'une très- petit e cham- 
bre qu'il voypit qu'on lui deftinoit ; il fe 

rburna vers fes courtifàns , & leur dit s 

SU 



Digitized by Google 



turieufirl i$ 

S! il faut céder les lieux les plus honorables 
aux plus grands Seigp. 9 Jl faut céder les plu* 
commodes aux malades; après avoir dit 
ces paroles , il fe mit fous u ne avan ce qui 







r « 





v ~7 _ ^ _ 

malades , en avoient plus de befcin que 
lui. 

On s'eft trompé , ou on a voulu vous 
tromper , quand on;vous &afTûré que les 
f^Vers fuivansétoientde Mademoifelîc 
B. G. E. on les attribuë à M: de la 
Fontai»e je tes viens de lire dans fes 
Oeuvres pofthames. 



j 5. * . 



Soulagea mm tourment , diffis je k ma 

cruelle 9 • * 
oJW* aw* w fcw> £*rar* amant 

\fi fidèle ; r 
Qutl rfcn efi point de tel dans Vempirt 

amoureux. 
Jîle faut dons garder , me repondit la belle y 

/ l e vous perdrois plutôt en v ouf rendant 
" heureux. 

Si vous voulez une Epitapîrede cet 
Auteur, en voici une qu'us eft faite lui- 
même, & que \>oa trouve fur la fin d* 
ce Livre» v*******'!' ■ *. ,; k «, 



Jean shn alla commç il et oit wmf** 
: Mangea 1er fonds avec le revenu , 
i* 'Tint les tréfors , ebofeyeu* neceffaire 
: { Quant afin temps, biènte fçutdépenftYS- 
.< Deux parts en fit, dont iifoulott pa^er^ 

L\une k. dormir, & ï* autre Or ne rien ( 
faire v-- 

? 4 » * * • ,r> * *I * '* •*! • * 

? N'e ft-il pas vrai -que vous reconnoif-* 
iiz le Skur de4a Foatainc4an$ cè ftyîé h 
Vôtre ami /N«) peut-il poulîèrpîuy 
loin le zele qu'il a pour la vertu, que 
d'être content de perdre !a réputation* 
d -homme de bien, pour encorilerver la < 
cpnfcience ? Ce zeîe n'eft gueres r à< 
mo Je , à jpfefent'querhypocrific.eft fort " 

eaufige. . ? ■ . , p 

La Vie d'Adam dontvous me dëman-* 
dez des nouvel les eft traduit è de l'Italien, 
de Loredano pairie Chevalier deMailly^ , 
&fe vend chez le Sieur Couterot rue S* 
Jacqqes, au bon Pafteur. Il yabiojn 
oe Pjmaginatidnltaliem 

en voici des exemples. La terrè, dit -il, 
jr dont Dieu fe fer vit pour faire* Adam , 
,~etoit rouge ,ou plutôt elle devint rou* 
,^e des quni la toucha, ^r le. rtCpcSt: 

qu'elle portoit a fon Maître. ^ci*ne 
. .« • •• laiûa 



». 
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îa ; fîa pas Adam dans le lieu de fà nai£ a 
fancele Champ Damafcene , mais le 4 ? 
tranfporta dans le ParadisTerreftre , 
peut-être afin qu'il fût plus exa&ement W 
obeï de tout ce qui étoit dans le Paradis c< 
Terreftre; car nous manquons pour'/ 
l'ordinaire à nôtre devoir , & à nôtrè" 
obéïflaneè, lors que nous connoiflbns" 
trop l'origine de ceux à qui nous (bnv • c \ 
mes obligezde les rendre i & de vrai,'£ 
qui auroit voulu fe foûmettre à un hom- H p* il* 
me , qui venoit d'être formé du' plus vit cc 
limon de la terre? Eve quitta Àdatn <,p ' 
pour aïler voir le fruit dfffèndu: plus" 
une fettîrtie s'éloigne de fon mari , plus' c 
elle s'approche de fa perte. Adam fe" 
couvrit dfc feuilles i ç?elt peut-être que*^. Iaa , 




lis d^gUiir yVparcÈ qu« cet arbre étant " 
ée4$ratttWtta fcUiricr, qur.prelerve de * 
la foudre, il crAr peutuèrre par là fe" 
h^ttttS°§^bllVèi:ii*^cs foudres de rindi-" 
giltttfflb divm W->tfU brorcfç flattant dan* u 
Von rA^HéUp itio'Û- ■ i@ p'crïuâder de" 
f)ouVoir$èGhir ja; adte'r^de! Dieu , en «' 
îe^ùvrârii desfouii^d'dn^ii^i^don'l " 
h i^cJnc-a, dit-on ,'UFarcode rompre ic <e 

,„ - * mar-" 
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L E T T U E I II. 



M 



ONSÏEUR, 

/ ! 



» A «* f ■ v 

• V * 



' Vous avez , ce me femble , le Taris 
meien & nouveau de M. le Maire ; vous 
y trouverez dans lefecond Tome l'Ori- 
gine, félon lui,de la Comédie en France; 
mais afin de vous exempter de la peine 
de faire cette lecture , je vaisvous met- 
tre ici te qu'il en dit. Les dévots Co- 
Vy medtens tinrent à Paris du commen- 
cement du quatorzième fiecle; ce fut 
le-Gardinal le Moine* Fondateur du 
j, Collège qui porte Ton Nom , quia- 
iiëHètta l'Hôtel de Bourgogne , & le 
i',-lëui?d6àn^, ! à condition qu'ils ne rcV 
'jVèîefeptetoient jamais que tles pièces 
.V -O t^rcaeùfès. • J*àr Vû quelques-unes de 
t.è^ièces; ij y en adefi impertinentes 8c 
iic-W ridicules ;■ qu'ellesapprochent dé 

J'impicté. • ' ' < 1 

Monfieur N. C. vous donnera de ma 
part les Caractères de M. delà Bruyère 
avec ce qu'on appelle leur clef ; j'yay 
joiac.la Comédie duGrondeur; cette . 
»"> Comédie 
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Comédie eft une des meilleures petites 
pièces qu'on ait fait depuis Molière. Le 
caraéirere du Grondeur y eft admirable- 
ment bien fouftenu, depuis le commen- 
cement jufqu'à la fin : tout y contribue 
à taire paroiftre fa mauvaile humeur; Se 
plus il montre de chagrin , plus il donne 
envie de rire ; leSiturde laTorihere 
ne contribue pas peu à faire bien valoir 
cette Pièce. Le Sieur G uerin, qui deu. 
puis lamortdeRaifin , joue leRolle 
du Grondeur , s'en acquitte auffi avec 
bien dufuccés. 

J Quand un Auteur de Pièce de Théâ- 
tre a trouvé le moyen de toucher & de 
plaire , il a droit d^efperer un fa arable 
fuccez. 

4 

» 1 

Le fetret efi & abord de plaire & de\ 
toucher: 

Inventez, des rèjforts f/ti pnifent m at- 
tacher. 

Voila la première & la principale rè- 
gle . toutes les autres font vaines&Nu* 
tiles , fi on n'a pas oblervé celle-là. 
Appuyez, croyez moy, beaucoup fur 
cette règle dans vôtre Hiftoire des Spejf 
étacles,6c moral ifez un peu fur une pen- 
fée de Ciceron que voicy. 

Tom. VI. B Cice- 



fc4 




Lettre I IL 



MONSIEUR, 

« •* • 

» • • - » 

: Vousavez, ce me fembîe, le Taris 
meitn& nouveau de M . le Maire ; vous 
y trouverez dans le fécond Tome l'Ori- 
gine, félon lui,de la Comédie en France; 
Tnais ; afin de vous exempter de la peine 
de faire cette lecture , je vaisvous met- 
tre ici ce qa'il en dit. Les dévots Co- 
\; mediens Tinrent à Paris du commen- • 

devient du quatorzième fiecle ; ce fut 
i, le<3ardinal le Moine* fondateur du 
„ Collège qui porte fan Nom , qui a- 
•jicHetta- l'Hôtel de Bourgogne , & le 
Valeur donna-,' à condition qu'ils né-ref 
'Vèîefentetdient jamais que ties pièces 
•vV'^recieulês. f àrVû quelques- unes de 
^èlteiecés; il.y en a'defi impertinentes 8c 
'■éc-W ridicules y qu'ellesapprochent de 
l'impiété. * " «. 

Monfieur N. C. vous donnera de ma 
part les Caractères de M. de la Bruyère 
avec ce qu'on appelle leur clef ; j'y ay . 
joint, la Comédie du Grondeur,- cette . 
a** , Comédie 

* 
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Comédie eft une des meilleures petites 
pièces qu'on ait fait depuis Molière. Le 
caraétere du Grondeur y eft admirable- 
' ment bien fouftenu, depuis le commen- 
cement jufqu'à la fin : tout y contribue 
â taire paroiftre fa rnau vaile humeur; Se 
plusil montre de chagrin , plus il donne 
envie de rire ; le Sieur de laTorihere 
ne contribue pas peu à faire bien valoir 
cette Pièce. Le Sieur Guerin,<jui de. 
puis la mort de Raifin , joue le Rollç 
du Grondeur, s'en acquitte auffi avec 
bien du fuccés. 

[ Quand un Auteur de Pièce de Thca- - 
tre a trouvé le moyen de toucher & de 
plaire , il a droit d'efperer un fa trorable 
iuccez. 

«.•••. * 
Le fecret cfi d'aford de plaire & de^ 
toucher: 

Inventez, des rejforts qui fnijfent m at- 
tacher. 

* Voila la première & la principale rè- 
gle ; toutes les autres font vaines& i »u* 
tîles , fi on n a pas oblcrvé celle-là. 
Appuyez, croyezmoy, beaucoup fur 
cette règle dans vôtre Hiftoire des Spe^f 
étacles,& moralifez un peu fur une pen- 
fée de Cîceron que voicy . J 
Tom. VI B Cice- 

■ 

« 
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i fcan s*tnalU comme il "et oit venw 
; AiAngea le fonds ave* le revenu , 
i^yint les t refors , chofe yen* nècejfaire r' 
: ' Quant kfon temps , biètëte fçut dépenftK i 
j D eux part s en fit i dontîlfoulottpaffet^ 
L\unc à dormir , & Paître àr ne rien* 
faire.- . 

p p . i» . | r. 'I ' '*' 'î « ' 

f - N'<? ft~il pas vrai <jue veus reconnoil-* 
ltz le Skur de4a Fontainc4ans cè ftyle ? . 

Vôtre ami .f N) peu^il pouffèrp>us' 
loin le zele qu'il a pour la vertu, que* ■ 
d'être content de perdre !a réputations 
d -homme de bien, pourenconlerver la ' 
Qonfdeoce? Ce zelc n'eftgucres.à J* 
mo Je , à prefentque Thypocrificeft fort' 
criufage. ^ / 

La Vie d'Adam dontvous me deman-' 
dezdes nouvelles eft traduitè de l'Italiea 
dcLoredano par le Chevalier deMallhÇ. 
6C fe vend chez le Sieur Couterot rue S* 
Jacqq-es, au bon Pafteur. Il yabio ( n 
de Pjmaginatidriltalienne dans N cçLivré> , 

en voici des exemples. La 'terré, dit -il, 
5? jdont Dieu fe fer vit pour taire - Adam , , 
n étoit rouge , ou plutôt elle devint rou* 
Jf ge des qu'il la toucha , par le, refpcâ: : 
„ qu'elle portoit à ion Maître." ^Iftçu n& 

" \ : laifla 
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iitfla pas Adam dans le lieu de fà flaire! 
fance le Champ Damafcene , mais le 4 ? 
tranfporta dans le Paradis Terreftre," 
peut-être afin qu'il fût plus exa£tement 
obeï de tout ce qui étoit dans le Paradis *? 
Terreftre ; car nous manquons pourV 
l'ordinaire à nôtre devoir / & à nôtrè" 
obéïflancë, lors que nous connoiflbns" 
trop l'origine de ceux à qui nous fonu £ " t 
mes obligez de les rendre s & de vrai, É f 
qui auroit voulu fc foûmettre à un hom- €C t>- 
me , qui venoit d'être formé du plus vit " 
limon.de la terre? Eve quitta Adzm iip ' 
pour aller voir le (mit d^ffendu: plus" 
une fcttirtie s?éloignedefonman, plus" 
elle s'approche de fa perte. Adam fe" 
couvrit dfc feuilles; ç?eft peut-être que"^. tn ^ 
fe voyant nud, ilvoulatpar une envie" 
baflbô&fthculç dépouiller même les ar- " 
brcs dû^ar^s; lUfe couvrit de feiiiU H S I 
fefs det^gOi^r y • fwcc qu£ cet arbre étant iç 
ëelâ^»f*ïta^rier, qur.preierve de** 
la foudre, il cr-ftt peut-être par là fe" 
h^ttfe°âqtfellV^ti^cs foudres de J'indi- " 
glitfrtffn Clivm Hf'Jeu brercfç flattant dani " 
iùn rtî%jh(fur v*b ittofi- t@ perfuader cfè" 
pouvoir fléchir crdlc^de!D ; i;eu :5 en" 
Ouvrant de'S<buiilflî f d'.ifnâjbw, cfonï " 
la ifccine'a , dit-on , la forcode rompre ic cc 

' mar- " 
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le marbre. Çependapt pieu fe protnc- 
„ noie d*nste Jardin/ & prenoit le frais 
„ que les zephirs donnent , lorfque fur le 
déclin dujour ils ioufflent avec un peu 
plusdeforce; cette a&ion de la Divine 
5 , Majefté marquoit bien l'inquiétude que 
V, lui caufoide peçhe de l'homme 5 puis 
„ que j pour modérer l'ardeur de fa juftç 
xoj.^ colère , il femblqit mendier le fecours dç 
5 , ces vents toujours tempérez. Quepen- 
fèz-vous de ces penfées ? Croïez-vouç 
que Loredano conjecture jufte? . 
M k 1 On w.e, vient Rapporter un Plàcet 
: pour recommander les interefts d'une 

- -jcUnc .fille qui a été féduite par le filé 
d'un Marchand Papetier ; lamauvaife 
foi du fedu&eur qui m'a paru être ao 
compaguéed'orgueil &de vanité, m'a 
fait refleu'venir de cette penféed^O vide 

Epifti - que jf ai apprife de vous ; Il n*efi point gïa± 
'- max , oh flntit iljtfi bonttHx; df tromper u- 
1 vejet$ne fille cwdule : Fallcrcïrcdçntcm non, 
eft operofe puclUvn gloria* 

Voici ce q ue je fçai de l'Hipporaane ; 
• c'en f dit-on f un morceau de chair noire 
;i & ronde de la grolftur. d'une figue fei? 
che , que le poulain apporte fur le front 

- en naiflant. La raere l'arrache aufli-çot 
qu'il eft: né pour le manger ; & fi. elle 



_ «*■ , ne 
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: ne le trouve pas , elle a une fi grande a- 
vevfion pour fon poulain, quelle ne le 
peut fouffrir. L'Hjppomane a pafië 
pour le plus fameux de tous les Phil- 
tres , quand étant mis en poudre, il efb 
pris avec le fang de celui qui veut le faire 
aimer. Pline donne la même vertu au 
poil du bout de la queue du Loup; au 
poiflbn Rémora, à la cervelle du chat &ç 
du lézard, & Vuieraux petites hiron- 
delles dont le bec fera ouvert , & qui au* 

? iront été trouvées mortes de faim en un 
pot mis ex prés dans la terre; mais celles 
qui auront le bec fermé feront bonnes à 
faire haïr. On dit encore que des os d'u- 
ne grenouille ,verte rongée par les four- 
mis, les parties gauches font haïr ,&les 
parties droites font aimer: & tout cela 
erreur , purefuperftitiôn. L'amour fé 
prend par les yeux , 2< non pas par la 
bouche. Pour être aimé, il faut fe ren- 
dre aimable; ViameriJ, amabilis efto SQviéL 
voila le philtre le plus fur. Je finis avec 
cette penfée , pour vous aflurer que je 
luis , &c. 

-'1 
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; ; Vous avez , ce me fembîe, le Taris ■ 
meien& nouveau de M. le Maire ; vou* 
y trouverez dans lefecond TomcrOri- 
ginë, félon lui,de la Comédie en France; 
wais ; afin de vous exempter de la peine 
de faire cette lefîture , je vais vous met- 
„tre icîcé qu'il en dit. Les dévots Co- 
■jymediens Tinrent à Paris du commen- 
:,i dément du quatorzième fîecle ; ce fut 
i, !c<3ardinal le Moine* Fondateur du 
4, Collège qui porte fon Nom , quia- 
iiëHètta l'Hôtel de Bourgogne , & le 
^leu^dbAn^,' à condition qu'ils né te* 
^refpteroient jamais que des pièces 
U j, v brccîeules. J'àrvû qdelquçsunes de 
tdpiecés; ilyen a'defî impertinentes 8c 
tJc'ï&rldieuîcsv qu'ellesapprochent de 
J'impicté. • 1 

Monfieur N. C. vous donnera de ma 
part les Caractères de M. delà Bruyère 
avec ce qu'on appelle leur clef i j'yay . 
joiut f la Comédie du Grondeur s cette . 
m "' . Comédie 
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curietifes. a£ 
Comédie eft une des meilleures petites 
pièces qu'on ait fait depuis Molière. Le 
cara&ere du Grondeur y eft admirable- 
ment bien fouftenu, depuis le commen- 
cement jufqu'à la fin : tout y contribue 
â taire paroiftre fa mau vaiie humeur; Se 
plusil montre de chagrin , plus il donne 
envie de rire : le Sieur de laTorihere 
ne contribue pas peu à faire bien valoir 
cette Pièce. Le Sieur Guerin,<juide. 
puis la mort de Raifin , joue ieRolIc 
du Grondeur, s'en acquitte aufli avec 
bien du fuccés. 

r Quand un Auteur de Pièce de Thca- ' 
tre a trou vé ie moyen de toucher & de 
plaire , il a droit d'efperer un fa trorable 
fuccez. 

* ■ * « * 
Le fecret eft d'aàord de plaire & dt<££ 
toucher: 

Inventez, des rèjforts qui pnijfent m at- 
tacher, -t 

w Voila la première & la principale rè- 
gle .-toutes les autres font vaines&Nu* 
tiles , fi on n'a pas oblervé celle-là. 
Appuyez, croyez moy, beaucoup fur 
cette règle dans vôtre Hiftoire des Spe^ 
étacles,& moralifez un peu fur une pen- 
fee de G'ceron que voicy. ; 
Tom. VI B Cice- 
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Gkeron parlant du faifieux Cotte- 
dien appellé Ro&ius , ditqû'iieftdtii 
habile dans fon art , qu'il n'y avoit que 
kiyfeul qui fût digne de monter fur le 
Théâtre, & qu'il eftoit en mefmc-tcius 
fi homme de bien * qu'il n'y avoit que 
' luy-feulqiiin'y dût point monter. Ro* 
fems cum artifex ejusmodifit $ ut foins 
dtgnns videatxrefctfHi infime sjtUeturs 
cùm vir ejHfmtdi & nt [oins videatw di- 
gnns qni eo non accédât. . 

. Je ne doute point que vous ne parlîez 
dePlaute voyez s'il y a dans cé que 
je vais voin en dire* quelque chofe que 
vous ne fçachiez pas. ' 1 

Plaute naquit à Sarfine fur les confins 
d'Ombrie&de l'Emilie, aujourd'huy 
D uché de Spoleté&ttela Romandiok. 
Il avoit fait cent trente Comédies : il 
nous en refte vinge > l'Amf>hy tr ion c ft 
la plus eftîmée. Quintiheft dit que 
Varr«neû faifoictantdecas , qu'il af- 
furok que , fi les Mules avoient voulu 
parler le langage des bonames , elles 
auroientchoificeluyde Plaute. Saint 
^Jérôme difoit,pour exagérer l'cloqusn- 
ce de quelqu'un,quc c'eftoit l'cloquen- 
ce de Plaute. Ciceron luy attribue une 

délicate fie. 
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llcatefle d'efprit toute particulière paur 
h fine raillerie , & pour les rencontres 
kigenieufes, un air enjoué, & une adrei- 
fefînguliercàjettcr Ion fcl dans toutes 
les plaifanteries. Scion Scaliger, 4 il f*ijt 
eftreenacmydesMufes , pour n'eftre 

Epine touché de lcsagrcmcns& de les 
ons mots; & félonie Pere Rapin, ileït 
ingénieux dans fes de filins , heureux 
dans fes imaginations f fertile dans l'in- 
vention. Aulugçlle le nomme dans fes 
Nuits Attiques le Pere&le Prince de 
PEIoquence Latine. Tournons iaMe- 
daille.Hoî^çe amal parlé 4e l y laute,par- 
cc que le Siècle d'Âugufte eftoit { aufîi- 
bieoquclp noftre, eimQay^mtqvai- 
fes bouffonneries. ÇirslditraMve, à ce 
qu'il dit $ dafl5ççPoëte tropdefobtiUtw 
froides & puériles, $c trop de badigeries. 
• */ : jcyous fçay ;bon gré de U guerre que 
vous laites a» fqpçrftiticux JMonfieur 
M. C. c'eft dommage qu'il donne dans 
tCeUfc^ibieifc, luy qui d ailleurs a tant 
(Je^cri)te,& tant de belles qu»litez j je 
r %ç»^yc ces vers. 

« Wf, «/rn« un Sacrifie utx 

.. ■•: m ■ * u jn ■• : ■ ;«.<*. ■ „ 

ri. : /• 



2$ Divcrjkez. 

Je ne Jçay quoy de faint & de m)ft£ 

vieux ' ' ■ 

X.HJ fut mis dans les mains , qu'il laijfa 

cheoir à terre. : 
jQu y enput-on augurer ? que CraJJus ejloit 

vieux , 

Et que les mains pouv oient hy trembler à 
cet âge. 

Mais la cho fi parut dejiniftre prefage . 

Aux ejprits fuperfittieux ; 
-Voyant que fis foldats en ontTamefrapee, 
Il leur dit en riant y bon courage Romains : 
Vous fçavez. bien que cette épée '. " / 
3S[e me tomba jamais des matns. " " û 

Ne vousen rapportez pas à Mônfieôr 
H. G. fur ce qu'il vous a écrit des Feftes 
Carmentales \ car il s'eft fort trompé là- 
deflus , parce qu'il me paroift qu'il n a 
s pas confultc pour s'en inftruire,Plùtar- 
que& Ovide s voicy ce que des deux 
Anciens m'en ont appris. ^ * 

Les Fêtes que les Romains appela- 
ient Carmentales le célebroient ^onziè- 
me jour de Janvier, en l'hoûtieurde 1 a 
Déeflè Carmenta , mere d'E vandre , & 
Devinerefle fameufe , • qu'on mit âpres 
fa mort au nombre des Diviriitez : on 
ceîébroit encore une Fefte de ce frelme 

- - ; Nom 
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Nbm le quinzième du mcfme mois. Le 
fujetdecetteFeftevenoitde ce que les 
Dames Romaines , ayant pris laréfo- 
]ution<le ne point voir leurs maris , qu'il a 
ne leur f m permis d'aller en caroQè com- : <fu*fi. f * 
me auparavant, & qu'on n'eût caflë le*"*- 
nouveau décret du Senar,qui leur avoit 
défendu cette commodité >on fut obli- " H 
ge de leur biffer la liberté de js en fervir 
comme à l'ordinaire, ce qui les appaifa : 
de forte qu'cftant rentrées en b©nne in- 
telligence avec leurs maris * elles virent 
dans la fuite des effets d'une fécondité Fa fi- 
extraordinaire par le grand nombre 
d'enfans qu'elles eurent aprés«:ettc ré- 
conciliation ; & pour en témoigner leur 
reconnoiflance à la Déefle Carmenta, 
elles luy firent baftir un Temple, pour 
y faire des Sacrifices , 6cluy offrir leurs, 
prelens. 

Adieu,ne m'écrivefc que pour le mois * 
prochain ; parce que je vais pafler le re- 
fte de cduyrcy à la campagne. .Jï 

Je fuis,&c. { 



• * 

t 
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Lettre IV. 



M 
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L 

* 

V 



■ 

Ne craignczrien, je vous fcray fidèle.. 
Quelque tendrefle que j'aye pour mon 
frère , je vis avec luy , commeSaini 
s Umh. Amfbr ci fe yrvoit avec le fien : Tm efi 

commun entre nous , excepte les fecrets 
de nos amis. Cum omnia nabis ejfint com^ 
munia individuus Jpiritus , individuus 
affcBus y folum tamen commune non erat 
fecretum amie or um . 

J'ayouë qùe dans les derniers Outra- 
ges que jay donnez au public, il le trou- 5 
ve quelques -articles qui ne font pas 
dugouft de certaines gens jm*is 

£ft-cevneraifondcciJivc 

lïofter un fan mets d'un repas, ' 

farce quil s y trouve un convive* 

Qui par malheur ne (aime pas ? 

Jl faut que tout le monde vive , 

Et que les mets, peur plaire a tous, 

Soient differens comme leigoufts. 



Vous 
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V*bus ferez à qui vous voudrez l'ap- 
plication des Stances fuivantes , mais 
pourmoy, jeneconnoisperkmneà qui ; 
je puiflo plus jufteraent les appliquer 
qufà Mademoifellc Leufroy. 

Rofpgnol, Linotte y Serin , 
Fauvette, Roytclet> Tarin \ 
ts4n Printemps dans tes bois vous faites des 
merveilles; 
tJWa/s quand Iris y ment chanter, 
2\(cus n' 'avons pins pour vous d r oreiHes 9 

Il faut vous tatre , & P écouter. 

v* 

Charmant Rofftgnol, entre nous i - • 
De/on chant vous eftes jaloux s 
LevofirenefiplHsalamode, , 
On néglige vofire concert s • ' 

\Jfyfais fris chante avec méthode 9 . 
6t fa méthode efi de Lambert. 

t 4 , « • " 

* 

Une faut pluraUer au bois , 
Pvurvvïr vofire belle votx s 
Celle d Iris dans une Chambre 
* Donne du plaijtr en tout temps, 
mie chante mieux en Décembre, 
Q*c vous ne chantez, au Printemps. 



• « 
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Le Sieur Aniflbo Dirc&eur del'ïm- 
primcnedu Louvre vend en un volume ; . 
înquatto les Panégyriques & d'autres ; 
SçimonsdeMonficur Fiéchier.je n'en ! 
uy encore lû que la Préface , elle eft de 
cet Uluftre Prélat , & par conlequent 
tres-bien pen(ée,& tres-bien écrite. 
Pinturicchioétoit un Peintre fameux ; 
lechagrindont il mourut tft fort dif- 
ferent deccluy dont on vous a parié,- 
wicy ce que Monfieur Felibien en dit 
p.j 7 j>. dans fcs Entretiens fur les Ouvragées 
Peiritrcs. Ce Peintre eftant à Sienne, & 
y travaillant pour les Religieux,/ie S. 
François dans une chambre chez eux, 
où il y avoit une ai moire qui l'emba- 
raflbir for: ; il Je plaignit fi fou vent à 
ces Religieux de l'incommodité qu'il 
ca recevoir , qu'enfin ils la voulurent 
ôrer ; mais en la remuant pour la chan- 
ger de place , il s?en rompit une pièce, 
dans laquelle il y avoit cinq cens écus 
d'or cachez .• Pinturicchio fut fi pénétré 
de chagrin de n'avoir pas profité de ce 
tréfor, qu'il en mourut. 

Vous m'avez autrefois marqué avoir 
unegrande envie de fçavoir véritable- 
ment l'origine des fleurs de Lys ; pour 
contenter voftre cunofité, vous n'avez 

qu'à 
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qu'à lire -da&s le Mercure Galant ûu 
mois ce Janvier 1696. une Diflertation 
trescurieule iur cette matière \ plie cft 
luivie de quelques Remarques fur 1 o- 
rigine du mot Payen^\x\ ne vous déplai- 
ront pas. 

Dites à vos amis qui doivent venir 
à Paris, qu'ils fe défient, 6c qu'ils pren- 
nent bien leurs melures , pour n'eftre 
pas dupez par de certains hloux , qui 
ibus prétexte de demander une adreiiè, . 
de retenir leur part dans une bourle 
qu'ils auront trouvée conjointement 
avec celuy qu'ils veulent furprendre, le 
mènent au cabaret,parientavec luy,ou 
1 engagent à jouer, ou luy Font querelle 
î pour attraper ion argent s on mcaa ap- 
pris pluficurs exemples. . 

Je me fuis enfin reflbuvenu du Livre 
©ùj'ay lu que le 20.de Juin iéjg.on vit * 
à Pool en Angleterre tomber une pluye 
deiangxout chaud^c'eft dans ks Voya- 
ges Hiitoriques de^M. Jordan ; vous ; 
eftesunpeu trop cxa£tà me deman- 
der caution, on plutôt un garand de ce 
que je vous dis. Vous m embarafleries 
fort, par exemple, fi vous vouliez ab- 
folument que je vous diflè où j'ay I iKque : 
durant le Siège de Pafchal Premier , il 
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tomba en France une grefle de doure 
pieds de longj'an 824^11 froment 8c de 
•petits poi flbns, Tan 989. de la chair dans 
la Foreft deLoy bin,i'an 1 x58.de la laine 
xn Atrebatc du temps de l'Empereur 
Valentinien , de la cendre à Conftan- 
tincfple , du fangà Rome. A propos 
de pluye , -voicy des pronoftics lur ce 
météore: vous en croirez ce qu'il vous 
plaira : quand il pleut le jourdelaint 
M:dard , la pluye dure ordinairement 
4ong temps. 1 

Hwr.iiA Mtdtrdi pluvias lux ufqM mi- 
natur. ' 
S'U pleut le jour de faim Jean- Bapti- 
fle on aura bien de la peine à faire la 
moiflbn. 

r 

Baptijlafiicrit cum Ihx pluvioja f ouvrit s ^ 
Ingrat i meffis plena labvrts erit. 

* 

' S'il pleutre jour de la Vifîtatioh de 
la Vierge, le Ciel nefera ferain qu'après 
quelquesjours. 1 

Si finit ha/id poteris edum Jperare ftre~ 
Tranfivêre aliquot ny primante dics. 

Quand il fait beau , quand il ne plëdt 

• point 
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point avant le jour de faint Jacques,c'eft 
un figne d'abondance de bled. 

JmpleMurvArmfrHmentishtrrea 5 quando 
*A èrjacobi luciduiante diem. 

Si le jour de l'Aflbmptioneft beau^ 
on aura de bons vins. 

Si lux clara Jtet , promiiht fuavia vin*. 

Il paroift depuis peu un nouveau Livre 
en ana ; ce font quelques Hiltoires, 
bons mots, ou Remarques qu'on attri- 
bue à feu Monfieur l'Abbé de Furet ie- 
re,fous le titre de Fureter Un* ; fi je ne me 
trompe , vous avez parmy vos colle- 
ctions, ce que j ? ay lu dans la page 33^ 
de ce Livre : fçavoir qu'un Médecin de 
Montpellier, qui avoitefte Juif, ayant 
appelléun Croçhçteur qui leconnoik 
ioic pour luy defcendre un Crucifix, 
qu'il avoit mis à fa porte ie jour de ia Fe- 
Ite-Dieu, & auquel il ne pou voit attein- 
dre, parbleu, dit le Crocheteur, <$ueceluy 
5 ni Va pendu le dépende. 

Je viens de liredans le Recueil qu'on 
a fait à Cologne, daczPierre du Mar- 
teau ■> des AéHons héroïques & plai- 
fantesde L'Empereur Charles- Qui nr^ 

B 6 uiv 
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un fait qui tient aflûrément du plaiiant 
& de l'héroïque , c'eft dans les pages 
121. & 1 22. où l'on remarque que cec 
Empereur fit fonordure dans un lit 
d'hôtellerie où il eftoit logé ( \roila le 
plaifant ) mais que pour donner une 
bonne odeur à cette a£tion , il accorda 
à cette maifon l'immunité & la fran- 
chie ( voila l'héroïque ) ce qui obligea 
tellement l'hôtefle ? qu'elle eût bien 
fouhaitté de recevoir iouvent dans fes 
lits de pareil encens à ce prix ( c'eft la 
v reflexionde l'Auteur .) Si vous avezee 
Livre, vous y trouverez des traits aflèz 
divertiflans, pourvû que vous ne faffiez 
pas trop d'attention lur ladignitéde la 
pedonne à quiilsfontattnbucz.il finiç 
par cet Epitaphe, / r j x , ~[ : 

» ■ . - » ' » .■ • • 

Hic jacet mm 9 

. Carplfis : Quint jis > \ A ... ■ ol 
-A: ^Ç$il#fHtr wfttà* i 

» 

Croiriez- vous que pendant la /eulc 
Régence de laReineMere Anne d' Au- 
ftnche , on avoit compté neuf cens 
trente Gentilshommes tuez en duel en 
diverfes Provinces de ce Royaume,fan$ 

compter 
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compter ceux dont on avoit caché la 
mort, ou dont on l'avoit attribuée à Mtnf .^ 
d'autres caufes? Sacrifices cruels à la plus r.z./. 7 . 
extravagante détoures les pafiions! W 6 - 

Nôtre amoureux bannal ( vous con- 
noiflez l'homrae) raillant hier fur Pin- 
différence du fage N. T. celui-ci ne re- 
poufla la plaifancene que par ces trois 
vers» * . - . t . . . 

• • ■ 1 . a jp 

faime Pheureafe paix des cœurs indijfe- 



rens s 



Si les plaijirs ne font pas grands , 
Ah moins leurs peines jont légères. 

* * 

Faix &peu> c'çft la devifè du Sieur 
Charron : paflbns à d'autres chofes. 

Quand vôtre bon ami Ariflotevou- 
loit réfuter l'opinion de Protagoras , 
qui (bûtenoit qu'il n'y avoit rien de 
vrai au monde j il argumentoicainfi: 
vôtre propofition,par laquelle vous af- ] 
fùrez qu'il n'y a rien de vrai au monde, 
eft vraie ou faufle fi elle eft faufle, 
perfonne n'y doit ajoûter toi , & par u 
çonfèquentperfonnenedok la fuivre/ 44 
fi elle eft vraïe , il y a donc quelque " 
chofe de vrai } & par confc quent vôtre " 
proportion eft fauûc. Je mefuisferyi" 

de 



c 
ce 
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de cet argument contre nôtre fçavant 
Pyrrhonnien , tout Ton de la Motte 1er 
Payer ne lui a pas fourni dequoi y bien 
répondre i pour le confoler , Je lui (bû- 
tins que lui-même détruifoit (a propofi- 
tion, parce qu'il eft tres-vrai qu'il eft 
tres-fage Ôctres-habile homme. Entre 
vous & moi, il aune inclination qui 
neft plus à la mode, ceft Pambur de* 
fointes\ c'eft cet amour , qui la dernière 
fois que je le vis, le rendit charme de cet 
Epitaphe , qu'il venoit de lire, 

Cy.dejfous grt m grand Seigneur , 
Qui de fon vivant nous apprtt , 
Qu'un homme peut vivre fins çoeur* 
Et mourir fans rendre fejprit. 

Il a toujours fur fa table les Oeuvre» 
du pointu Cirano de Bergerac, lavées, 
réglées , dorées fur tranche , & reliées 
eh maroquin rouge ; c'eft fur cet Au- 
teur qu'il paffefcs heures de récréation. 

Je vous prie de me renvoyer le tome 
des hommes llluftres de Plutarque, de 
la Tradu&ion de M. Dacicr, que je vons 
ai prêté , il n'eft pas à moi ; celui de 
qui je l'ai emprunré me le demander 

quoi quece Livre foi t excellent > je ne 

rat 
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Fai pas vouîu achctrer , parcequ'il n'eft 
pas fur que nous aïons la fuite. Il cffc 
plus fur que je fuis , &c. 



M 



Lettre V. 



ONSIEUR, 



Notre bon ami G. B. T. qni vient de 
voir la rcpreiçntation du Cid , où on 
Ta mené prefque malgré lui, veut ab- 
folument que je vous prie de lui man- 
der quel nom vous donnerez dans votre 
Hiftoire à des Quyrages , dans lefquels 
on voit des filles qui fe piquent de fe* 
vericé& devenu » écouter les déclara* 
tions de leurs amans, être bien-aifes 
d'en être aimées , recevoir fecretement 
leurs lettres& leurs vilîtes , îçleurdon- 
nèr des rendtz- vous? Appellerez- vous, 
dit -il , ces Ouvrages des Ouvrages 
bonnettes , des Ouvrages d'inftru&ion? 
Ya-t-ilaucun mari, qui voulût que 
la femme, ou aucun père qui voulût 
que fa fille fût honnête comme Chi- 
mene , & comme la plûpart des ver- 
tueufes Brmcef&s du Théâtre ? Je fui* 

fâché 
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fâché de ce qu'il me donne cette coœ^ 
miflîon ; car peut-être vous embaraflè- 
ra-t-elleplus que vous ne m'embaraflèz,. 
en me demandant à quelles pièces on 
donne le nom de Tragicomedte s voici 
cequeje réponsà vôtre demande. 

On donne le nom de 7 'ragicomedie- 
aux pièces dont la cataftrophe efUieu- 
reule , quoiqu'il n'y ait rien de comi- 
que dans la pièce 3 & que les péffori— 
nés au fli bien que le fujet ioient tragi- 
ques, c'eftàdire, héroïques. Il fem- 
ble que Garnieraitété le premier entre 
nous qui fe foit fervi de ce mot; il' a 
donné ce titre à fa Bradamante , ce que 
pîufieurs ont imité depuis. Plaute a 
employé le mot de Tragicomedie dans 
lè Prologue defon Amphytrion ; mais 
c'eft dans un fens bien éloigné de celui 
que nous lui donnons : Mercure dit dans 
ce Prologue , que de cette Comédie , il 
en Fera une Tragicomedie > parce que 
d?s Dieux & des Rois y agiront , & qu'il 
y mêlera la dignité des perfonnes avec la 
baflefle des difeours comiques. ^in(î 
c'eften raillant qu'il a employé ce mot, 
&non paspourfigriifierun Pce ne dra- 
matique, dont tout le fûjet eft heroï-- 
que % & la fia heureufe s mais pour marr 
* " * c ' que» 
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tjuerune Comédie, où des perfonnes 
iliuftres étoient introduites , pour plai- 
lancer & pour faire rire- Dans cefens, 
on pourroit dire que la plus grande 
partie des Comédies d'Àriftophane font 
des Tragicomedics s car prefque en tou- 
tes , les Dieux, ou d# perfonnes d'une 
qualité diftinguée , y paroiflent comme 
aes Trivelins & des Scaramouchcs, fe 
commettant avec des eiclaves & des 
bouffons. . » • 

• Le Poète qui ayant fait une Tragé- 
die fur le Centaure Neflus , y avoit mê- 
lé plufieurs fortes de Vers, comme s'il 
eût voulu, par cette diverfité poétique, 
imiter la double nature de ce Centaure, 
qui étoiç homme & cheval ; ce Poète,; 
dis-je, s'appelloit Cheremon, & étoic 
Difciple de Socrate. 

Ceux qui ne veulent pas qu'on fafle des 
Tragédies pieufes , difent pour raifon 
qu'il ne convient point à des perionnes 
qui paflènt pour être infâmes & excom - 
n*u niées , de représenter les avions , Se 
défaire les personnages de Sainfs. 
funt mifctnda facra frophani*. Monfieur 
U. N. parlant de la Tragédie de Po- 
lycu&e , de Théodore , & des autres 
pièces faintçs qu oa reprefente fi^ les 
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, f Theatres profanes, difoit: comme la* 
M fin de la Comédie eft de plaire aux gens « 
„ du monde, il faut que la dévotion de ces » 
„ Saints de Théâtre foit toûjours un peu ■ 
égalante. Le premier Concilede Milan \ 
défend de reprefenter fur le Théâtre; 
ou en quelqu'autre liéu , le Martyre & 
Jofefh. la vie des Saints. Le Poète Theode&e 
^} payant voulu -mêler quelque choie des > 
**• m Livres facrez dans une de fcs Trage- * 
+ dies, devint aveugle par une fluxion ? 
qui tomba fiirlesyeux ; 8ç après avoir 
reconnu fa faute, & en avoir demandé 
pardon à Dku , il recouvra fn vuë. j"at« 
tensde vou^un Commentaire là-defFus. 

Le bon hommeMonficurL.G.R.E. 
chez qui Mr. vôtre neveu va fouvent : 
pour s'inftruire,ne peut fouffrir la Mûfî- • 
que : il pourfui voit tous les Muficiens 
qui alloient chez fon fi's; car celui-ci 
a autant depaflion pourléchant, que 
fon pere en a d'averfion. Quelle diffé- 
rence d'humeur* dans un même fang ! 
On aveu un homme à qui le chant des 
Rcxffignols étoit fi infupportable , qu'il 
t felevoitla nuit pour leschafleràcoups 
t!ï!ÎTo'de gaule & de pierre , & faifoit arra- • 
dj Kir. c jj Cr j €S ar bres fur lefquels fe rctiroient 

ces aimables animaux ; u trouvoit au 

con- 
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contraire le chant des grenouilles la plus 
agréable muûque du monde. Quel 
goût ! 

Chante pour moi & pour les Mufcs y 
tSWthi canes & Mufis^ (difoit le Flû- 
teur Anxigenide à ion diiciple ) (ans te 
foûcierdes fentimcns du peuple. J.R.X. 
ajoûte qa'il ne faut donc point chanter 
devant le peuple y fi Ton ne veut pas 
chanter pour lui. L'addition de J R.X. 
eft un bon avis pour ceux qui travail- 
lent aux divertiffemens publics. Il faut 
( avec la permiffion des règles ) étudier 

îsigoârs^ s'y conformer su:*r,t qu'en 

peut , pour leur plaire : j'efpere que 
vous dire^iKlijae chSFe âft vôtre îur 
cet avis. 

Mon fie ur JU D . L. C. foûtenant har- 
diment dans une Compagnie (où vous 
& moi nous nous fom mes trou ve z q uek 
a uefois , & où il venoit de faire la le* 
cfeure d'une m au vaife pièce de la façon X 
que les pièces tragiques infpiroient toû- 
jours aux Spectateurs des ientimens qui 
n etoient point oppofez à la pieté , ni 
à la morale chrétienne, on lui donna les 
œuvres de Mr. Corneille > & à l'ouver- 
ture du Livre , on lui fit lire les Vers 
lurvans ; c'eft quand Coreeiïfe parlât 
4 aux 
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pcmp/e aux cendres de ion mari, dit,. 
*ft. 5. 

£ *■ t£PCoi je • jure des Dieux , la puiffance m 

prème , 

Et , peur direencor plus , je jure par vous- 
mêmes 

Car vous* pouvez bien plus fur ce cœur 
afflige, 

Que le rejpefr des Dieux qui Vont mal : 
protégé. 

Et fur la fin de la Scène quatrième 
du même Aéte. : * 
pirai ) n'en doute point , au partir de ces* 

lieux , ' " 1 

SvHtever contre toi les hommes & les* 

Dieux r i 
Çe$ Dieux qui*tUnt*flatte.y ces Dieux &Uh 1 

m'ont trompée', 2 
Cts Dieux qui dans ^Pharfale ont mal fer vi 

Pompée; 

Qui, la foudre a la main 9 Pont pu voir c- 

* Z or Z er \ - • ' • 

/// connotftront leur crime , & le voudront? 
venger \ 

tJWonziele, à leur refus , aidé de fa mé- 
moire, 

Te fçdkra bien fans eux arracher la vi- 

• - . ttoirc* 



Mr.L.D.L.C. répondit que rien, 

. ... ! ....... i • . . _ /* •* 

n eit 



Digitized by Google 



. ' curietifts. ^ , |* 
^éfttttôins conrraire à la pieté & à la 
morale chrétienne , que d'iniulter aux 
Dieux des'JPayens. Cette réponfe ne 
fat pas lans repartie. Pendant la Difler- 
tation Mademoifelle D. R. N. Y. qui 
a extrêmement de lefprit & du goût, 
dit tout bas à un des difputans : hé r " 
Monfieur^demandez feulement, qu'en 4< 
faveur delà leéture de ces Vers, Mr, u 
L. D. L. C. lupprime fa pièce, nous y ic 
gagnerons plus , que fi vous lui f aites u 
chahçer fon fentiment fur ce qui fait le <c 
principàl ftyet de la difpute. On lui fit u 
cette pfô^cmtion; mais on n'obtint ni 
Tunni l'autre. Vous voyez que je vous 
apprens tout ce que je fçai , je ne vous 
oblige pas aulecret , puifqueje vous 
permets de le rendre public , permet- 
tez-moi aufli de publier par tout que 
je fuis autant par inclination que par 
devoir* Vôtre, &c. 

- .. » • 

L E T T "R E VI. 

MONSIEUR, 

On a vendu ici pendant quelques 
jours fous le manteau un recueil de 

Vcrj 
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Vers Latins & de Vers Françoiscoptre 
MonfieurS. où il efl: cruellement mal- 
traité s on l'y fait paroîtne pénitent , d'à* 
voir appelle Mr. Arnaud le Martyr de 
la vérité, dans une Epitaphc qu'il fit 
pour lui; on lui mer un bâillon pour 
le faire taire s enfin on fait de lui u n 
fi odieux portrait , que l'on ne peut affcz 
s'étoaner de la hardiefle du Peintre. Je 
n'ai pas voulu acheter ce recueil , ni 
vous l'envoyer , parce que je n'aime 
point de Satyres fi mordantes , parti- 
culièrement quand elles font faites con- 
tre des gens du cara&erp & du meriçe 
de Monficur S. je ne lis jamais les 
Vers, comme fes Hymnes, les Infiçji- 




genie. 

Monfieur Beloch ttt, Auteur de la Ri- 
tournelle qu'on lit dans le Mercure Ga- 
lant du mois de Janvier 1696. p. 140. & 
qui commence par ces Vers , Vn fiir 
dans une grotte obfcure Y &c. , & qui finit 
toutes les fhnees par ce refrein ; 
Cen efttrop, fic*e(l badinage, t 
Et trop peu , Jic*efttOHtdebm. 
Monficur leG.anii intime deMr. Beloch 
m'a fait voir ces Vers long-temps avant 

qu'ils 
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qu^ilsaycnt paru imprimez: ilsfurent 
d'abord mis en mufîque par Mr. du 
Botijffèt ;je vous envoyé cette mufique, 
je fuis afsûre' qu elle vous fera plaifin 1 
Voici les deux bons mots qui furent 
dits au Roi défunt par le Duc de Savoie» 
& à quelle occafion ils furent dits , ( par 
parenthefè, c'eft une merveille que je 
m'en ^bis reflbuvenu plûtôtque Mon- 
fieurG.N.T.qui étant avec moi dans 
la même compagnie , où ils turent rap- 

{>ortez , n'a pu les retenir pour vous 
es dire ) Le Roi Louis XIII. ayant pris 
Suze, voulut aller rendre vifiteau Duc 
de Savoy e, (ans l'en avertir, afin de le 
furprendre ; mais le Duc en ayant été 
averti par un des Gens, defeendit en 
basaudevant du Roy, qui lui dit; J'a vois 
envie de vous furprendre , & d aller juf- 
quesdans vôtre cabinet \ à quoi fon Al- 
teflè repartit agréablement , quangranà 
Roi comme il etoit,, ne ponvoit pas facilement 
fe cacher. Et comme le Roy & le Duc 
paflbient avec un grand monde fur une 
galerie qui n'étoit pas des plus fortes 5 
le Roy ayant dit à Monfieurde Savoye 
qu'ils le hâtaflent, de peur que la ga- 
lerie ne tombât fou seux , le Duc fit en- 
core cette réponfe agréable j qtton 

voyoit 
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voyoit bien que tout tnmbloit fôus un fi 

grand Roy. 

Le jaloux D.L.C. mal (atîsfair de fa 
curiofité &de fon attention à examiner 
les actions de la femme, fit en Profe cet- 
te Reflexion , quia autrefoisefté mife 
en vers en cette manière. * 

nulles Ce ^ grand mal que celuy qu'on 

Par un fuccez funefie aux foupçons atta* 
che\ , 

fay trouve trop tnfin , p our avoir trop 
cherche. 



JcmereffouvinsdecesVers , quand 
il me vint dire fa Réflexion : je lesluy 
dis , & il les écrivit auffi-toft fur fes ta- 
blettes. Foible confolation , pour un 
auflî iènfible chagrin que le fien ! 

Un Echoliér prefenta un jour Une 
Egigrammeà Gûjasrce grand Jurifcon- 
ftilte Tayant lue &rcluë,luy dit ; mon 
^amije n'y trouve point de verbe,dites- 
„raoioù il eft. l'Ecolier demeura un 
peu eftonné; & enfin iVluy dit naïve- 
ment i Mr. jeftois venu pour vous le 
demander. La mefme chofe, ou pe& 
Vénfaut , me vient d'arriver toute la 
différence qu'il y a % c'eft que n'ayant 

point 
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point trouvé de verbe dans une période 
ejfoufflantc, tant elle eftoit longue, l'Au- 
teur n'ayant pas tant de fincerité que 
l'Ecolier , m'a voulu montrer qu'il y 
en avoit un ; & enfin n'en ayant point 
aufïi trouvé , il a fait fes efforts , pour 
me prouver qu'il l'avoit fous-entendu, 
& que c'eftoit la me me chofe.Quelques 
raîions qu'il ait apportées pour me 
convaincre , je fuis affûré qu'il a avoué 
in pttto que j'avois railbn , & qu'il ré- 
formera fa période , pour y mettre un 
verbe. O amour propre ! ô obliga- 
tion! 

C'eft au Tunquin , & non pas au 
Mogol (comme on vous l'a dit ) qu'il 
ne taut avoir ny chauffes, ny fouliers, 
quand on s'y prefente devant le Roy , 
qui feul fe fert de pantoufles. On l'a- 
borde avec gravité , &on le quitte en 
courant. 

J'ay lu, jc nelçay où, &ay recueilli, 
que pour empêcher quelqu'un de dor- 
mir ^ il faut mettre dans fon lit l'œil 
d'une hirondelle s après en avoir fait 
l'épreuve, j'ay mis à codé de cet article 
de mon Recueil > fa/fum efl , celaeft 
faux 3 - fi Ton eftoit aufîiexaâ: à mettre 
des falfam efi , que je l'ay eft epour cet 
Tom. VI. C article, 
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article, on gafteroit bka des marges des 

Livres. ■ , . ." 

Paifque vpftre jeune hommâ vous 
paroift depuis plufieurs jours fi trâb* 
quille, je jugerois qu'il neft plus amoia- 
reux i car point d'amour fans crainte , ny 
fans inquiétude i c'eft un grand mai ftre 
<W. dans cette paffion qui Ta dit, Res efbfofà* 
*yv • citiplenattmortsamor. 9 /î ' 

Voicy l'idée qu'on m'a donnée de la 
véritable éloquence ; examinez, je vous 
prie , fur cette idée , celle de voftre 
nouveau fçavant : Qui dit éloquent, die 
un homme cjui produit des pdnfées 
juftes fur le lujet qu il traite ; qui trou- 
ve les raiforts propres & .particulierés 
à ce qu'il avancé , & qui a l'adreffe& 
le talent de les expofer aux autres d'une 
manière vivé,mais claire & Cm pie : car 
un difeours n'a de vrais ornemens , qufe 
ceux qu'il tire de la juftefTe des peo- 
leès qui le compoferit , delà folidité 
des r ai Ions qui le ( ou ft ien ne n t , &efe 
la manière naturelle dont on le tourne^ 
par là on exclut de la vraye Eloquence 
ces vains ornemens qui la défigurent, 
comme cette diverfité de penfees va- 
gues & générâtes , ces railons foibîés 
ou éloigné , tant de digreffions inuri- 

1> * .•„'.■< .les, 
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de figures outrées, de coroparaifons 
forcées,en un mot ces grands galimatias, 
qui confiftent à parler beaucôiip,& à ne 
nendire. 

ï allois fermer ma Lettre, quand en- 
tre trois Muficiens tres-habiles qui 
toient dans ma chambre, ilyenaeuun 
qui m'a affûre qu'un Violon prit au- 
trefois occafion du fommeil d'Atys; 
pour demander un privilège qui permîf 
à luy fetil de fournir les Violons dè 
Sourdines ; on ne luy accorda pas cç 
qu'il demandoit , mais on luy donna 
ïeulement <o. écus pour celles qu'il 
^voit fournies. A 

Adieu, jcnemanqueraypasdevôus 
"ënVoyer /' Enchiridion Chrifiianum^ que 
les Pères TeTuites ont fait pour leurs 
Penfionnaîi'es , quand le Sieur Coufté- 
licr , quiïe vfend v , aura fini la ieconde 
^éèition s on vipnt de tire répreuve de 
la derrière feuille. En voîta {ie'ux édi- 
tions eh $$mw, Je ffi jgfr , ,r 
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Lettre VIL 

: 

M ON SIEUR, 

On relie vôtre du Barras. J e vais vous 
, parler dés à prêtent de ce Poëte fans 
attendre, pour vous parler de luy, com- 
me j'en avois quelque deflein, le temps 
auquel je vousenvoyeray fes Oeuvres. 
Guillaume de Sallufte du Bartas eftoit 
deBartas prés d'Auch en Galçogne : il 
tiroit fa nai fiance d'une famille noble, & 
fut Capitaine. 

Ses Poëfies font/ la (r cation du Mon* 
de, V Enfance du Monde % la Judith, VV- 
rame , le Triomphe de [la Foy y plujieurs 
Sonnets f les neuf Mufes , les Pères , la 
Foy % les Trophées , la %JMagnificençe^ 
fonas , la Bataille de Lepanthe , la Vi- 
Eioire d'/vry , le Cantique de la Paix 9 
&c. On a fait en fix ans plus de trènte 
Editions de fa Création du Monde : 
elle a efté mile en Vers Latins par 
Gabriel de Lerme Gentilhomme de 
Languedoc. On l'a traduite en Italien, 
enAnglos, en Espagnol Se en Alle- 
mand. 
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mand. Elle a eu des Commentateurs, 
des- Abbre viateurs, des Imitateurs,aut- 
fi bien que des Traducteurs. On dit 
qu'il a luivi l'Hexameron de Georges 
Pifiies Diacre de l'Eglife deConftan- 
tinople.Ronfard ayant lu cette fèjna'n<*, 
luy fît prefent dune plume d'or , en 
Paflûrant qu'il avoit plus fait en laie- 
maine , queluy-mêmeentoutefavie. 
Il eft élevé dans Ces Ouvrages, montre 
un efprit grand, noble, généreux ; foa 
ftyle eft dur, outré, hyperbolique, em- 
pou!lé,& rempli de figures. Il a inventé 
plufieurs mots compoièz à la manière 
des Grecs , &c'eftcequirend ion dit» 
cours barbare & inintelligible en plu- 
fieurs endroits. Pour exprimer le So- 
leil,au lieu de dire le Roy des Lumières, 
il l'appelle le Duc des Chandelles. Il eft 
mort en 1 590. ou 9 1 . âgé de 4^ ans. 

H&c de Bartajtd. 

Mâdemoilelle L. M." de chez qui je 
fors, .m'a dit, qu'eftant un jour allée à 
POpera d' Atys, le foir faiiant fapriere, 
elle fut continuellement diftraite par le 
reflou venir de ces Vers qu'elle y avoit 
entendu chanter. 

JQh* Vên chante \ ', 
£hc Ptn dattCei 

G 3 Âim 
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Rions tous 9 tors quil le faut 9 ■ 
' % Ce rieft jamais trop toft 

Que le plai/ir commence* 

On trouve bien toft la fin " 
Des jours de réjoui fiance , 
Z/<?# ^ /* chagrin 

' Il revient plufiofi qu'on ne pcnfc. 

O douce vie ' 
Digne d'envie 
Tendres amours , enchantez- nous tous- 
jours f * 4 ♦ * 
O jours heureux ! que Pen vous trouve- 
courts ! 



Cette morale peut affûrément don- 
ner des diftra&ions à bien d'autres qu'à 
Mademoifelle L. M; c eft à un Ilhiftre 
Prélat que nous devons les premiers de 
ces Speéfcaclcs , où Ton trouve de ces 
moralitez , fi nous en croyons le P. Me- 
netrier qui parlé ainfi. p 
« L'an 1647. le Cardinal Mazarin, qui 
voulait introduire en France les diver- 
tiflemens d'Italie , fit venir des Comé- 
diens de de la les Monts , qui repre- 
Tentèrent au Palais Royal Orphée & 
Em idict en Vers Italiens & en Mufi- 

♦ • "V 
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que , avec de merveilleux changemcns 
éc Théâtre , 6c des machines qu'on 
Savoie point encore veuès. Cette a- 
ébion commença par deux gros d'Infan- 
teriearmezde piedencap , qui repre- 
fentoienc deux Armées , dont l'une af- 
fiegeoir une place j & l'autre la défen- 
doic. < Un pan de muraille de cette 
^Plaçe eftant tombé , donna l'entrée à 
•l'Armée Françoife* lors que la Vi&oire 
-dépendant du Gieï parut en l'air , & 
chanta des Vers à l'honneur des armes 
nJu Roy ^ & de la fage conduite de k 
•Reine fa Mere. Ce Prologue n'eftoic 
pas de l'aâ;ion d'Orphée : il fajfoit une 
pigee détachée : ce qus les Italiens 4e 
tfaàt permis allez fpuvent ta cesRe- 
'prefëntations comme en celle d'An- 
-tigone trompée par Akefte de rinveq- 
lios d' Aurelio Aureli , où te Prologue 
fait voir le Palais de la Mufîque avec 
toutes lortes d^lnftrumens. Nous nous 
; foina^s conservez qans cette liberté 
;©n France »$ & prévue tous les Prolo- 
s&tès dis Pièce* âe' Mufique que l'on 

a reprefeneces , lont à la louange du 
-Roy .-v pour qui l'on a fait juiques-icy 
ee**&on« de Théâtre, afin de le délai- 
fet des fiûigues de la Guerre ■ , ou de 

G 4. célébrer 
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célébrer fes Triomphes. Pour revenir 
à Orphée , on fit voir dans la première 
Scène un bocage , dont l 'étendue & la 
profondeur lembloient furpafler plus 
de cent fois le Théâtre ; & il parut 
dans cebocpge un Augure aflisdans ia 
chaire, coniulté par Endyraion pere 
d'Euridice , (urle fuccês que dévoie 
avoir le Mariage de la fille avec Orphée 
excellent Poë'ce & Muficien fils d'Apol- 
lon ; lu r q uoy deux Tourterelle s cm por- 
tées par deux Vautours, luy ayant don- 
né un mauvais pré fage, Endymion de* 
meura doutant plus effrayé de ce pro- 
dige, qu'il ne croy oit pas pouvoir évi- 
ter le deih n malheureux de ce mariage, 
quelque loin que prît la nourrice de fa 
fille pour le détourner de cette penfée 
parée meilleurs augures qu'elle tiroit 
du chant & de U pafture des oifeaux. 
Tandis qu'Endymion alloit fe laver 
dans une fontaine pour expier le mal- 
heur qu'ii avoit preveu , les Minières 
de l'Augure chantèrent lesTraverfès 
des Amans; lors qu'Orphée & Euridice 
parurent fur la Scène , chantant: d'une 
manière Ci gaye f qu'ils témoignoient 
& par leur chant, ôcparladanfe,. dont 
ils l'accompagnoient , qu'ils oc .crâU 



g noient 
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CHrktêfij. 57 
gnoicnt pâs lespréiages , dontEndy- 
mionparoifloit eftre touché. Ariftce 
fiîs de Bacchus vint à h troifiéme Scène 
ie plaindre des difpofitions quM voyoic 
au Mariage d'Orphée, dont il eftoit le 
rival . Un Satyre danfant avec les pieds 
de bouc tâchoit à le divertir s & pour 
le conloler ; , tbtlrnoit en railleries les 
bizarreries de Pamour i mais fa jaloufiel 
segmentant au lieude s'appailer par 
de fi foibles remèdes é luy fit , pour 
divsrtir la douleur , chanter un air fur 
les peines que luy donnoitle bonheur 
d'un Amant qu'on lui préteroit ; à quoy 
le Sàtyre répondit par une autre chan- 
fon lur lemême fujet. Mais enfin Ari- - 
fiée s'âbândonnant à la triftefle Se aux - 
regrcts/appella Venus à (on aide. Cette : 
Déefle defcendit du Ciel dansunnua* - 
ge , avbc Cupidon Ion fils, les Grâces* . 
& une troupe de petits Amours qui * 
chantoient les Louanges de Venus & de 
ion fils. Venus tâcha d'infpirer à Ari- 
ftée d'autres penfées qup celtes qu'il Z 
avoit pour Eûrydice s mais ce Berger ? 
te plaigntint de TAmour , cjjui n'avoic 
polir lûy que des rebuts , pria Venus de * 
te luy rendre plus propice , & demanda- * 
à ^etteDéçffe qu'il pût obtenir d'ellct- 



y8 Diver/îteç 
Eurydice j tandis que d'un autre collé 
le Satyre fe mettant auffi à genoux,, 
pria Venus d'une manière allez plai* 
fante de luy ofter fa femme. Venus aïant 
fait connoiftre à Ariftée que la négli- 
gence qu'il avoit pour la pcrfonne, 
eftoitla caule du peu d'eftime qu'Ey- 
rydice avoit pour luy, commanda aux 
Grâces de lajufter s elles deleendirent 
du Ciel ; & le mettant à le frifer, chan- 
tèrent la différence qu'il y avoit entre 
la propreté & la négligence pour laquel- 
le le Satyre Ce déclaroit d'unaïr badin 
& enjoué, en failant mille grimaces 6c 
mille tours aflez divertiflans s puis 
ayant prié les Gracçs dç vouloir auflî 
PajuCter pour le rendre plus agréable* 
elles luy firent mille.maux, en peignant 
rudement la chevelure mdlceSc toute 
heriflee : cependant U Perfpc&ive s'e- 
ftant ouverte,6t voir une table luperbe- 
ment fervie pour Jes Noces d'Orphée 
8c d'Eurydice , où Momus ne manqua 
pas de fetrouver , & comme il eu lé 
Dieu de la Médifance , il chanta mille 
çhofes plaifames contre le Mariage des 
laides perfonnes , & le danger d eftre 
jaloux \ 9 quand on en trouve de bien- 
faites. Des Nymphçs & des Bergères 
1 \ d&rifereht 
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danfefértruîT Balet autour de la table. 
Mais les torches qu'ils portoient pour 
cJélebfcr cet-Hy menée s'eftant eft eintes 
parurent dè mauvais augure à En* 
dymign, qui quitta la table, où eftoient 
affisjuiîort^ Apollon &Hy menée avec 
Orphée & Eurydice ; & lesBergeres 
eftonnées quittant leur danfe , récla- 
mèrent par un Hymne plein de ten- 
dreflè le fëcours des Divmitez , pour 
détournerceS ptéfèges. Au fécond Aéte, 
on vit paroiftre une tu perbe décoration 
de Palais , où l'on pou voit remarquer 
toutes les besutez de rArchiteéture ; , 
& Venus S'eftant changée en Vieille 
dans le Temple de Prothée , s'entre- 
tint des Amours d'Ariftée avec luy«~ 
mefme, jufqu'à ce qu'Euridioe, venant 
à paflêr > pour aller au Temple prier c 
les Dieux de détourner les fuoeftt^ 
préfagesde fei Noces, Venus luy infî- 
mia doucement , que pour changer ces 
préfages y elle n*avoit qu'à changera 
ë'Epoux j mais Euridice kfleejués - 
pourfuitèad^AHftêé fit desibllïdtations . 
deVeflus&dela Nourrice , perfevera 
éànifoivdefiem , den'avoir qu'Orphée^ 
f^iû^^ppux r .lors-que le Satyre unpa, 
lient cfê Bteii d£ *ëfiSg d'Eurydice , of— 



6o 



"Divertîtes. 

■ 



fritfon aflîftance à Ariftée pour enle- 
ver cette Belle au milieu de la dan le, 
qui le devoit faire dans le Jardin du 
Soleil. Ce Jardin parut wfli-toft, & 
Morae y raillant de PAmour , Junon 
& Apollon pere d'Orphée, le reprirent 
defes manières tousjours libres & tous* 
jours fafchcufcs pour Ces cruelles mé- 
difances ; maisluy s'exculant furlabi- 
zarrieredes humeurs &de la conduite 
des hommes, ? eur découvrit que Venus 
preflbit l'Amour Ion fils de rendre Or- 
phée amoureux de quelque autreN ym- 



ieux de demander à Cupidon qu'il 
n'en fiû rien , chantant les louanges 
d'un Amour confiant. Cependant l'A- 
mour feignant de vouloir obéir à fa 
mere , attendit Orphée que les Grâces 
luy amenèrent par fon ardre, afin qu'il 
lui infpirât de l'amour pour quelqu au- 
tre beauté. On l'invita de chanter pour 
fe réjouir s mais s'en ex eu fant fur la 
triftefle des Augures qui le rendoient; 
mélancholique, l'Amour luy découvris 
les artifices de Venus, pour le détour- 
ner de l'amour d'Eurydice. Les Grâces 
pius fidelles à Venus que Cupidon nq 
l'a voit efté, luy apprirent que ce Dieu 

> avoit 




h e qu'Eurydice ; k ce qui obligeâmes 
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avoit revcàé à Orphée tout ce quelle 
tramoit contre lui, dont la DcefTeen 
colère lui reprocha fes trahilons > mais 
pour éviter fes reproches , il s'envola 
au Ciel s & Venus quittant la forme de 
Vieille quelle avoit gardée jufqu'a- 
lors , reloluc de fe venger ou vertement 
d'Orphée. Un Temple ayant changé 
tout d\*n coup la face du Théâtre, 
Endymion & l'Augure y vinrent pour 
fàcrifïcr à Venus , afin, de 1 appaifer ; 
mais comme l'Autel étoit préparé * 
& la Viétime, Junoniurvint qui les 
détourna du Sacrifice qu'ils alloient 
faire s & les aflû: ant qu'Eurydice n'a* 
voit plus rien à craindre depuis que 
.l'Amour fe déclarent pour O phée f elle 
leur dit d'offrir à Y Amour la Viéh'me 
qu'ils vouloient immoler à Venus. La 
Scène changea auffi-t&t de face ; & 
Eurydice accompagnée de fa nourrice 
& des Nymphes, vint fc rendre au lieu 
de la Danfe , & s endormit attendant 
les Dryades qui dévoient être de la 
partie. Les Dryades arrivées , l'éveille- 
rent , & danferent avec des caftagnettes 
un B^let qu'Eurydice trouva fi agréa- 
quelle s'y mêla avec fes Nymphes: 
mais la Punie ne fut pas plutôt rçpoirw 
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>meneée par une Cfranfon àia Ioilaoge 
derÀriiéur, que Je Satyrey ttccourûr, 
pour exécuter ton deflçm d^cffléver 
Eurydice , qui sVnfpît s & en fuy an t, 
fui mordue a'unferpent ;cequi épou- 
vanta & écarta toute la troupe. Avî&éc 
qui fui voit Euridice ayant veu lelerpebt 
qui tenoit enjalîe le pied dei^etie 
^Nymphe, le voulut ruer s* maisEu*)*. 
dice qui n'avoit qjis de l-âverfiotfj^uir 
luy , rçfufa ce fecours y & le pria de fè 
retirer. , Cependant le venin de la mor- 
fure ayant gagné le cœur d'Eurydice^ 
£lle mourut en appellant* inutilement 
à fbn feepurs Apollon & Orphée.v. - JLè 
Palais du Soleil qui faifoh alors' 3a I>é- 
coxation cju Théâtre fut rètàpk dët *ew 
grers d'Apollon , • méfiez a ve<é ceux des 
Nymphes , & finit ainfî la 'féconde par- 
tie de cette reprelentation. Â la troiw 
fiértie, on vit d'*bdfd un defert affreux^ . 
des cavernes & des< rochef s r *veé un 
antre en forme d allée, au bôut'deféuèla 
à travers l'obfcurite fè :découyro*t ôtt 
péu de jour. Ceftoit au fond de cet 
antre qu'Orphée fondant en pleurside- 
mandoit aux Parques Eurydice i mais 
ces gères DéelFês toi dirent de s'adr&ffër 
àPiuton, qui Jeul règne fur ies Morts*. 
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Endimion vint racler fes larmes à celiçs 
dfOrphéc fur la perte de fa fille , lors 
que la terre trembla, & l'ombre (TEuri- 
dice paroiflànt pour tourmenter Ari- 
liée y <jui Pavoit voulu enlever, le 
pourluivit,tenantunferpentà la main y 
& le fit devenir furieux. Son chant ex- 
primant fa fureur , remplit de terreur 
la quatrième Scène de cette troifiéme 
Partie. Junon defeendit du Ciel pour 
confoler Orphée , luy luggera des 
moyens pour retirer ton Eurydice des 
Enfers , tandis que Venus triomphoit 
de s eftrefi bien vengée. . L'Enfer où 
regne Pluton fit un nouveau çhange- 
mentde Scène. C'eft-là que toutes les 
Ombres vinrent voir avec étonnement 
un homme vivant qui avoit pu y pé- 
nétrer. Pluton reprit le Nautcnnier 
Caron d'y avoir pafle cet ho;n mei mais 
leNautonnier s'exeufa fur lapuifîance 
de la Lyre de ce meime homme , qui 
avoiç charme tous les Mpnftres , fie 
s'efloit fait paflàge malgré luyjufqucs 
dans l'Empire des Morts. Ce divin 
Chantre parut aufli tôt , 6c charma tel- 
lement Piuron , qu'il l'obligea de luy 
rendre fon Eurydice y à condition 

toutefois, qu'il ne la regarder oit joint 
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qu'elle ne fût fortie de cette demeure. 
Un Bàlet de tous les Monftrcs d'Enfer 
fous cent figures extravagances, comme 
de hyboux, de bu-centaures, de har- 
pies , & d autres bêtes , égaya cette 
Scène , lors que Caron vint apprendre 
qu'Orphée avoir manqué de parole; 
ce qui fit retenir Eurydice dans les En- 
fers ^ où déplorant Ion fort , &T deman- 
dant en vain de retourner vers Orphéè, 
elle fut conduite par tordre de Piuton 
aux Champs Elyficns, qui font moins 
affreux, & quiluccederent à larepre- 
fcnratiort des Enfers. Orphée peu après 
vint faire part de fa douleur aux arbres, , 
& aux animaux qui danferent au ion de 
fa Lyre ; & Venus voyant que Bàcchùs • 
setoit fait de la -partie avec une trou- - 
pede Bacchantes, lui vint raconter la 
mort d'Ariftée fon fils, caufée par les 
rigueurs d'Eurydice, c^ui lui avoit pré- 
féré Orphée; ce qui mit tellement 
Bacchus & ks Bacchantes en fureur, , 
ques*étartt jettées fur Orphée elles le 
mirent en pièces. Jupiter irrité de la • 
mort de ce Chantre divin, parut dans 
te Ciel, pour lui donner l'Immortalité, , 
& voulut que fa Lyre fit une ConfteU 
îation dans le Firmament •Sur quoi tout 
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Théâtre retentit d'un hymne mélo- 
dieux, pour exprimer que la vertu par- 
fciitefedoit entièrement détacher de la 
Terre, Se n'attendre fa recompenfe que 
du Ciel. Ceft ai.nfi que l'on fit fur la fin 
de cette pièce une Inttru&ion morale de 
ce d verciflèmen t. Le fuccez de cette rt- 
prefèntation ,dont la nouveauté furprit 
également tout le monde par les char- 
gemens merveilleux des Décorations 
extraordinaires , & par la beauté du 
chant auffi.bienquepar la variété des 
habits & des concerts , donna la penfee 
de renouveller ccSpeétacle aux Noces 
de Sa Majefté , où l'on fit reprefenter 
une autre pièce , dont la Compofition I- 
taliennef ut traduite en Vers François, 
pour la tètisfa&ion de ceux qui n*entenr 
doient pas l'Italien. 

Cet article eft bien long : en voici 

un plus court* 

«.. . 

%AbbéUJfiz. par Louis le fufie, 
Les triftesenfans de Qdvin f \ ,f 
le prioient de ÇceUer de /on cachet angu» 
fie 

Des Edits extorquez, les armes a U?min. 
Leurs Députez, iremMans alléguer tnt en 

^ vain -\% 
-ï.' Vtxtmr 
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L/exemple d* Henry Trois propice k léser 
cabale , 

Et que le Cjrahd Henry fous fa garde 
Royale 

tSHtt cesEdits \ les confirma. 
F lus z^elé pour l' Autel que pour f on Dia* 
de[me 9 

Louys, prompt ah refus 9 fur ce ton s'expri- 
ma: <■ 1 1 * ■ 1 
„ Henry Trois v*us craignoit 9 mon Pere 

vous aima: l * 
„ fe ne vous crains r ny ne vous Aime. ' ' J 

Adieu, je vous recommande les in te- 
refts de Monfieur N, JL. contiauez 3 jç 
vous prie,à luy donner iujçtdeme mzn r 
der toujours qu'il vous a ; de. m*W\\î f 

Te iuis, &c. 

* 

- • 

Lettre VIII.» 

Un A u teur moderne travaillé à met- 
tre - en Ver s le» Reflexions Morales de 
Monfie ur de laRochcfoucauk,& grand 

" nombre 
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nonjbre de Sentences tirées des Cara- 
ctères du Siècle , dîi Tacite de M, 
Amelot r de l'Homme de Cour , de 
Seneque, Sec. Il ramafle teut ce que 
fes amis luy donnent pour ce deflein: 
on me vient d adreflèr pour luy les cinq 
fuivantes penfées. 1. Celuy qui ofenfe y j e h J d °/f 
ne pardonne jamais*. 2. Un homme d*e- non per- 
Jprit jeroit bien embarajfe, fans la corn- 
pagnie des fats. *%*Vn ventre enflé efl un proverbe 
tambour qui fonne la retraite. 4. Vne lx *^' 
partie du retyeïl auprès des Princes sou- 
ffle a feindre que Pon n'entend rien a 
leurs artifices. 5. Dormir fur un Trophee r 
efl un charmant repos. J'ay trouvé que 
la troificme eft tirée de i'Efprit de Sene- 
qjue ; la quatrième du Tacite de M. Ar 
nielor, & que lackiqïiîémeeft un Vers^ 
à quoy celuy qui me Va envoyée,n'avoijC 
pas apparemment pris garde, 

J ay enfin deviné jppurquoy H. R. 
n'aime pas Pllluftre O. Z- M c'eft que 
que celuy- cy a trop de mérite , & qu'il 
a fait trop de bien à H. R. P'rpfias dit 
dans la Tragédie de Nicomedc de M. 
Corneille. 



four paroiflre a mef jeux fin mérite *Jf 
tropgrand, ' /. , / \, 



- 



Digitized by Google 



68 Diverfoez. 
On ri aime point h+voirceux à qui Pan dois 
tant. 

On a fait le Téftament temporel & 
fpirituel de M. Arnaud ce ibnt de 
p:u\r s pièces. Les Te(t anciens impri- 
mez font fort à la mode s le meilleur 
eft celui de Monfîeur le Cardinal de 
Richelieu. 

Ce fut au 29. du mois de Décembre 
dernier que Mr. Dacier fut reçû â l'Aca- 
démie Françoife,, à la place de feu Mr.. 
l'Archevêque de Paris. Monîîcurde 
Barbezieux époufô Màdemoifelled'A- 
legre, l'onzième de Janvier, Le 16. 
Mr. le Duc de Lefdiguieres éooufa 
Mademoifelle de Duras ; & le 18. Mr. 
Ï2 Ducd'Ufei, Anne Hyppolite Grî- 
maldi, fille de Mr. le Prince de Mona- 
co. 

Vous m'avez dit il n'y a pas long- 
temps , que les Rois d'Etpagne préten- 
dent £tre ceux de tous les Princes qui 
ayent une plus grande étendu ë~ d'Etats; 
qu'il y en a eu un qui fe vantoitque le 
Soleil ne fe couchoit jamais fur fes ter* 
res* & que l'étendue de fes Seigneu- 
ries ne lé pouvoir mefurer , que par la 
cour fe decet aftfe.L on me vient à ajou- 
ter 
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ter qu'un Roi dePcrfe roettoit far les 
Lettres qu'il luy écrivoit cette infcrip- 

\\VS\yAu Roy qui a le Soleil pour chapeau. 

Le faciamus expérimentant des Mé- 
decins vient de ce qui arriva à Muret. 
Ce (çavant homme allant de France en 
Italie , tomba un jour malade dans une 
hofteJlcrie où il eftoit loge'. Comme il 
eftoit mal veftu , & qu'il n'a voit pas la 
mine d'un homme riche, ny d'un hom- 
me hàbiie ; les Médecins qui le trai- 
taient ,, ne croyant pas qu'il iceût la 
Langue Latine , dirent entr'eux en 
Latin , qu'il falloit faire fur ce corps 
fil & abjeél: 1 eflay d'un remède qu'ils 
n'avoienc pas encore éprouvé , fada, 
wuéÊkxperimentum in jnrpore vili : à 
peine furent-ils fortis après cette cruel- 
le confultation,que Muret connoiffant 
le danger où il eftoit , le leva du lit, 
poursuivit fon chemin , & lê trouva 
guery , par la feule crainte du remède 
qui luy avoit efté préparé. Muret eftoit 
du Diocele de Limoges , vivoit dans 
le 16c Siècle, & devint fans aucun Maî- 
tre un des plus habiles hommes de fon 

S?HM; rul Profc fl* cur Drwt , en 
l'hilofophie , & en Eloquence à 
Rome * : îJ ç>n trouva cette Anagramme 

■.twn', uir 
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fur Ion nom fJtyCarc-ts4ntoin£ de Mur et ^ 
Tfytttre droit m** mené ; ÔC on luy fie 
cet E'pitaphe. 

Ga/tia me genuit 9 genitum me %om* 
recepit: 

m*Jinujtivenemfovit)& iftafinem. 
I1U dédit vham^vitkmmihtjuftHltt sfta 9 
' HU dédit cuvas , ifia dedtt tttmulum. *> ; 
V trapue me genitnm gandet , coltt utraqn4 
vtvum , * 
Vtraqne defunclum fienfjue, gemenf- 
que dolet. . * ' ■ \ 

e • ' * 

'" Le Ballet des Saifons qui eft à la teftë 
du Recueil des Poëfies de Madame 
Saintonge qu'on vient de donner au. 
Public, n'eft pasceluy qui aefté mis en 
Mufiquc , & qu'on a reprefenté fur le 
Théâtre du Palais Royal. Ceft elle qui 
«Hait les Operade Didon & de Circé, ôc 
Mriofte ipotlérne qu'on vend en qua- 
tre volumesTchez le Sieur Guignard an 

Palais.; .; '/ ; 
Je vous fais relieren quatre volumes 

les Commentaires deMontluc, puifque 
vous me marquez le fouhaitter ain- 
Ê, pour les rendre plus portatifs. J'ajf 
écrit fur la fin du defnier Volume cette 

Remar- 
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Remarque.Un Miniftre célèbre de œos 
joursayant taie peindre le Maréchal rdft 
Montluc avec placeurs autres hommes 
iiluftres ^ iït mettre >ces motéfous Corn 
portrait. iSHultafeck r plmafcripJtt s il 
a efté grand dans fes a&ions , ils'eft» 
fait encore plus grand dans fonHiftoiu 
te* Quand ces Commentaires feront 
reliez, je vous les en voyeray , avec le 
quatrième Tome de PHiftoire Eccle- 
fiaftique deMr.Eteuf y ; jy jomdray en- 
core deux bons Livres du melme Au- 
teur , ce font les Mœurs des Ifraëlitdsi 
& des premiers Chrétiens > ces Ouvra- 
ges ne dcinêmitont aflûrémcnt pas 
l'idée que vous avez de la grande érudi- 
tion de ce fça van t Abbé: Le quatriè- 
me Tome de Ton Hiftoire comprend le 
temps qui sflçft écoulé depuis Tannée 
36 1 .jufques a l'année 395*. C'eft le Sieur 

Âuboûyn^à-prèfcit Syndicdes Librai- 
res, qui vend ces Livres. 

Mon fieur le Noble recommence à 
nous dôhnér des Ouvrages de fa fa- 
çon , ils font intitulez, U Grotte des 
Fables \ ce font des Dialogues, des Fa- 
bles , & des Maximes lur des fujets de 
Morale. Le premier qu'on a donné au 
commencement de cette année en un 

petit 
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petit Volume de 24. pages , & qu'on 
vend cinq fols + eft fur la Confiance 
trompée . on continuera toutes les lè- 
maines à donner an Volume à peu prés 
femblable, La quatrième Maxime de 
celuy-ey a pour exemple h Conduite de 
noftre Homme de la Ppmcranie, (vous 
m'entendez) Javoicy; 

Tout homme qui pour for a de V idolâtrie , ; * 
Trahit tout four les biens dont il eft en- 
te/le: 

On ne voit point loger en mefme ho- 
- fteUerte 

: Jntereft& fidélité'.. \ : f J 

J'ay tous les Ouvrages de cet Auteur, 
ils ont un fcl qui en fait trouver la le&u- 
reduntres-bongouft ; jenaypasfa 
Fradine , je vais Cachet ter. 

„ Dans un fie de auffi éclairé & auffi 
,, critique que le noftre* , on s'humilie 
„dés qu'on fe déc are Auteur , dit Mr. 
Baillet * dans Ion Livre des Enfant re- 
lebres. Monfieur N. H. me promet 
un Commentaire fur cette Penfée,pour 
fejuftifier de laparefle&de la négli- 
gence dont on Taccufe ; sM me donne 
ce Commentaire , je vous en ferai part. 
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Je doute qu'il en apporte d'aflèz bonnes, 
pour prouver qu'il n'eft pas blâmable de 
ne vouloir pas faire part au Public de 
fes lumières & de Tes connoi (Tances. Je 
ne luis pas,comme vous voyez, fi timide, 
ny fi circonfpeéfc que luy , puifque je 
luis fiexa&à vous faire part de tout ce 
que j'apprens. Je ne feray pas moms 
exaéfc à tenir la promefle que je vous ay 
tant de fois faite d'efire toute ma vie f 



Lettre IX. 



M ONSIEUR. 

On ne voit plus à la Comédie Mr. 
l'Abbé QL. T. que vousmedifiezy 
trouver autrefois fi fou vent enveloppé 
dans un manteau court. Depuis qu'il 
cil Prédicateur, il a non-ieulcment en- 
tièrement renoncé à ces divertiflemens 
prophancs , mais encore il fait tous 
fes efforts , pour en éloigner ceux qui 
l'écoûtent prêcher. Il difoit dans le 
dernier Sermon que j'ay entendu de 
luy , que de mefme que ielon Saint 

Tom. VI. D Cypricn, 



, ... . e Divt¥(ittz, 

Cypricn, dans les Combats des Gladia- 
teurs, un homme eftoit misa mort pour 
le plaifir des hommes , Homo occiditur 
in hominis volnptatem ; aufli un Comé- 
dien donnou autant de coups mortels à 
foname , qu'il donnoit àx plaiûrs aux 

Spectateurs. 

Selon voftrebonamy Mr. D.L.B. il 
n'a manqué à Molière que d'éviter le 
jargon, 6c d'écrire poliment. Quel feu, 
dit-il, quelle naïveté ! quelle fource 
delabonneplaifanterie ! quelle imita- 
tien des mœurs ! quels portraits .' 5c 
quel fléau du ridicule ! mais quel hom- 
me onauroit pu faire deTerence&de 
1 u i .' Cefa r di foit, s'adreflant à Terènce-, 
„toi auCPemuMenandre, tu es misau 
„nombre des plus grandsPoè'tes,6cavec 
„ raifon pour la pureté de ton ftyle. Eh 
„pîuft aux Dieux queladouccur deton 
„ langage fuft accompagnée de la force 
,,que demande laComedie^fin queton 
„merite fuft égal à ccluyjdes Grecs , & 
„ qu'en cela tu ne fufiès pas fort au- 
„ defibus des autres, mais c'eft ce qui te 
„manque, Terence, & c'eft ce qui fait 
,, ma douleur. • 

Tft quoejne, m m fontmis, o DimidUte 

Menander, % ;r . •}• 

v • Poneris, 
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Ponerisï & mcritv f pnrï fermonis a,m*~ 

LeriiSus àtquèutinAln fctiptis adjunfta fi* 

ComicayUtaquato ttïtUis po lier et honore. 
CHm QràçiSi neque in hac defte&us parte 

Jaceres. *> ' 
Vnum hoc maceror , & doleo tibi deeScl 

■ ■ 1 Ttiwi; 1 - ■ . ■ : - ■ ■ 



i * 



C'eft lë SÎëùr pancqurt qui eft PO- 
rateur 4e la Troupe, dcs ; Comédiens 
François ytl s'en acquitte très-bien j il 
à^ucbup4%jpKt^ parle jufte, & re- 
préfente avec fuçcés lés Rôles d'Amant 
p^riné^jaiodX,inp^ du 

Mîfifttrope , èc du Financier ; on luy 

artËbuë quelques pièces qui ont beau- 
coup de fûçcés. Les airs enfantins con- 
vïënrietit admirablement bien à (on é- 
poufe ; cllecft, à ce qu'on dit, bonne 
Aârricc , _aûaûa* cïle ep veut prendre la 

1 Je me fuis informé pour fçavôîr s'il eft 
yray, comme, vous, nie mandez qu'on 
yods l'a dit , que les Comédiens Italiens ' 
donnent à taint Sauveur la Parroif- 
fe où leur Hoftel cft fciuté.tout l'argent 
qu'ils retirent le dernier jour qu'ils 
; D a jouent 
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jouent' .avant la Semaine fainte.Etfi 
les Gentils-hommes &les Demoilelles 
qui chantent à l'Opéra ne dérogent 
point à leur Nobleifc , comme vous 
m'apprenez l'avoir lu dans le Livre des 
Reprefentations en mufique du Père 
Ménétrier : on m'a diç que l'un & l'autre 
cft vray. 

1 OnafaitlaViceleScaramouche : il 
paroift dans cette Hiftoire aufli grand 
tourbe qu'excellent Comédien ; par 
exemple , quand on lit cecy. Scara-* 
mouche eftant à Civitâ- Vecchia , re- 
marqua deux Efdaves Turcs, qui com- 
ptaient dans la rue l'argent qu'ils a- 
voient gagné : voicy ce qu'il fit pour 
avoir cetargent j il coupa un morceau 
de fachemife , & le mit adroitemçnt 
à la place du linge dont ces Efclaves 
fe lervoient pour envelopper leur ar. 
gent ; de forte que ces Turcs ne fe 
défiant de rien , remirent leur argent 
dans le morceau de linge qu'ils trou- 
vèrent lous leur main. <^uand Scara- 
mouche, quijufques-là avoit fait fem- 
blantde dormir, vit qu'ils fe retiraient, 
feignant de fe réveiller en furfaui , il le 
mit i crier : 6 hieme\ô hieme\fonoaJfaf- 

au voleur, 



Digitized by Google 



curieufes. 



77 



au voIeur,au voleur on arrefta ces Efda- 
ves,fur ce qu'il aflïïra qu'ils luy avoient 
dérobé fon argent q^u'il tenoit , diloit-il, 
enfermé dans un coin de fa chemife ; ce 
qui ayant efté vérifié , ils furent con- 
damnez à îuy rendre l'argent , & punis 
comme des voleurs. 

Monfieur N. O. ne travaillera jamais 
avec fucecs pour le Théâtre, parce qu'il 
veut trop donner dans l'extraordinaire 
& le furprenant.La Poëfie Dramatique 
eft une imitation des aérions : mieux 
elles iont imitées,pîus elles plailent. . 
À Athènes; 

Le Théâtre perdit fon antique fureur^ 
La Comédie apprit à rire fans aigreur 9 
Sans fiel & fans venin ffùt inftruire & rc~ 
prendre, 

Mt plut innocentent dans les Fers de Me- 
nandrei 

Chacun peint avec art dans ce nouveau mi- 
roir , 

S?y vit avec pUifir r m crut ne s'y point 
voir. 

L'avare des premiers rit du tableau fi- 



3* un avare fouvent tract fur fin mo- 



dèle 




dele s 



d 3 
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Et mille j ois un fat finement exprimé j , . 
~*JWéeonnut le portrait far luy - mefm* 
, forme. 

Eftes-vous content des quatre Vers- 
fuivans ? ils font faits fur ces mots de 
Suétone ; Néil cttiquam toto die pr*. 
fiiti, dtem perdidi. , 

Titus parut un foir triftè aux jeux de ft 
Cour j " 1 

Et s*eftam ap perçu que fa Çour s en 
. ' ftonne r 
H dn en Joupiran 
jour, 

fe n*ay fait du bien a perfonne. 



J'. « ■ 

e vous manderay qui les a faits,quani 
£en auray vôtre /animent Je fiiis,&c. . 




L E T T R E 



» 



M 



ONSIEUR. 



», • 

Puifque vous avez deffein de parler 
dans vôtre fcliftoire de toutes les forte* 
de Spe&acles qui ont été en ulagedans 

• . le 
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letnon Je, en voicy une forte, qû'appu- - 
remment vous ne voudriez pas oublier j 
ceft des jeux funebres,dont je veux par- 
ler; voici,ce que je içay de plus fingulier 
fur ces jeux. Les jeux funèbres que les 
Romains failoient en l'honneur des dé- 
fums,& pour appailer| leurs Mânes , é- 
toientdcs Combats de pluficursGladia- 
teurs , qui febattoient auprès du bûcher 
pendant la cérémonie des funérailles: ce 
q ue l'on avoir introduit au lieu des Sa- 
crifices, qu'on faifoit autrefois des Cap« 
tifs qu'on immolait aux Mânes. On 
aima mieux les condamner à ces Com- 
bats les uns contre les autres, que de les » 
égorger ;adouciflànt la cruauté de ee 
Spectacle par la liberi é qu'on leur don- 
noit de fe défendre, & par 1 efperancc de 
lai vie qu'on leur accordoit , s'ils étoienc 
vainqueurs. 

Sçavez- vous pourquoy Mr. I*. D« : 
quelque habile qu'il toit , Jfteicuflîra 
jamais à faire desPoëmes qui foient 
d'un bon goût ; c'eft qu'il ne cherche 
qu'à dire de bonnes chofes , . fans le 
loucier de les dire d'une manière qui 
puiffe plaire ? Il y a long-temps qu'un 
grand Maiftre a dit qu'aucun Poëme 
rie peut, plaire ., s'il ne méfie par tout 

D 4. Ptttite 
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huile^ l'agréable, de telle forte qu'ils 
ne fe quittent jamais- 

fat. * Omne tulit punUum 9 qui mifeuit utile 

dulci, 

LeUorem deleclando , pariterque monen- 
do. 

Je ne doute point qu'on ne vous ait 
dit , qu'il ne travaille plus que fur des 
fujets pieux &faints, & qu'il a entière- 
ment quitté le prophanc ; les folies 
du Paganitme , difoit-il , il y a peu de 
jours en bonne compagnie , nousiont 
norreur;& ccpenJant nos Théâtres 
fcrablent cftre tous coniacrez à la cé- 
lébration de ces extravagances ; nous 
■ feilons plus d'honneur aux partions dé- 
réglées des faux Dieux du Paganifme, 
que lesPayens n'en faifoient eux-me£ 
mes. 

« 

Quelle efi donc la fureur de ces chanfons 
frivoles ? 

Faut-il voir parmi nous triompher Us 
J do le s? 

Et dans ïabifme affreux d'un culte men- 

LVnivers aujourd'hui va-t-il Je replon- 
ger? 

m . fexeufe 
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fexcufe sAmcYcm , je pardonne k 77- 
bulle, 

La tendre exprejfion des flammes dont il 
brûle. 

Horace a pu chanter des Hymnes a Vcï 
nus ; 

fe plains ces beaux Ecrits par terreur pre* 
venus s 

t^Cais nous a efui lafoj fait briller fa lu- 
mière, 

Pvurquoy des Vieux efteint* ranimer U 
poujfiereî. 

■ 

Voila comme vous voyez un grand 
changement : ilicroit àfôuhaiterpour 
lui & pour le public,que ce change mer t : 
s étendît juiques fur la manière d'écnre. . 

Je viens de lire dans Diogene Laër- 
ce , queSoîon eftant ailé à une Tra- 
gédie ^Euripide > comme il vit que 
ce Poète fe mocquoit de la vertu , di- 
làiît qu'il cftoit bon de 1* laifler écha- 
per , fans le mettre en peine de la fuii 
vre ;ilfelcva , Stditen fe retirant der 
dépit , que c*eftoit une honte de croire 
qu'un Efclave qui s'eft dérobé , mente r 
bien qu'on coure après luy f pour tâ- 
cher de le retrouver , & cependant de 
laifler perdre une choie auffiprétieufc 

Digitized by Google 



82. , Diverjîtcz, 

que la vertu. Je ne fçay pas j3aps quelle* 
Tragédie d'Euripide eft cet endroit qui 
donna tant d'indignation à Solonj peur r 
eftre que vops qui travaillez ex profejjb* 
fur les Spectacles, le fçavez-vous mieux, 
que moy. 

Je ne doute pas que vous n'ayez bien 
des Remarques fur l'Origine de la Co- 
médie & de la Tragédie ; comme je ne 
fçay pas ce que vous avczjc vous donne 
celle-ci , vous en ferez l'ufage que vous 
jugerez à proposjpcut. eftre dans la luite 
m'en vicndra-t-il encore quelqu'autre, 
foit de mes Ie&ures y foit des converfa- 
tions oùje me trouvera; o 

Athénée donne à la Comédie le me£ 
me commencement qu'à la Tragédie. 
Il dit que ce n'eftoit d'abord qu'un* 
Hymne que les Payens chantoient en 
Thonneur de Bacchu* en danfant au* 
lourde l'Autel , ou l'on avoir iacrifié 
un bouc à ce Ûim des Vendanges* 
Clément Alexandrin attribue llnven. i 
tionde la Comédie à Sifarion d'Icarie* 
parce que vraisemblablement il y com- 
pofa le premier lesHy mnesde Bacchus, 
que Ton chanta après le fàcrifiçe du 
bouc inftitué par Icarius vers rèn du 
mon Je 2700. Lorfqueles Athéniens 

tranU 
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ville , & qu'ils y întroduifircnt des 
chœurs de mufique St des dânfei ré- 
glées & figurées , alors cet Hymne fo- 
lemnel tue nppeHc particulièrement 
Tragédie , 6c ce qui refta parmy les 
gens de la campagne , prit Je nom de 
Comédie s c'eft>a-dire, chanlon de villa- 
ge, desmotsGrecs Komi, village, &: 
Odt, Chanfon ou Hymne. Du temps 
d'Ariftophane , qui vi voit vers Tan du 
monde 3630. & qui fuivir Sophocle & 
Euripide, la Comédie n'eftoit prefquç 
compofée que de railleries & de mé- 
difances publiques. Elle commença à 
recevoir des A6teurs environ le mefmc 
temps que la Tragédie , c'eft-à-dire, 
du temps du Poëte Epicharme Sicilien, 
qui floriflbit Tan du monde 5600. De- 
là vient que les Siciliens louftiennent 
que la Comédie eut fon Origine à Sy- 
ïacuiè, & qu'Epicharme en fut le pere > 
non pas qu'il en fût abfolument le pre- 
mier Invènteur i car nous avons des 
fragmens des Gômedies d'Alcée r qui 
. le précéda de prés de deux cens ans : 
mais parce qu'il y introduit le premier 
des Aéteurs psrmi le choeur de mufique,, 
de^neme qu'ont fait Thefpis Inventeur 

D 6 des- 
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de la Tragédie, parce qu'il avoit intro- 
duit les A&eurs entre les chants du 
chœur. C'eft ainfi que Diomedc don- 
ne le nom de premiers Comiques à 
Sannyrion, qui inventa les mafquesôc 
les bouffonner.es dans la Comédie ; à 
Cratin qui les régla à trois perfonna- 
ges , & qui en ordonna la compûfitiott, 
& à i\riitophane qui la perte&jon- 
n». On à diftingue la Comédie des * 
Grecs en vieille, moyenne & nouvelle, 
L.a vieille attaquoic les peHbnnes , &r 
les nom moi t par leur nom s c'eft ce 
qu'Horace nous faiteonnoiftre en par- 
iant d'Eupoîis , deCratimis& d'Ari. 
ftophane lorfqu'il dit que ces trois 
Auteurs & tous les autres Poètes de la 
vieille Comédie reprenoientavec beau- 
coup de liberté tous ceux qui méri- 
taient d'tftre notez pour leurs malices, 
pour leurs rapines , pour leurs débaiu 
ches, & pour leurs au très criraes.Cctte 
liberté rendit ces Poètes formidables à * 
tout le monde , & plus encore aux 
grands qu'aux petits ; ce qui fit qu on 
s'enlaffa. Alcibiadefit pub ieruneOr- * 
donnance pour dcffenJreà tout Poète 
Comique de plus nommer perfonne par 
ion nom dans la Comédie : cette Or- 
donnai!- 
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donnance produiûc une autre efpece 
de reprelentation^qu'onappella moyen- 
ne Gomçdici & ce fut Ariftophancqui 
la trouva le premier. Il fut fuivi dans 
cette Méthode par Philemon , .par Pia. 
ton le Comique 7 & par plufieurs au- 
tres , qui prirent à fon imitation un 
honnête milieu entre la feverité & la 
complaifance s mais enfin , parce que 
les fujets véritables ne laifloient pas 
d offenfer , quoiqu'on n'y nommât per- 
fonne f car on y peigneit fi bien ceux 
qu'on critiquoit, qu'il étoit tres-faeile 
de les reconnoître ) on inventa une 
troifiéme efpece, qu'on appella nou- 
velle Comédie, dans laquelle les fujets 
ctoient feints , & les noms inventez. 
Menandre fut confideré comme l'Au- 
teur de cette forte de Comédie , ou du 
moiœ comme celui qui y avoit le mieux 
réuffi. 

Voici quelque chofe de plus moier- 
nc , qui , je croi ,11e déplaira pas à vôtre 
curiofîté. 

On fit vers l'an 1646. une Comédie 
atribuéeà un Gentil-homme Normand 
nommé S; Evremond, contre quelques- 
uns des premiers Académiciens , ou 
plûtôt contre leur célèbre Corps, je 
veux dire contre l'Académie. J ai cher- 
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ché long- temps cette pièce pour vous 

en faire part, lans la pouvoir trouver. 

Enfin une perfonne de confédération 
• de mes amis, fçachant qu'un autre de 

fesamis,ceft riiiuftrcMolnfîeurF.B.N^* 

lavoit, il l'emprunta pour la lire, & 
la rendit; mais lui ayant témoigné que 
jé fouhaictois , il y avoit long-temps, 

délire cette pièce, il la demanda pour 
raoi; & après pluficurs difficultcz, il 
l'a obtenue, en fcfaifant caution; tant 
Monfîeur F. B.N. craint delà perdre y . 
parce qu'il n'y en a plus, & v apparcuu 
ment on ne la réimprimera pas; car,, 
après la le&ure que j'en viens de faire, 
elle me paroît une des plus pauvres 
pièces que j'aye jamais lue dans ce gen- 
re. Voici lbn titre. La Comédie des A* : 
cademifiespour la réformation de la Langue 
Françoife. Pièce comique , avec le rôle des 
Prefentations faites auxgranas jours de Lu 
- dite Académie y imprimé tan delaRéfor*. 
me. On trouve d'abord une efpece de 
Préface ; ou plûtôt de Dédicace {ignée 
DcCavenets, aux Auteurs de PAcade- 
rnie.Cette Préface eft un pur galimatias; 
ce quidonne d'abord une tres-méchante 
idée du refte de l'Ouvrage: &l'onnefe 
trompe pas danssette idéexar la Comé- 
die 
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dicquifuit, quieft en cinq A&es&ea 
Vers, n'a ni fel r ni faveur ni deflein. 
Les A&eurs de cette pièce font Triftan, 
S. Amand ,'Gbdeau , Collctet , Chape- 
lain , Gombaud ,Habert , l'Eftoille , le 
Marquis de Breval ,. le Prefident Serify* 
Bois-Robert, Sillon, Mademoifelle de 
Gourné, Baudouin, un Sergent, un 
Geôlier, Faret, &Monfîeurle Chan- 
celer Seguier. J'ay trouvé deux en- 
droits marquez avec du crayon ; appa- 
remment ce font les deux feulsqu'ony 
a trouvé de remarquables ; je les vais 
donc suffi remarquer ici. Le premier eft 
dansPActe troifiéme , Scène première * 
quand un Sergent veut mettre Baudo- 
uin en prifon pour une dette. 

BAUDOUIN- , 



Enfin c*eft aujourd'hui qu'on reforme les 
mots i 

Nous pourrons par après prendre notre 

repos y . 
^ous pourrons déformais abandonner /V- 

tude y 

Et bannir avec elte un peu ^inquiétude , 
tJfrCats je me fensfurprts * r qui me prend au* 
coletî ' • 

LE 
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— , » » , ■ 

LE SERGENT. • 

* 

Monfieur , il faut entrer dedans le Chat élit . . 

BAUDOUIN. 

♦ 

IPou me vient cet affront? 

LE SERGENT. 

2)* Bray vous le fait faire v„ 

BAUDOUIN. 

D# Bray , c# Imprimeur / , /# 

! me taire; 
II fçaura ï impudent Ji foi quelque crédit s 
Nejt-ce point Jans aveu ? Du Bray ne ma- 
ri en dit. 

LE. SERGENT. 

%e gardez* ce papier. 

BAUDOUIN. 

* « 

fe connais bien mon ftrne T . 
Mais U prife de corps me femble trop tndi* 

LE SERGENT. 

- i « 

// eft un peu fâcheux j mais quoi ! 

a 

B AU- 
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BAUDOUIN. 

Quelle rkifonï 

LE SERGENT. 

Hiitez.' vous promf tentent de venir enpri- 
fon. 

BAUDOUIN. 

Sergent , je fuis Auteur Refais un beau Vo- 
lume. ... 

LE SERGENT. 

Auteur je fuis Sergent , & je vis de ta plume % 
Comme vous , compagnon! 

Le refte de cette Scène eft du dernier 
pitoyable. 

Voici la féconde remarque,* elle eft 
tirée du cinquième A&e, Scène premiè- 
re, ou Chapelain dit, \ 

Mejfieurs, je vai parler , puijqu^onmePa 
permis , 

Surunpoint 9 oùjecroi, vous avoir pour a- 
mis ; 

fe dis que la coutume ajfezfouvent trop for* 
te, 

Fait 
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Fait dire improprement que l'on ferme la 
porte ; 

h'ufage tous les jours autorife ces mots y , 
Qui nous fer oient pafer ailleurs pour de 

grands fots ; 
Cratgnezrvous vôtre argent , rubis 9 perles y 

mufe 9 ambre? 
Vous pouffez» votre porte 9 & fermez, votre 

chambre. 

S E RIS y; 

« En matière d'Etat, vous ftavez. que nos 

Tiennent toujours quelque air de ces ancien- 
nes LmX'i 

De même dans les mots , c^efi n'être pas 
bien fage 

D'abolir tout d'un coup ce qu'approuve Ju. 

LA TROUPPE. 

* 

Digne raifinnement , noble comparai/on ! 
Chapelain ri* a pas tort , drvous avez» rai* 
fin. 

S'il n'y a flans tout cet Ouvrage que 
ces deux traits de remarquables , jugez , 
du refte. Apres cette Corûedieon trou* 
ve le Rôle des Prcfentations faites 

aux. 
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jmxgrands Jours de PAademic Fran- 
çoife iur la reformation de RÔtre Lan- 
gue. Première aflife du Lundi 13; Mart - 
1646. il y a un peu plus de fine fie & 
d'arc dam cet Ouvrage que dans Pau- , 
tre. Voici deux exemples de ces affifes. 
Quatrième affife s'eft prefenté le Sieur " 
de Poîaftron cadet de Gafcogne, re«"~ 
querant qw l'on n'otât pas le potm à u 
leur honneur r ni Yeciairajfementàkuv'*; 
cpée. 

R E 9 P O N S E. 

' Pour ce qui eft du mnt^ foit corn- u 
inuniqué aux Profefleurs en Mathe- 11 
matiques s & pour YéclairciJJement de €Ç 
l'cpée, renvoyé aux Fourbiflèurs. 

Treizième affife ,s eft prefenté Gilles " 
le Niais Sieur de Tourniquet yl'un dcs << : 
ordinaires du Cheval de bronze, ayant" 
procuration du filou Scdelariturlu ,re^ K * 
querant que les mots de vrayement r €€ - 
c.efi mon 9 voila bien de quoi 5 & autres * 
qui fe trouvent dans les chanfons du u 
Pont-Neuf > foient approuvez pour" 
bons François. 

„< • R E?, B fOrfjf S E. 

Soit communiqué à Jean dé Ni velle " 
& à Roquentin. . *• 
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Je me luis fait un plaifîrdevous dbm 
her ce détail , afin que ne pouvant vous 
faire part de la pièce , vous vouscoofo- 
liez, fi vous ne pouvez pas la trouver 
dans la fuite r & que vous jugiez par ces 
échantillons , que le tout eft fi peu de 
chofe , qu?il ne mérite aucun empreflè- 
ment pour l'avoir. - 
Je n'entends point encore dire qu'il y 
ait à la Comédie aucune A6bricc,excep«> 
té Mademoifelle Raifin 5 qui excelle au* 
tant que Mademoifelle Champ-meflé: 
eut-être qu'avec le temps quelques-u- 
nes de celles qui priment àprefent ac- 
querront cette excellence. /,! 
, Reflbu venez -vous que vous m'ave» 
dit autrefois , en me parlant de cette Ac- 
trice, qu'il n'étoit pas neceflaire de lui 
dire avec Monfîeur B. quand elle repre- 
ientoit de certains Rôlles tendres s 

Uftut dans U douleur que vîtes vous kfa 

XûHT me tirer des fleurs y il faut que vous ■ 
fleuriez.} 

^ ■ •.,.>• 
parce qu'elle s'en acquittoit fi bien ; 
qu'on é toit forcé de rerfèr des termes, 
quelque force d'efprit qu'on eût, & 
quelque violence qu'on- fe fît iur foi- 
même. 



■ « 
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même. C ? étott , dificz- vous , un plaifir 
de voir les femmes foûpirer , & s'cfluyer 
les yeux , & les hommes s'en moquer , 
pendant qu'eux-mêmes failoient leurs 
efforts ( comme on dit aux enfans) pour 
recoigncr leurs larmes. 

Je ramafle , puifquevous le fouhai- 
tez , tou t es 1 es édi t ions d' A ri ftoph ane ., 
vous les recevrez dans peu, je vous di- 
rai pour aujourd'hui peu de choie de ce 

Poète. ; : :' rr.'i? ^zfcitfjt'i'î .-■{ :!>•». v • 
« Ariftophanc Pc eceComique d'Athè- 
nes, quivivoitdutempsdeSocrate, a 
fait cinquante. quatre Comedies,dont il 
ne, nous refte qu'onze. Ce Poète e'toit 
d'un naturel bilieux, ardent, railleur, 
médilànr, libre , élevé.- Il ne garde point 
les bien- feances : fes pièces iont pleines 
de rencontres agreables;fes plaifanteries 
font fou vent foufles. Platon dit dans une 
Epigramme qu'on lui attribue , que les 
Grâces après ayoir parcouru tout le 
monde , pour trouver un lieu propre à 
û bâtir un Temple qui durât éternel, 
lement , elles choifirent l'Efprit ou le 
Cceurd'Ariftophane, d'où elles ne for- 
t ir en t point depuis ce temps-là. 

Monfîeur N. L. vous prie , quand 
vous parlerez de la mort de Molière , 
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de ne pas oublier cette circonftancc ^ 
c'eft que lors qqcce fameux Comé- 
dien commença les premières repre^ 
fentations du Malade imaginaire , iL 
croit malade en effet d'une fluxion fur 
lapoitrine,, qui i'incommodoit bcati~ 
coup, & à laquelle il étoitfuj et depuis 
quelquesannéés.C'eft à propos de cette^ 
fluxion xjù'Arpagon dit à Frofine dansr 
h cinquième Sccne du fecond Aâe de 
f , l'Avare : Je n'ai pasde grandes incom«£ 
„ moditex , Dieu merci , il n'y a que ma 
„ fluxion qui me prend de temps enk 
„ temps ; à quoi Frofine répond : vôtre 
^fluxion ne vous fied point mal , & 
„ veus avez grâce à touflër : il mourut 
en 1675. âgé de f** ; ans venant de rc- 
prefenter pour la quatrième fois le 

tJWalade imaginaire. 

s*Le mêmeMonfieur L. N. m'a d 
qu'étant un jour à la Comédie d 







c 





de plufieursfoux, qui avoienteû cre^ 
dit auprès des Princes. Un jeune A# 
( qui apparemment venoitdelire THi-T 
ftoire des Iconoclaftes du Pere Maimtè 
bourg , mort avec la qualité de Mon& 
ficur , parla ainfi d'un fou nommé 
. j Dan- 
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Dandery. Ce Dandery ctoit un certain 
fou quiétoit à la Cour de l'Empereur 
Théophile vers l'an 830. & qui diver* 
tifîbit extrêmement {ce Prince par fes 
naï vêtez plaifantes : comme il avoit 
( par un privilège attribué à fa qualité ) 
la liberté d'aller par tout , il entra un 
jour brufquemcnt dans le cabinet de 
l'Impératrice Theodora , lors qu elle 
faifoit (à prière devant un Oratoire 
orné de dévotes images , qu'elle avoit 
foin de cacher à l'Empereur , à caufe 
qu'il étoit Iconoclafte. Ce fou , qui n'a- 
veitpas accoutumé de voir des images, 
lui demanda ce que tfé toit The odora 
lui répondit que c'étoit des poupées 
quelle preparoit pour fes filles. Dan- 
dery étant allé enfuite félon fa coûtuC 
me au difner de l'Empereur , lui dit 
qu'il avoit veu impératrice qui bai- 
foit & embrafTôit les plus joiles pou- 
pées du. monde. Théophile 5 qui fe dou- 
ta que c éroient des images que Theo- 
dora reveroit en fecret , fe leva auflî 
tôt de table , & alla trouver llmpera- 
trice , à qui il fit d'abord do rudes ré- 
primandes 5 mais l'Impératrice lui di- 
iânt en riant que ce tou s'étoit trom- 
pé , en prenant pour des poupées les 
* images 
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images de les filles, avec lefquellcs eU 
le étoit devant le miroir , il la crut, le 
prie à rire Se s'en retourna/ mais The- 
odora , qui s'étoit fi adroitement tirée 
d'un mauvais pas, voulant remédier à 
l'avenir , fit fi bien châtier ce fou , pour 
lui apprendre à ne plus parler de pou*, 
pées , qu'au ffi- tôt qu'on lui en parloir , 
il mettoit le doigt iùr la bouche , & 
nedifoitmot. 
Adieu, ménagez vôtre fanté, ôcme 
. croyez toujours , &c. 



Lettre XL 



M ONSIEUR, 

Bien des gens fe plaignent qu'on 
maltraite trop ici les nouveaux Auteurs 
qui travaillent pour le Théâtre s qu'on 
nffle leurs pièces > fou vent pour des 
fautes fort legcres^qu'on voudroit que 
dans un premier Ouvrage , ils fifiènt 
parler leurs Héros avec autant de force • 
& d'élévation que Monfieui Gjrnetile 
fait parler Cieopatre, en mourant, à 

Antio- * 
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Antiochus 8ç à Rodogune , quand clic 
leur dit: 



%Sg$c de çrime en crime , enfin te voiU 
%py: 

fe tay défiait d'un fere 9 & d'un firere & de 

moj. * 
JPuiJfe le Qiel tous deux vous prendre pour 

ve&imesj 

Et UiJJer choir fur vous les peines de mei 



crimes ! 



« . ♦ 



PuiJJle^vous ne trouver dedans *voflrt 
union, 

Qu'horreur , que jaloufie & que confu- 

Èt pour vous fouhaitter tous les malheur x 
enfembléy 

JPuiJfe naifire de vosts un fils qui me refi 
(emble. 

Si on eut fifflé laMcîite , la Galerie 
du Palais, Clicandre, on eut fait perdre 
courage à l'Auteur, & nous n'aurions 
jamais eu Rodogunc , Heraclius , le 
Cid,Cinna, Pompée, Sec. 

Je vous plains beaucoup de ce que 
vous avez à fouffrir du temperamment 
bilieux de N. M. D. ileltau fond un 
bon hommeilefîlencea la vertu dap* 

Tom^ VI. ' E paiter 
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p'aifer le brait dfc îa coléf é , parce quel- 
le eft contrainte de le taire, he l£à- 
chant à qui parler ; croyez- moy, fer vcz- 
vtMisdè œ rcïnedétx)htre les emporte- 
mens de voftre bilieux. Je craïris plua 
la colère du faux dévot T. F. E. Car il 
n'y a rien plus à craindrc,quedes dévots 
de fa forte , quand ils font irritez; ce 
font des animaux fort colériques, èc eâ 
miefine temps fort Vindicatifs , parce 
qu'ils fe perfuadent que Dieii leur doit 
die retour, que là Religion feft bleffëe 
en leurs periônncs , & que leurs fureurs 
fbntdivihes. ' 

Ceft apparemment dans lcsMfetaoi? 
fés de Mônfîeur L. I>. M* que yoftttt 
jeune Penfîonnaire des Uflulînèsàap» 
pris à taettre de Pènicre dans te beiïi- 
ftier, pour barbouiller le frôût defes 
compagnes ; riez en voftre particulier 
âfe ce trait d'une jeunefiè tnjbiiée, pen- 
dant qu'fcn ta préfence vous lery en Fe- 
rèzla matière d*unc reprimencte tïesï 
^ferietarfè. i 

■ 

On divulgueà preferit bien des (r- 
cîfèts : ôn voitbeaùcoup d*H9tokw 
ftcrctces qq» deviennent publiques pat 
Pimpreflion ; en voicy une nouvelle du 
Conneftable de Bourbon , qui fe vttïà 

au 
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au Palais , chez le Sieur de Luynes- 
Je voudrois qu'on miftpour Infcrip- 
tion des Académies des Sçavans , £c 
dex:eux qu'on deftine aux Armes , ce 
Vers d'Ovide. 

Sint f recul à nobis juvenes f ut famina E P'fl* 
compti. 

Hors d'ici, jeunes gens attiffezeomme" 
des femmes : qui dît homme attiffë,, " 
homme dameret, dit homme de baga- 
telle , homme qui n'eft bon à rien : 
pour peu que vous étudiez le monde, 
vousconnoiltrez quecela eft tres-vrayw 
Il n'y a pas un de ces cfFeminez , qui^ 
font tous occupez de leurs parures ^ 
qui n'aimât mieux voir tou t l'E tat en 
défbrdre , que la perruque dérangée f 
ditSeneque. Homm^nhefi , qui no* 

maht Rempublicœm turban , qukm co- 
rnant fkam ? qui non follicitior fit de ca+ 
pitii [ni décore + qnkm de pUutt generis 

. J'avois tousjours crû que par cette E-' 
plraphe, 

Si Procnlk proculo proculi catnpana fpifc 

fam »Pr$cm a frétai* Trowlm ipfè 
foret. 

Ex qu'on 
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qd'on lit dans l'Eghfe dè Saint. Procu- 
lus à Boulogne f on vouloit dire que la 
cloche de cette Eglife eftoit tombée 
fur un nommé Proculus , Se 'l'avoir 
tué s mais je viens d apprendre dans les 
Voyages de Miflbn, t.x.p.ijo. que ce 
Proculus eftoit un homme ltudieux 
qui ayant continué long-tems à le lever 
tous les matins au fon de cette cloche 
devint maladepar trop de travail , ôc 
mourut. 

Je ne vous envoyeray pas l'Eloge de * 
feuMonficurl'Archeveiquedc Paris * 
qu'a fait Mr. le Gendre Chanoine de 
Noftre.Dame : je me contenteray de 
vous en rapporter cet échantillon , il 
vous lerviraà juger de la pitee pour le 
» ftyle. Il eft rared'eftre plein de lu mie- 
», res, 6c de n'en eftre point ébloui > la 
„ gloire éclatante , Se principalement 

celle qui vient des Sciences 6c des bcl- 
*,tcs Lettres , laifledans l'ame, je ne 
„ fçay quel plaifir qui la remplit , & qui 

l'occupe. Quand on vous félicite lur 
„ de grands lucecs , vous vous couron- 
niez de vos propres mains ; on fe drefle 
„ à loy-mêtne un triomphe fecret, pen . 
„dant quaflez fouventon en refufe de 
„ public : ainfi on perd du côté du cœur, 

ce 
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ce qu'on croyoLt avoir gagné du cofté ^ 
deTefprit, &les connoiîunces fubli- çÇ 
mes ne nous oftent que trop fou vent k \ 
laconnoiflancc dcnous-mcfmcs. 

MonficurR. m'a gagné , ilaqijel- 
que temps , une partie d'échecs fans té* 
moins j & le mefmc jour je Iuy en ga- 
nayunen bçnne compagnie j vous 
jugez bien duquel des deux la petite va- 
nité iut la plus fatisteite. Il fçait tout 
1 : Traité que Mr. Sarrazin à fait fur ce 
jeu , mais il n'en fçait pas mieux pour 
cela les Stratagèmes. Feu Mr. îePrcfi- 
dent Nicolaï paflbit pour eftrc celuy de 
France qui fçavoit le mieux les adrefles 
& le fin de ce jeu. Cette réputation 
luy fuicita un jour un envieux, qui vint 
exprés , à ce qu'il dit , de ibixantè 
lieuëspourlaluy difputeneftant arrivé 
ehczlcPrefident , pendant qu'il eftoit 
à la Chambre des Comptes, ii l'attendit 
tout botté i& quand il le vit de retour, 
il luy dit : Mcmfieur , j'ay ouï dire <c 
que vous paflez pour le plus habile " 
joueur d'échets qui foit dans le Roiau. H 
me ; je viens ex préstîe foixante lieues, " 
pour voir s'il faut que je vous cède l'a- <f 
vantage dans ce jeu , une feule partie f c 
en décidera. On apporta deséchets," 

E 3 le 
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lePrefident perdit, l'inconnu le quitta 
auffi-toft , fans vouloir jouer une fécon- 
de partie, ny dire fon nom , ny diluer 
avec luy. Mr.NicoIaï n'a jamais Içû qui 
ileftoit. 

La féconde Fable de laGrotte de Mr. 
le Noble eft Faite lur le Procès s ce 
bel elprit a , comme vous Iça vcz , de 
la théorie & de la pratique fur ce 
lujetnl compare la chicane à lachy- 
mie dans ce livret, Tardeur de plaider, 
IX ' „6c l'ardeur de fouffler, dit-il, bâtiffbic 
„ toutes dçqx fur le fondement de Pe- 
^fperaneci toutes deux engagent inien- 
^ublement un fou par une première dé- 
„ penie qui paroift légère ; l'une par l'a- 
„ chat d'un creufet , d'un fourneau & 
„ d'un boillèau de charbon > l'autre par 
„ un petit exploit contrô!é,ou une plain- 
„ te chez un Commiflaire : mais enfuit^ 
a , on s y trouve p~u à peu fi bien engage 
„ par les dépenfès accumulées,que pour 
^ ne pas perdre ce que l'on y a mis , on 
„ veut aller au bout ; & enfin il fè trou- 
„ ve que le creufet a tout de'voré , 8c 
„ que les chimères ctont on fe flattoit > 
„ n'aboutiflènt qu'adela tumée ; 8c 
„ainfi , ajoufte-t.il , pour première ma- 
^ximej 

m 
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« . S% plaide point r & fuis P avis que )e te 

donne:, 

Laijfe-/à ce procez, croj-moj. 
Mais n4aifire Tves me du que mon affaire, 
efi bonne \ 
Oui fwr lu} % mais non pas pourîoy. 

ks fept autres rçgxiïpçstont fegalçment 
tres-1 pirituelles & tres-inftruch ves. 

Ilyàdçyx ans que je vous envoyai 
le Triomphç de Madame DesHoulic- 
rcs dédié à Mademoifelle deScudery t 
par Mademoiieile l'Héritier , & imprî- 
raé chez le Sicùr Mazuel , ruë faifit 
Jacques : ïe nTeftne Triomphe paroift 
titpuis peu dans le Recueil qu'on vend 
en un volume, chez le Sr.Guignard, des 
Oeuvres dç M^epo&îlte l'Héritier, 
où eHe k plaint de ta première Edit ion 
faite en feriabftrnçefie çc Triomphe, 
qu'elle afliïiiiefeftre fort différente de ccl. 
ïe-cy, qu^lièrcoonn^itf pou^ eftre Ion 
veritàblë Ouvrage. ' Je vous ëhvôye le 
Livre entiqr } faites lire à Mademoiieile 
V.F.PHiftoirè^ç Finçtte, elle la diver* 
tira; - Rcn vo) cï-moy , je, vous prie ? 
la Réjouïfl^nce des Pietés far la fortie 
de pn^ii de Rlt.îe Noble • & fon Re- 

inerciement ; , ; avec jà [ Nïutë Hiftori- 

• » ' ç k-wSi^'"^ - • <^ue 
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que de Mr.RobioetdcdiécaMadàrac. 

Je fuis , &c. " . * 



Lettre XII 

JMonsieur, 

Quelqu'autre vous a-t-il dit aufiî- 
bien qu'à moy ,quele Sieur T. Libraire 
de la rue S. Jacques > a donné quinze 

cens livres a la veuve de M pour 

les pièces quin'avpient pas eflé impri- 
mées du vivant -àç PAutcùr ? fi cela 
ellvray , il y a îoqg temps qu'il à reti- 
ré Ion argent , il y gagnera encore de- 
quoy baftir un appartement des plus 
magnifiques dans le Ch. T. fi 1 envie 
luy en prçnd. Les Auteurs ne vont pag 
jufques-là f les Libraires leur taillent 
{cu^mpj^u^ 

les coniolcr , ils leur promettent de la 
gloire. • v ' -, . 

Voicy pourquoy voftre fçavant Al- 
légorique a appelle Monfieur N.C.un 
Vray Demades. ■'. .1 tJ , j. . 

Il y avoit à Athènes un homme ex- 
trêmement riche appellé Demades, qui 
aimoit tant lés ^peâaçles , que les 

* Athe- 
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Athéniens ayant défendu par une Loy, 
c^u'on ne reçût aucun Etranger pour 
jouer dans les Jeux publics , impofant 
melme une amande de mille drachmes 
contre celuy qui contreviendroit à cette 
Ordonnance j il donna cependant des 
Spectacles au peuple, où il introduire 
jufqu'à cent Etrangers, fe foûmettant à 
la peine de payer cent mille drachmes; 
Neft-ilpas vray que Monfîeur N. C. 
eft un vray Demadcs , à la dépenie 
prés? 

TQbil efi jucnnàmn niji cjuoà refait 

varieta*, me dites- vous ; c'eft pourqùoy 
je vais paflèr à Néron , de Néron à 
Molière, de Molière au Sieur Defchars, 
&c. 

L'Empereur Néron voulant donner 
des Speétacles de fon invention , efta- 
bîit les jeux appeliez Ncrontens , l'an 
8ig.de la Fondation de Rome , pour 
cftre célébrez tous les cinq ans , mais 
l'ardeur qu'il avoit pour ces jeux de 
fbnlnftitution, neluy permettant pas 
d'attendre que le terme de cinq ans 
fuft accompli , Jt renouvella ces Jeux 
l'an de R>omc8i6. & ne 'aifla pas deux 
ans âpres de les faire cçlebrcr dans le 
temps qu'il avoit réglé cri les inftitûant. 
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Molière voulut dans fcs premières 
années s'eftablirà Paris avec plufîeurs 
enfans de Famille , fous le titre de 
rillufire Théâtre ; mais ce deflein 
n'ayant pas réuiîi , il alla dans les Pre- 
vinecs, comme à Lyon en 165-5. Cft 'wtc 
àBeziers, à Grenoble, à Rouen, & 
* enfin vint à Pans , où il fut parfaite, 
ment bien reçu de Monficur Frère uni- • 
que du Roy , qui k.y donna le titre de 
fa Troupe, & voulut bien le prefenter 
en cette qualité au Roy &à laReinç- 
Mere. 

Le Sieur Defchars eft le Danfçur de 
POpera leplusréjouïflant , il excelle 
dans la dsnfè comique par-deflus tous 
les autres. Sa dan fe à deux vifoges dans 
leBaletdesSaifons , a réjoui extrême- 
ment tous ceux de la Cour & de la Ville 
qui Pont vûë. Sa femme excelle autant 
dansladarileferieufe , que luy dans la 
comique : elle eft d'une taille tres-avao- 
tageuiè pour fa profeffion , c'eft-à-dire 
allez grande, bien-prife , & d'un bon 
air, MonfieurL.N. allure que, quoy- 
qu'il (bit allé très louvent aux Opéra 
où elle danfe, il ne 'l'a jamais vû rire, 
nypasmefme feurireendanianr. 

Selon Caffiodore cité par Monfîeur 

M.D. 
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M.D. P. dans Ton Idée de$ Spc&acles 
anciens & nouveaux , le fignal pour la 
courfe des Chariots eftoit donné chez 
les Romanis par le Prêteur , ou par 
l'Empereur , ou par celuy qui ordon- 
noit les Jeux, avec une efpece de voile, 
que Ton deployoit en le jettant. Ncron 
'enintrcxïuifît l'ufàge , pour avoir une 
fois jetté la lerviette dont il efluyoit fes 
mains, pour permettre aux Auteurs 
d'entrer en lice , & pour le défaire de 
Pimportunitédu peuple , qui s'impa- 
rientoit , &quineluy laiflbit prefque 
pas le temps de difner. 

MonficurL. D.D. B. M. parlant 
quelquefois de Scaramouche dans le 
temps qu'il vivoit encore , & qu'il rie 
paroiQbit p<us furîe Théâtre \ difoir, 
homo non perut , feâ periit art if ex. M. 
le Prince deGuimené difoit la mefme 
chafe du fameux Comédien appeîlé 

Aiondory. 

On lit chez Paufanias qu'un nommé 
PhiJoîas deCorinthe eftant tombé de 
cheval en courant aux Jeux Olympi- 
ques , (on cheval ne laiflapas depour- 
iuivre fa courte , tourna autour de la 
borne i& comme s'il euft connu qu'il 
avoit remporté la vi&oire , il s'arrefta 

E 6 devant 
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devant les Màiftres de'ces Jeux, comme 

Î)our demander le j>rix. Les Eléenis 
'accordèrent au Cavalier , malgré fbn 
malheur , & luy permirent défaire éle- 
ver une Statue à Ton cheval. 

Je me reflbuviens quVftarit en une 
Ville de Province , up jetme Junfcon- 
; fuite deceuxqûi, font ipoitié Avocats, 
& moitié petits Maiftres, voyant qu un 
Comédien qui y repreféiitoit une Pièce 
comique , avoi tu ne fierté inlupporta- 
ble , à eau fe qu'il fai toit rire les autres, 
„ luy eria ; mon apiy tu rie j&is rirede 
tes fottifes r que parce^qu'on n'afltend 
,,rien<ié bon de toy \ ? & qu'on a eu icy 
; „ la bonté de te diipçnkr dulenscom- 
„ mun. Le Comédien répondit fur le 
champ en cette manière à çeluy qui 
„ rinfu!toit ; Monfieu^c'eft à l'Auteur 
% „ qui a fait la Pièce que je repretente, à 
^répondre pour moy. 
Je fouliaitc que vous foyez content 
; de cette vârieté, & que vous me croyiez 
tousjours, &c. 

i 1 • 
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L E T T A E XIII. 
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MONSIEUR, 



i 4 



[ Pour vous réjouir , je com mencerai 
ma lettre par un bon mot. Un E vêque 

3* ui fouhaitoit avec paflion d'être Car- 
inal ( ce qui ne ft pas rare ) dit un 
jour étant à table , à un Ecclefiaûique; 
D'où vient que vous vous portez, fi bien, 
Cr que pour moi , je fuis fi fouvent in- 
commode} Cefl, répondit i'Ecclcfiafti* 
que , que vous avez, toujours votre cha- 
peau dans votre tête , & que j'ai la ti+ 
te dans le mien. Monfieu* l'E vêque 
rit du bon mot f peut-être en rirez- 
vous auffi. , ' 

Vous n'avez' pas voulu Croire M* 
de la Motte le Vaycr , quand il dit 
qu^il naît une efpece de canne du bois 
qui fc pourrit dans la mer, &en avoir 
veu de formées à demi , qui tenoient 
encore à une membrure de vaiflèau 
apportée de Hollande j croirez- vous 
plutôt ce qui cft dit dans un des Voya- 
ges Hiftoriqucs ? Sçavoir qu en Irlande 

il 



110 Diverjttez, 
il y a une efpecc d'Oifeaux de marais, 
qu'on appelle Jtertmkk* qui n'ont .ni 
pere , ni inçre , qui ne proviennent 
d'aucuns œufs, ni d'accouplement 
d'animaux , mais qui fortent de la gom- 
me des fapins, qui font proche (^ ri- 
vages de la me^ / on leur vôicV Ityoûft 
l'Auteur, d abord paraître le bec . 6c 
peu à peu lç Corps ; & dés qùili le Ten- 
tent libres , ils s'envolent dans les airi ? , 
ou lç jettent dans lés eaux des marais. 
'Les Rçligieux & tes Ecclefîaftiques du 
païs mangent de' ces animaux les jours 
maigres, prétendant qu'ils ne font pas 
nez de la chair. " 
* On a nouvellemertt traduit l'Hiftoi- 
re de Pfîché * qui fe trouve dans T Afne 
d ? or d'Apulée, c'tft le Sieur de Luyne 
qui la vend foas le titre des AmonTs 
de PJkhé & de Cupidtn , avçc quelques 
jien^arques. Ctft en vain que vous 
th'çXcitei à traduire les Oeuvres d'A- 
pulée; j'aides raifbhsdebienfèance qui 
m'en empêchent ; je fçai bien qu'une 
bonne Tradu&ion des œuvres de cet 
Auteur, avec un do6fce commentaire, 
; feroit plaifir à bien dps gens , màis lâif- 
fbns ce travail à ceux à qui il convient. 
On m'avoit prêté le Fureteriana ; & 

après 
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après l'avoir lû, je l'ai achetté,à eaufe 
(te la reflexion fuivante , que je fais lire 
volontiers aqx L. F* N. S. 8c autres 
fèmblables curieux. Si Pcri examinoit **• 
r bien lericuferaent tout le mérite & tou*" 
te la déïicateffe que nous attribuons u 
aux Chinois 9 nous trouverions peut- u 
être que cela ne va pas fi loin que nous u 
nous l'imaginons. Tous les Ouvrages 
qu'on apporte de chez eux n'ont point , " 
ce me iemble , tant de quoi furpren- u 
dre 5 & fi l'on y fait bien réflexion," 
on leuffait tort par cette furprifc, puif- M 
que (bavent nous n admirons quelques- H 
uns de leurs Ouvrages, bien moindres c< 
cependant que beaucoup des nôtres , 44 
que parce que nous ne pouvions qu'à u 
peine nous periuader , qu'ils fuflènt" 
capables d'en faire de pareils , comme u 
nous admirons dans un enfant de pe- 
tites penfées , qui ne vaudroient rien c< 
dans la bouche d'une perfonne raiibn- " 
nable; dans une femme, des vers, qui 
feroient infupportables , fi un homme " 
les ayoit faits. Un bon jour, Monfîeur , Ci 
un bon jour, Madame, nous paroîtra" 
mille fois plus beau dans le bec d'un 4C 
perroquet , que dans la bouche d'une M 
agréable perfoniie.il y a de l'entêtement 61 

* dans 4 .! 
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dans tout cela. A propos de Perroquet,' 
vous connoiflez combien cft aimable 
celui de la charmante, fage & fpiri- 
tuelle Mademoifclle ## * Voici des 
vers, où on le fait parler: 

PLAINTE DU PERROQUET 
a Mademoiselle *** 

■ 

Nçn , Clarice , ton tCefl point 

Toujours heureux de tout point. 

2{atif des Ueux où (Aurore 

Brille fur la rive Maure 3 

^Perroquet predefiiné 

Tour vous je fus amené. 

Beau, bienfait^ d? un vert plumage 9 

D^un agréable caquet 9 

Le plm mignon Perroquet 
1 Que Pon mit jamais en cagè. . 

Je bornois tout mon bonheur 

*A régner Jur vôtre cœur j 

En votre feule perfonne 

Douce , complaisante , bonne ? 
f*avois trouvé de quoi fixer les vœux 

Du Perroquet le plus heureux. '* 

Sur votre vertu fevere 
favois fondé Tefpoir de mon fort le plus 
doux* 

Jamais 
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famais dans nos Amours de crainte ou de 

iSfytaiftre de votre cœur , encor , fins fur 
' de vous % , 

fêtais amant , & net ois point jaloux. 
Nul d?un air careffant avec mejme ten- 
drcfe, . 

Ne vous dit , bonjour ma Maîtrcflci 
Nul comme moi £un ton langui fant & 
fiateur 

JNe vohs nomma mon petit coeur: 
A toute autre flamme tnfenjiù/e, 
Sourde a cent frivoles dtfcours^ 

Fous ri écoutiez, que moi , vous m écoutiez, 

. 4 ; toujours s 

A moi feul vous prêtiez, une oreille paiJU 

jQuand je par loi s de nos amours. 
Mais hela*\ quel affreux préfage 
Vient de troubler mon cœur. & confondre 

' » • • . . : -. \ i .1 \ „ : * ■ . 0 . . „ V 

4 , t tfteS \t}TS m '* ~- « - 

: \ Les oj féaux toujours en partage 

Eurent Part des prefentimens ) 
Je crains que jè ne fçai que je riofe vous 
^£sr e 

Que malgré m* tendreffe & malgré [vin* 

' * J > r « 

Vn plus jufle devoir ne vous dérobe a 
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Pent-être , helasl vous n'en faites fut 
rire ; 

•SfyCais moi taciturne & confis > . 
Je mourrai ât dépit , oh ne jaftrœi p fas. 

% 

■ 

Le luxe des Coquettes effc la matiè- 
re du troifiëme entretien de ta Grotte 
des Fables de Mr. le Noble r ceux qui 
ont Fréquenté le Théâtre & les TThtii- 
1 leriès font en pays de connoifïimçtedans 
cet Entretien. ^ . " 

Monlîeur Dupin continue fes Ou- 
vrages furies Matières Ecclefiaftiques s 
il vient de donner le dixième , onziç- 
me, & douzième Siècles. 

Pardonnez- moy, je vous prie, fi je 
ne vous ai pas encore envoyé les Mé- 
moires qu'on attribue à Mr. de Saint 
E* remonr , & que j'ai açhçtez par vô- 
tre ordre. Sur ce qu'on m'ayoit die 
qu'ils étoient fort agréables : je les ai 
voulu lire avant que de $ous les en- 
voyer s ils m'ont non-feulement fore 
agréablement amufé , mais ils m'ont 
paru en me me* temps fi utiles , pour 
apprendre à uq jeune hopame à dé- 
couvrir & éviter les dangers de la ga* 
lanteriçs que ie n'ai pû ça^emçêchey 
de lefc donner a lire au Petit-Maure : ét 

PAca- 
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l'Académie de *** que vous m'avez 
adrcflë , pour faire quelque attention 
fur fa conduite; il garde ces deux Vo- 
lumes, -je vais en achetter deux autres 
que vous aurez ineeffamment : vous ne 
perdrez rien pour avoir attendu ; car je 
mettrai dans le même paquet l'tfiftoi- 
re des Révolutions de Suéde que le 
Sieur Brunet vend depuis peu en deux 
Volumes in douze. Monfieur N.G.S. 
m'avoit promis une Satyre qui court, à 
ce qu'il dit , manuicrite contre quelques 
Auteurs modernes, mais il ne m a en- 
core rien donné , & je croi qu'il ne 
me donnera rien i entre nous, c'eftan 
homme qui pafTela matinée à promet- 
tre, & laprés-dilnee à s'exeufer. La 
dernière fois que je le vis, il venoit de 
la Bibliothèque de S. Viéfcor, & il me 
dit à l'oreille dans la rue , je viens 
d'apprendre nn bon mot , le voicy s quand 
les Efpagnols font des feux pour une ba- 
taille qtfils ont perdue s & quand les 
François en font pour Avoir gagné cette 
même bataille , on peut dire que les feux 
des Francis font des feux de joje , & 
ceux des Efpagnols des feux d* artifice. 

Il fe priteniuite à rire de tout foncœur, 
& me vouloit quitter ; mais je l'arrêt aL 
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& je lui dis, je veux payer vôtre bon 
mot d'une bonne Remarque , dont j'ai 
la mémoire toute fraîche, &qui m'é- 
chapera peut-être avant que je vous l'ayc 
dite , fi je ne vous la dis à prefenr. 
°* sh Ànacreon dit, Cefi Urofc qui mus fait 
juger du juccés de nos amours par le 
bruit que mus faifons avec jes feuilles , 
lors que nous les frappons f nr nos mains. 
Selon Mr.Dacier fur Theocrite,tors que 
les Grecs vouloient juger du fuccésde 
leurs amours, ilsavoientaccoûtuméde 
prendre une feuille de pavot , ou de 
quelqu'autre fleur, & de la plier de 
manière, qu'en la voulant faire heur- 
ter contre la main, te coude, ou l'é- 
paule , elle pût faire du bruit : fi elle 
rendoit quelque fon , ils efperoient 
réuflîr dans leurs amours ; au lieu que 
fi elle n'en rendoit point, ils n'avoient 
Theocr. plus defpcrance. Les Grecs fe fervoient 
Uil.i. quelquefois de feuilles de rofe, & 
voici comment. Ils fermoient à demi 
pnemainj de telle lorte, que du côté 
du pouce > il y avoit une cavité , fur 
laquelle ils étendoient une feuille de 
rofe , & après cela de l'autre main ils 
frapoienr deflus, & f aifoient le bruit 
dont je viens de parler. J'ai vu, m'a 

repar- 
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rçpirti MonGeur N. G. S. des enfans 
à Paris & en Provence , qui fans être 
ni Grecs, ni amoureux, faifoient la 
même chofe , ce qu'ils appelloicnt 
faire claquer des feuilles de tofe. Adieux 
& m'a quitté. 

Adieu aufli , Monfîcur , je fuis , &c. 

Souffrez ce po(l-(crtptum. 

On rient de me dire que le S. Evrc- 
mont , auquel on attribue les Mé- 
moires donc je vous viens de pari ex, 
n'eft pas celui dont nous avons de fi 
beaux Ouvrages qu'on vend chez le 
Sieur Barbin , en deux volumes in 
quarto, & en cinq volumes in douze. 



Lettre XIV. 

Mo NSIEUR, 

J'efpcre que vous ferez auffi con- 
tent de cette Lettre ci , que vous me 
marquez le cre de la dernière: du moins 
je vais faire mon poffible pour cela , 
c'eft-à^dire , que je vais vous donner 
des Recherches fortcurieufes pour vô- 
tre projet. Je commence par celle-ci. , 

Quand 
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Quand lés Gladiateurs combattaient, 
fi les Speéfoteurs pjeflbient lçs mains 
enlèmble enjoignant les deux pouces , 
& entrelaçant les doigts, c'étoit une 
marque de faveur ; le vainqueur don- 
noit la vie au vaincu s mais s'ils tour- 
noient les pouces , en déjoignant les 
mains, c'étoit un figne de haine : il n'y 
avoit point de quartier, Se le vaincu 
etoit tue. 

Voici une bonne Remarque Air les 
premiers A 6tes des Pièces Dramatiques^ 
elle eft d'un grand Maître, dont vous 
devez parler bien des fois dans vôtre 
Ouvrage. Le premier A&e d'une Pièce 
de Théâtre doit , dit-il , contenir les 
femences de tout ce qui doit arriver 
dans la fuite , tant pour l'aétion prin- 
cipale, que pour les Epifodiques.j en 
forte qu'il n'entre aucun Aâreur dans 
les Aéfces luivans, qui ne loit c6H0Bf | 
par ce .premier, ou du moins appcîlé ! 
par quelqu'un qui y au?a été intfo-. 
duir. Lés Anciens fe font fort écartez 4 
de cette maxime^ particulièrement dans 
lesagnitions,ou reconnoiffanccs , pour 
. lefquellcs ils fe lont prefque toujours 
fervi de gens qui furvcnoient par ha- 
sard au cinquième A de , & ne feroient 

arrivez 
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arriver qu'au dixième , fi la Pièce en 
eûtcij dix. Tel eft ce vieillard de Go- 
rinthe dans VQEdipe de Sophocle Ôc dc> 
Seneque , où il fembïe tomber des nues 
par miracle, eft un temps où les Âc- 
tours ne fçàuroient plus que taire ni 
que dire, s'il arrivok une heure plus 

tard. ] lu' * v ^; i- „ \. . 
Il y eut ' autrefois cette difputc en 

prefènee du peuple Romam :$J pporfça- 
voir qui dès deux danioit lè mieux 
YAgafmmnon \ ou d'Hylus , qui pour le 
reprefcijter grand,s etevôit (ur les pieds; 
ou de Pylades v qui le fâiioit pcnlif, 
comme étarit je principal devoir d'un 
grand Prince de pbrifer au, bien de fes 
lujets ; Youjj déciderez f suivons plaît^ 
en favçûr de Pylades. 
Vous qui aimez tant îes givres en 
4 r préparez une T place dans yoftrc 
iWïotHequç pour un nouveau Livre 
eju/Hem fyvm^ J qu'on m'a aflûré être 
fous la preflê,^quieft intitule, fean* 
F*nnian4* il contiendra les bons mors 
de JearirFdrinc. Apparemment ce fera 
un Recueil de turlupinades aufqud les 
Jeûn^arinc n'aura jamais penlé ; car 
ç'cft l'ufage de la plupart des Livres 
en an a, d'allonger le n©m d'un Au- 
teur, 



I 
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teur, Se de lui attribuer enfuite des 
rapfodies tirées de differens endroits 
félon le génie & la capacité de ceux 
qui les ent1:ecueiliics; & ainfî il faut, 
s'attendre que dans -le Jean - Farinian* 
on trouvera les rencontres , fantaifiè?, 
& coq-à-Palhe facétieux du Baron de 
Graselard , tenant ia claflè ordinaire 
au bout du Pont-neuf, avec fes gail- 
làrdifcs admirables , les conceptions 
joyeufes, & farces jovialles; les débat* 
& facetieufes rencontres de Gringalet, 
& Guillot Gorgeu ; les raiionnemens 
ingénieux de gros Guillaume ; les boas 
mots de Gautter-Garguiile j les Fantai- 
fîes de Br ufeambïïle ; celles de Tabarin, 
& les Hiftoircs de Verboquet. Àpro- 
pos de Li vrd en ana . t'eft apparemment 
dans le Afenagiana que vous avez ap- 
pris que Rinoucihni un des premiers 
Auteurs des Opéra d'Italie* ééoit un 
peu fou; & que sïtnaginant être aime 
de Marie de Medicis y cette imagina- 
tion l'engagea à paflef en France aVëfc 4 
elle ; mais qu'il en fortit bien- tôt, après 
avoir été raillé furl cette prefomptueu- 
fo folie. Comme je n'ai lu aucun autre 
Livre que le Menagiana , qui parle ainfi , 
de ce Rinoucinni , ne me demandez 

' * 1 pas 
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pas d'autre, pour autorifer voftre cita- 
tion f quand vous la ferez. 

Il me femble que je vous ay déjà 
mandé qu'anciennement quand les 
Poètes Tragiques trouvoient trop de - 
difficulté pour bien dénouer leurs fu- 
jets, îlsavoient recours à une Divinité*, 
qui venoit dans une machine, & qui dc- 
lioitce quieftoit trop embarafle; mais 
je croy ne vous avoir pas ajouté , à pro- 
pos de cette forte de dénouement, com- 
mej'en avoisdeflein , un paflage d'Ho- 
race c'eft quand il dit : Gardez- vous " 
bien d'employer pour le dénouement le « 
lecours d'un Dieu, Ci le nœud ne mérite « 
qu'un Dieu vienne le délier. * " 

T^ec Deus interfo , nijî dignus vindice Art. 

no dus P 9 &* 
Incident. 

* 

Te diffère il y a long-temps à vous 
parler du Couronnement de Pétrarque, 
parce .qu'il fait u a fi grand article , qu'il 
fuffiroit feul pour une Lettre ; mais 
puis que vous me paroiflez eftre prefle 
d'avoir ce que j'ay à vous en dire , je 
vais vous en con tenter fans diflerer . 

Le Triomphe ou le Couronnement 
de Pétrarque , eft un des plus teaux 

Tom. VL F ; Spc- 
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Spectacles qu'on ait fait pendant ces , 
derniers fiecles à la gloire d'un parti- 
culier comme liur. En vôicy la cérémo- 
nie & la magnificence. Le 22. May 
jour dei'Alccnfion de Tan 134.1. après 
la grande Mefle folemnellementchan- 
tée par PEvêque de Terracinc,qui étoit 
de la Maifon Colon na 5 dans la Chapelle 
du Palais de cette Illuftre Famille , 8c 
un fuperbe fcftin,que le PrinceColonna 
donna à tous les Sçavans invitez à man- 
ger avec Petrarque.LeMaiftredes Cé- 
rémonies fit apporter fur la table les 
Oeuvres de ce Poète ; & les ayant tni- 
fcs fur de riches carreaux de velours %{ 
fit un Difcours à rAflemb.ce fur \é 
mérite de cet Auteur , & ayant conclu 
• qu'il meritqit de recevoir folemneUç- 
ment la Couronne dé laurier ; tous ceux 
qui eftoient prefens , s'écrièrent qu'il 
le meritoit , & qu'on eftoit preft à ac- 
compagner la Pompe de ion Triomphe. 
&de fou Couronnement. On le dé- 
pouilla auffi-toft de fes habits, pour luy 
en donner de convenables à la magni- 
ficence de cette glorieufe Cérémonie. 
On luy mit au pied droit un brodequir* 
rouge, avec des attaches traverfées fur 
le pied , Scratachées à la jambe , ce 

qui 
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qui étoît la chauflure de l'ancienne Tra- 
gédie. Au pied gauche on luy mit ce- 
luy de l'ancienne Comédie , qui eftoit 
plus bas , & de couleur violette , atta- 
ché de rubans bleus , pour rcprefènrer 
l'amour & la jaîoufîe, qui font les fujets 
les plus ordinaires des actions comi- 
ques. Après Pavois chauffé de cette 
forte , on le reveftit d'une longue robe' 
de velours violet fur un pourpoint de 
fatin couleur de menues penfées , pour 
exprimer celles des Poètes. La four- 
rure de fa vefte eftoit verte , pour fîgni- 
fier que le Poète doit tousjours avoir 
des in ventiôns nouvelles. L e bord eftoit 
d'un -galon d'or , pour montrer qu'un 
bonPoëte ne doit rien mettre au jour, 
qui ne ioit affiné & épuré comme l'or. 
Sa ceinture eftoit une chaifne de dia- 
mans f donx l'éclat 8c le brillant eftoient 
desraàlques de l'enchaifnure des bel- 
les chofes , qui le voy ent dans les Poë- 
fies. Sur cette vefte eftoit un manteau 
dé fatiri blanc , fymbole de l'innocence 
des mœurs d'un Poète > qui ne doit 
choquçr perfonne. On luy mit fur la 
telle un haut bonnet en forme dé 
Thiarè ^ propre à recevoir les Cou- 
ronnes qu'on vouîbit luy donner. Ce 
~" F x bonnet 
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bopnet élevé en pointe, pour marquer 
1 élévation de 1 cfprit & des penfees de 
Pétrarque, eftoit de toile d'or. Oaluy 
mit au cou en forme de collier deChe- 
valeric, l'image de laLyreceleftc atta- 
chée à une chaifne d'or faite de petits 
dragons entortillez les uns aux autres, 
pour exprimer la fagacité & la fubtilité 
de l'efpnt, joint à l'harmonie des nom- . 

des cadences poétiques pour la 
verfification. Les gans qu'on luy mit 
aux mains n'eftoient pas moins myfte- 
rieux que le refte des habits i celuyde 
la main gauché eftoit de Loutre, animal 
de rapine , pour faire entendre qu'un 
Poe ce doit emprunter des Anciens , & 
fefervirde leurs lumières. Celuy de 
la droite eftoit de letice , & fignifioit 
la gayeté de i'efprit des Poètes. La 
queue de fa longue Robe fut portée 
par une fille échevelée, couverte d'u- 
ne peau d'Ours , & déchaufléc ; elle 
ponoit un flambeau allumé en pîeiii 
xnidy, & reprefentoit la folie , qui ac- 
compagne prelque tousjours les Poètes. 
Ce fut en cet équipage que Plutar- 
que defeendit de la falc du Palais des 
Colonnes dans la cour , où il trouva un 
Char fair en forme de Mont-Parnaflç 

avec 
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avec Apollon & les Mules. Les Symbo- 
les des Divinités fabulcufes eitoient 
peint6 autour de ce Char,& marquoient 
les inventions de la Fable , qui font 
Pâme de laPoëfie, LeThrônefurlc- 
quel il fut affis, eftoit formé d'un Lyon, 
d'un Eléphant, d'un Griffon, & d'une 
Panthère, pour faire entendre que les 
Poètes ont le pouvoir de dompter & 
d'iîpprivoiferlesMônftres. À fa droite 
cftoit un pupitre avec des livres , des 
plumes & un encrier , qui font les Ar- 
mes des Sçavans, Les Grâces l'accom- 
pagnbient fur le Char comme fes fidè- 
les compagnes, 1 La rêverie vêtue de 
tanné tenoit les refnes des Chevaux. Il 
fut accompagné en cet eftat de deux 
grands chœurs de Mufiquc , l'un de 
voix , & 1 autre d'inftru mens. Dis Sa- 
tyres & des Faunes danfoient après ce 
Char. Plufîeurs jeunes gens chantoierit 
des Vers Latins & Italiens à la louange 
tlu Triomphateur.On jettoit de la ver* 
dure & des fleurs par toutes les rues où 
-il paflbic ^ les Dames qui eftoient dans 
les balcons 6c aux feneftres verfoient 
fév luy des eaux odoriférantes s il y en 
eut une entr'dlcs,qui s'eftant trompée^ 
au lieu de répandre fur luy de l'eau 

F 5 d'Ange, 
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a'Ange , comme elle çn avoitdeflein, 
elle vuida une phiolçdcfard , dont la 
compofition eltoit fi violente , que les 
cheveux luy tombèrent en tous les en- 
droits qui furent touchez de cette eau. 
Etant arrivé au Capitole , il fit un Dit- 
cours Latin; après lequel le Sénateur 
prononça qu'il rneritoitd'eftre couron- 
né Poëte, ayant tous les avantages de 
la parfaite Poefic ; qn luy mit auffi-toft 
une Couronne de Jierre pour la Poéfîe 
Dychirambique , une de laurier pour 
l'Héroïque, &unede myrthepourla 
Lyrique. Le Scnateur luy mit au doigt 

h un anneau dor avec un rubis de cinq 
icens ducats. Toute la dëpenle du 
'Triomphe fut faite aux dépens du pu- 
blic. Les quatre filles du Prince d'An, 
guiltera luy firent des prefensde leurs 
Ouvrages de broderie , pour recon- 
«oiftre l'honneur qu'il avoitfait à leur 
fexe, en le lotiant dans les Vers, Du 
Capitole il alla au Vatican rendre gra- 

* ces à Dieu , jettant par lés rues qua- 
tre cens florins en diverfes pièces de 
moanoye, que les Princes Colonnes luy 
donnèrent pour t aire cette libéralité au 
peuple,lelon lufage des anciens Tnpn*. 
phateurs. Etant arrivé au Vatican % il 

det 
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defcenJit de Ton Char, entra dans TE- 
glife, appenditfes trois Couronnes au 
Tombeau du Prince des A poftres , ôc 
retourna au Palais des Colonnes , qui 
luy avoient fait préparer un grand & 
iomptucux foupé, qui fut fui vi d'un bal 
des Cheval \ers,& des principales Dames 
.de Rome. 

Vous avez !û dans Plutarque que 
quelqu'un faifant quelque queftion à 
Pyrrhus lui* la Mufique , il répondit 
de la guerre ;voicy comme on a mis en 
Vers h demanJe faire à ce Prince , £c fa 
.réponfe, . 

m 

.Ceft oublier ce que Von doit aux grands % 
jQued'oferabaiJfer leurs fiblimes lumières 

&4 la décijîon de vulgaires matières? 
M leur efi mefme beau de paroifire igno* 
rans. 

Cette demande faite au *Roy des Epû 
rotes 

Et oit fins doute des plus fit tes : 
Lequel des deux y Setgneur , vousfemble, 
luy dit-on* 
Le meilleur joueur de guitter* 
DcCharie,QudePython? 
Le meilleur homme de guerre i 

F 4 fj 

# 
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à** Pyrrhus , que fejl Pofyjper- 

% * • 



Voicy un autre bon mot qui fut dit, 
â propos de ce melme Prince. 

Pyrrhus fit fommcr Spart 0 avec tant d* 

hauteur ^ 
Que le peuple en prit P épouvante^ 
Ce peuple qu'on fçatt bien qui n'eftoit point 

trembleur. 
Pour dijpper d'un mot cette frayeur naif. 

fante ; 

•sfinfi parla , dit-on , un homme plein de 
cœur. 

Si Pyrrus efi un 'Dieu, noflrc terreur efi 
vaine , 

Les innocent n'ont rien à craindre de* 
vant luy \ 
Si ç efi un homme , qu'il aprenne , 
gu y à des hommes variions il s'attaque an- ■ 
jourdïhuy. 

Valere- Maxime appelle Ccrcyllidâs 
cet hom me plein de cœur. Je reviens 
âlaMufique. 

Sur un point d? harmonie avec trop de cha<* 
leur % 

Philippe ofa joufier contre un %Mùftre- 
Chanteur: 

'Celuy- 

- * > 
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Celuy-ty pour finir U dijpute importu- 
ne- 

JuHj dit, Nbr Dieux puijfans vouspreferm 
Vent, grand Roy , 
Que quelque revers de fortune 
Vous rende plus habile en tJWHfqHe 

que moy. 
* * ». « ^ 

Voicy ceque je fçay des Jeux Apoî- 
linaires ; fi j'en apprcns dans la iuite 
quelque chofe de plus curieux ,jc vous* 
enferay part* 

Aux Jeux tsfpollinaires on fàcrifioit 
un boeuf Se deux chèvres donc on do- 
roi: les cornes. Le peuple regardoit 
cette Cérémonie , ayant une Couron- 
ne fur la tefte , & l'on faifoit des fe* 
ftins devant les portes au milieu- des 
rues. La première fois qaon célébra 
ces Jeux , le peuple Romain fut averti 
que quelques ennemis de là Républi- 
que, venoit l attaquer } eftant forti du* 
Théâtre, il alla au-devant deux, les 
mit en fuite, & fe perfuada que c'eftoie 
par le fecours d'Apollon , qui lança 
du Ciel un grand nombre de flèches 
contreux;de forte que le mefrnejour 
les Romains revinrent continuer leurs 
Jeux ea l'honneur de leur Libérateur; 
; F s « 
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ce fut l'an «a. de la Fondation de , 

R- 
orne. ( , 

..JMoftre curieux voyageur Monfieur 
N. C. ma dit avoir vu dansun Opéra 
de Veniic une machine tres-extraordi- 
naire , qui furprit extrêmement les t 
Spe£hteurs. Lors qu'on, fut preft de 
commencer , on leva la toile àdemy, 
qui ne 1 aillant voir que ks murailles 
de la fallc fans aucun Théâtre , unA- 
fteur vint faire un Compliment à l'AU 
Semblée , difant qu'on ne pouvoir re- 
prefenter ce jour-là par la faute du Ma* 
chiniûe, qui, difcit-il, à l'heure qu'il 
cftoit n'avok pas mtfme eu loin de 
faire drefler un Théâ tre. En melme 
temps , il ajoûta que l'on rendroit l'ar- 
gent. Ce compliment , auquel on ne 
s'attendoit pas , excita un grand mur- 
mure s mais il cefla bien- toft : car on 
vit defeendre un Théâtre magnifique^ 
qui fer vit pour la reprefentation del'O- 
psra qu'on demandent. 

Avouez avec moy qu'on peut louer 
Molière plus modeftement,& par d'au- 
tres endroits > que parceluy-cy , -quand 
L.K.E.luy dit, 

. Chacun profite a ton Ecole , 
Tout en efi lcau y tout en efi bon > 

Et 

e 

* 
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Et ta plus burlefque far oie 
Efi fonvent un docie Sermon* 

La fin principale des Spe&acles, c'efl: 
de diverti r^c'eft pourquoy Terence fait 
dire dans le Prologue de fon Andricn- 

ne, 

Paetat cumprimum animnm ad ftrifon* 

dam appulit , 
Id fibi negotit credidit filum dari 9 
Populo hî placèrent quasfecijfet fabulas] 

Lors que le Poète s'efl: mis à écrire, u 
il a crû que la leule chofe qu'il avoit à 4< 
faire , eftoit de rendre fes Comédies 44 
agréables au peuple. Molière a fuivi ce " 



— — w — s — — ■ s — — — — — — — — T 

fon mérite i on doit dire qu'il afongé 



Spectateurs , qu'à leur faire des Ser- 
mons. 

Ovide ( le croyriefc-vous; ) a parlé 
contre les Spe&acles. Qu'on ofte le u 
Cirque, dit- il ; car la licence y eft fi" 
grande , que l'honneur des filles n'y u 
efipasen fureté, eftantafîifes auprès ci 

des hommes qui leur font inconnus. * 

* * ♦ 

7oll*tur chais , nam tut a liçentU non^.i.% 
efi. 

F 6 Hk 
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Hic fcdetjngnêtojunBa puelUviro. „ 

• 

Ccsjeux, ajoufte-t-il , jettent dans 
,f lame les femencesdu vice. 

M. Luài quoqHc fimina pr&bent 

Et Properce dit E!eg. 1. 1. en parlant 
des lieux où l'on repreiente des Specta- 
cles, C'eft là où tu trouveras des Jeux 
pour te corrompre. 

lllic te multi potcrnnt corrompere luai. 

w 

* \ 

Le Danfèurquieftàprefcnt un des 
plus à la mode , c elt à ce que me vient 
dedireL.M.Mr. Balon : ilm'aajou- 
fté qu'il seft trouvé un jour à TO- 
pera auprès d'un bon Provincial , qui 
ayant entendu dire que Balon alloit 
danfer , crût que ce i'eroit autre chofe 
qu'un homme qui danferoit. Je ne veux 
pas vous nommer le Provincial, parce 
qu'il eft trop proche parent d un de 
vos bons amis. Il bâilla bien des fois 
pendant cette pièce , parce qu'il n a 
aucun gouft pour la Mufiquejauffi fcs 
voifins le regardoient-fls avec bien de 
l'indignation : ce qui m*a fa t reflbuve- 
nir qu'on fe rendoit méprifable chez 

les 
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ks Grecs cnmcprilant laMufique. Ci- 

ceron dit : Summam eruditionem Graci u Tufc. 
fttam cenfebant in nervofum vocumqueWP* 

canttbtts. Jgitur Epaminonda* , 

ceps, meo judicio , Gracia , fidibus pr dé- 
clare cecimfe dicitur j Themtjloclefquc 

aliquot ante annis , cum tn epulis recsi- 

fajfct Lyram , habitas c(l indottior. 

Un Scythe avoir un autre fentiment : 
• Vn Buteur , mais Fluteur d'élite , * 
Entreprend de charmer un vieux General 
Scythe : 

\s4tê brillant de fin Jeu, ton n'entend rien 
d'égal, 

La douceur en eft fans pareille. 
Far mon fibre , interrompt ce bru/que 
General, 
Le hannifemeni d'un cheval 
£j} bien plus doux a mon oreille. 

B : <n attribue à Brutus les fentîmens 
exprimez dans ces huk Vers : 

Non % fen fuis convaincu par mon expé- 
rience \ 

7 h rits rien , 6 V trtu , qu'une belle appa* 
rence, 

Quun phantôme fans corps , rien qu'uni 
vanité, 

Dont les foux ici- bas font leur divinité'. 

— 
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Quiconque s*cft fournis k ton pouvoir Jc- 
vere 9 

JSPacquiert par tous fis Joins qu'une UIh- 

flre mi fer e ; 
Et l'aimable douceur des plus charmans 

plaijtrs, 

2^5 contente jamais V ardeur de fis d$~ 

Le Poète Tragique met aulïï les mê- 
mes fentimens dans la bouche d'Her- 
cule mourant fur le Mont j&ta. Y a-t-il 
♦îen qui foit plus mdigne d'un Héros? 

AB. r. Aufidc dit à Perpenna dans la Tra- 

Se u gedie de Sertorius 

J^uel honteux contretemps de vertu déli- 
cate y 

S*oppofe au beaufuccés de Pefpoir qui vous 
flatte ? 

Et depuis quand , Seigneur : la foifdu prc m 
mier rang 

Craint elle de répandre un peu de mauvais 

fang} 

Vhonneur & l& vertu font des noms ridi- 
cules ; 

tJWarius , ni Carbon , n'eurent point de 
fcrupules. 

Voici une meilleur leçon , qui 

peut 



uigi 
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peut trouer ph*ce ici, quoique je 
Taye deja mile ailkurs. 

Elevé dans U vertu t 
Et malheureux avec tlk%. . 
fedifois: A quoi fers-tu 9 
Pauvre & fierile vertu} 
Ta droiture & tout ion z.ele\ . 
Tiwf compté^ tout rabat* , 
*Nc valent pas un fêl* 
Mais voyant que ton couronne 
Aujourd'hui le grand Pomponne , 
Auffi-tot je me Juis tu: 
A quelque chofe elle cfi bonne. 

C'eft chez Monfieur S. S. que je viens 
d'apprendre ce pour & contre. J'ai ap- 
pris auflî qu'il a toûjours pour le Tabac 
la mê aie paffion qu'il avoir , quand vous 
demeuriez avec lui; &cn tire même à 
prefent matière , pour faire des Réfte* 
xions morales- Ah f dit-il , 

Quand la pipe a la bouche , ajfis fitr une 
chaife , 

• tJMon ejprit contemple à fon aife 
Des momdains égarez, les momens les plus 
doux y 

Quand je vois de pLijîn leur pauvre ame 
enyvrce; 
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fe dis , bêlas ! tout comme nous , 
/// je repaiffent de fumée. . * 

Loin £ ici donc , vaines déliées % 
V ms n'avez, de réel que les-trtfies fnppli- 
ces, 

jQuon vom voit Attirer fur nous: 
F eus durez, moins que la penfee : 
tsiinjï fumée pour fumée, 

?*aimê mieux ma pipe que vous. * 

« ■ „ • 

Faites-moi rcponfe fur les quatre é- 
chantillons de drap que je vous en- 
voyé, & me mandez lequel vous choî- 
fiflcz; vous recevrez aufli-tôt après ce 
que vous demanderez/ 

Je luis , &c. 



Lettre XY. 

■ 

M ONSIEUR, 

Vous qui avez vû fàir» tant d'cxpe- 
rîences Phyfiques , mandez- moi , je 
vous prie , par vôtre première , fi vous 
avez vû faire celle-ci ; Ceft que quel- 
ques Curieux des Secrets de la Nature 

. onc 
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ont dit , que les cendres des Plantes 
retiennent la figure qu'elles avoient 
avant qu'elles fufiênt brûlées. Liiez, 
s'il vous plaît , là-deflus les Oeuvres de 
Mr Duchefne , Sieur de la V i jlette , qui 
dit. avoir vû un tres-habile Polonois 
Médecin de Cracovie, qui confervoic 
dans des phioles la cendre de prefque 
touts les Plantes^ dont on peut avoir 
connoiflànce ; de forte que lorfque 
quelqu'un par curiofité vouloit voir , 
par exem p)e , une rote dans ces phioles, 
il prenoit celle dans laquelle la cendre 
du rofîer étoit gardée i 6c la mettant 
fur une chandelle allumée , apres qu'elle 
avoit un peu fenti la chaleur , on com* 
mençoit a voir remuer la cendre : cette 
cendre étant montée & difperfée dans 
laphiole, on remarquoit comme une 
petite nue oblcure , qui fè divifant en 
plufieurs parties, reprefentoit enfin par- 
faitement une rofe. Quelqu'un a con- Gâfar$l 
clude ceci , que les ombres des corps 
destrepaffefc, qu'on dit paroître aux 
cimetières, paroifîent auffi naturelle- 
ment que ces fleurs dans ces phioles. 

Il n'y a encore que fix Tomes de 
MrTillemont,en comptant celui qu'on 
vient de donner, fçavoir trois fur l'Hi- 

* -ftoiré 
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ftoire des Empereurs , & trois fur l'Hi 
ftoire Ecclefiaftique. Ne privez pas plus 
long- temps vôtre Bibliothèque de ces 
ouvrages,* ce font des Livres d'or, tant 
ils font utiles pour les Gens de Lettres; 
l'Auteur y a pris toutes les précautions 
poflibîespourne fe point écarter de la 
vérité. 

Monfîéur D. F. S. m'a afl'ûré n'avoir 
point vû d'autre Epitaphe de Paflerat, 
que celle-ci qu'il fc fit à lui-même en 
Latin. 

Hic fit m in parvâ f*ntss Pajfertius ur* 

Aujonii Dottor Regius EloquiL 
J)ijcipuli memores tumulo date ferta Mae 

. ' g*firi> 

Et varie fiornm numere vernet ha* 
mus. 

Hoc cuit a officie mca mollit er ojïa qmtef- 
cent , 

♦ Sint modo carminibus non onerata ma- 
iis. 

Jean *PaJ?erat ici fommeille , 
Attendant que V Ange F éveille i 
£t croit qu'il fe réveillera , 
jQjuand la trompette fonnera. 
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que maintenant en U fojje jt 
tombe i ' 1 

ai toujours aimé la paix & le re- 

u pos $ • 

f«* r/« ne peu a ma cendre, km es 
os* 

.tsfmisy de mauvais Fers ne chargez, point 
ma tombe. - * 

Paflerat étoît ,de Troycs en Cham- 
pagne , & un des plus do&es Critiques 
de Ion temps. 11 mourut en 1602. 

Il eft particulièrement traité de la 
Sgtyre dans le quatrième Entretien ce 
la Grotte des Fables de Mr. Le Noble} 
le Livre finit par cette Maxime : 

* 

iPàfàfto irtfh obfeHr , fuvcnaltrep eo+ 
: lere\ ' • ' 
. Horace était un chatouilleux: 
Jliais qu on ferait un parfait caraBerc^ ; 
-De tout ce que tous trois pojfedoient de 
meilleur] 



• - » 

f 



] Le Sieur Mercier Imprimeur m'ep* 
voye des Entretiens qui portent pour 

. titre f jibregé de fofeph Hijlorien fuif \ 

Sju'il imprime tous les mois ; il y en a 
eja trois; Mr.Gravilïët en eft i> Auteur. 
Ces Entretiens font faits par un Phila- 

' ' ' \ " lophe, 
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iophe , un Juif, un Chrétien , & tin 
Mahometan. Le premier traite de PE- 
xjftence de Dieu par lefentiment inté- 
rieur que l'homme a naturellement de 
laDivinité^parlaconlcience, &c. Le 
. lecond prouve cette même Exiftence 
par la révélation; Et le troifiéme parte 
de la création. Ces ouvrages contien* 
nent une Critique for l'Ancien Tefta- 

ment, qurinftruit & qui édifie beau- 
coup. •■-•.« ■ 

Les vignes étoient élevées chez les 
Romains d'une différente manière que 
les nôtres : j'en ai des preuves convain- 
cantes , quelque fentiment contraire 
que G. R. vous ait montré là-defîus. Ils 
Pl'me, /. atuchoient les lermens aux arbres. Les 
2 7- r ^3-hauts arbres faifoient la bonne qualité 
du vin , & les petits la quantité. Caton 
difqit : Elevez, la vigne le pins haut 
qfii vous pourrez.* Quam altijjimam vi- 
neam facïto. Ët Varron en donne cette 
railon : */tltiùs vitis tolîenda , quod in 
'partu&alimonio vinum. Non ut in cali- 
ce quarit aquam , fcdfolem. Il faut élever 
la vigne le plus haut qu?il efi ptffiblè 5 
parce que le vin pendant qu il Je forme % 
& qt?ïl fe nourroit , demande , non pas 
Peau , comme lorfquil efi : dans la cod- 
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pe , mais le foltil. Cyneas faifamt altu- 
fionà ces hauts arbres qui foûtenoient 
la vigne , dit un jour en raillant d'un 
vin qu'il avoit trouvé fort méchant , 
ejue Ja mere meritoit bien d'être fendue à 
un gibet fi haut. Merito matrem ejuspen- 
dere in ïam ait a eruce. 

J'étois un matin dans un cabinet de 
Sçavant, où fe trouva un homme que 
je ne connois point du tout , qui nous 
apprit qu'il travailloit àl'Hiftoired un 
desHerosde n&tre fiécle. Il ne voulue 
point le nommer: mais fur ce qu'il le 
flatoit de Pefperance de s'attirer autant 
de gloire par fon Hiftoire , que fon 
Héros s'en eft acquis par fa valeur, je 
ne pus ra'empêchcr de lui dire ( pour 
le préparer aufuccez, qui autant que 
j'en puis juger par la phifîonomie 6c 
la converfation de l'homme , pourra 
être différent de celu^que fa prcfomp. 
tion lui fait cfpercr; que quelqu'un 
demandant un jour à Themiftocles, le» 
quel il aimeroit le mieux être , ou Achil- 
le$ , ou Homerel Mais toi, répondit 
Themiftocles, lequel aimerois tu mieux 
être ,. ou celui qui gagne le prix aux 
feux Olympiques , ou le Crieur qui 4 
[on de trompe le proclame Vitlorieux ? 



• ...... 

I4X Dherfoei 

On ne parlera plus de l'HiftoiVeduHe^; 
ros après cette réponle ; on fe jetta flir- 
tes nouvelles , & on remonta de Kïii* 
riiftre en M iniftrçjufqu'au Cardinal de 
Richelieu, dont on dit des merveilles/ 
enfin la con verfation finit par cette cir^ 
confiance de l'Hiftoire de ce Miniftre 
pour marquer fon tempérament guer-^ 
rien Le Cardinal dé Richelieu allant 
en 1630/fecourir le Duc de Mahtouc 1 
contre le Duc de Sa voye 9 étoit revécu ' 
d'une çuirafle de codeur d'eau , & d'un " 
habit de couleur de feuille-morte, iur 
lequel ïl y â voit une petite broderie 1 
d'or. Il avôit une bel le plume autour de 
fçh chapeau ; deux iPages marchoienr 
devant lui à cheval , dont l'un portoit: 
fes gantelets , & l'autre (6û habillement p 
de tête: deux autres Pages raarchoientfT 
aufli à cheval à (es deux cotez f &te*> 
noient chacun paWa bride un Coureur 



équipage la rivière d'O fia i ayant l'épé'è 
au cote, & deux piftolets à l'arçûfffc 
fa felle i & quand il fut pafle à l'autre 
bord , il fit plufîeurs fois voltiger' tifc 
cheval en prefence de toute l'armée; 
Je ne puis être de l'avis de Mon- 

fieur 
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fieurs S. H. quand dans les difeours qu'il 
doit prononcer en public , il s'attache 
leulement à trouver des penfées vrayes, 
fins le mettre en peine de les accom- * 
pagner d'aucun des agrémens de l'çlo— 
quencê. La vérité, jel'avouë, eftàla 
penfée ce que les fondemens font aux * 
édifices s elle la foûtient , elle la rend 
iolide: mais avouez aufli , qu'un bâti- 
ment qui ne Feroit que folide , n'auroit ' 
pas dequoi plaire à ceux qui fe con- 
noiflent en Architecture. Outre la fô- 
îidité, on veut de la grandeur, & l'a- [ 
grément , & même de la délicateflè dans 
les maifons qu'on veut faire paflèrpour 
être bien bâties : & c'eft auffi ce qu'il ' < 
faut dans les penfées. . ! 

Monfieur l'Abbé de Lionniere , Au- 
teur, comme vous fçavez^ du Tableau 
de rÉglife , qui fe vend en deux Volu- 
mes chez Edme Coyterot f a fait un 
nouvel puvrage intitulé : Nouvelle Çeo. 
graphie en V rrs Latins , & en Proje Fran» 
foije f accommodée a Pu/àge de P Ecole, 
avec des Remarques [ht la Géographie f 
PHtfioire , & la Chronologie. Je ne con- 
nois point encore ce Livre , je n'en ai lu 
que l'Affiche j ç'eft le Sieur Thibouft : 
Q ui le vend. J e fu is , &c. 

Le t. 

* * 

Digitized by Google 



144 Diverjitex. 



' Lettre XVI. 

. * 

Mo NSIEUR, 

» » 

Je ne croy pas que vous ayefc vu 
dans aucune reprefentationdesépcéfca- 
cles de Vcnife , même pendant le Car- 
. naval , une Machine aufli furprenantc 
. <jue celle dont je vais vous parler. On 
jolia ii y a quelques années à Parme un 
Opéra, pendant lequel le parterre qui 
étoit chargé de plus de mille per formes, 
& l'orchœftre qui étoit au devant du 
Théâtre, furent portez deflbus, & tout 
cela fans que perlonne reçût aucune in- 
commodité. Tout le parterre fut en. 
fuite innôndé d'environ fept pieds d'eau 
qh hauteur, & fut cette eau il fe fit un 
combat naval à la manière des Rt>mains. 
Ce combat fini , les combattans forti- 
rfcnt de leurs vaifleaux, & montèrent 
lurdesefçaliers, qui parurent tout d'un 
coup aux deux cotez du Théâtre , & fi- 
rent un nouveau combat fur terre en 
cadance : Enfin Peau lortit du parterre, 
8c tout fut remis en fon premier état. 

Il 
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II n'y eut que vingt-quatre Suifles em- 
ployez pour cette Machine.Un Mathé- 
maticien avec qui j'eftois hier aux Tui- 
leries m'aflûra~avoir vu l'exécution de 
cette Machine : Je le croy plus volon- 
tiers , qu'un jeune Avocat , <jui cftant 
avec nous , eut la hardiçflè de nous dire, 
( à propos du Secret dont on venoit de 
faire une diflfertation ) qu'il eftoit 
Auteur de ces Vers dont il nous fit la 
lcéhire, & que je fuis aflû ré qu'il ay oit 
pillez dans un Livre nouveau imprimé 
à Cologne 5 les voicy : 
Lvin de ce fier dédain quinfpire U 

grandeur, 
Ljfirnaque attacha fes foins fur Philip* 

ptâe. 

» Grand Poète, & toujours pauvre com- 
ment* Auteur, 
Chéri de voftrc Prince , & feûr de Jk 
faveur, 

„ Pourcjuoj , luy difeit-tt , Court: fan trop 
timide, 

1,7? un fort injurieux foujfr cuvons lari~ 
gtteur ? 

n*.5W*rcjuez„-moy vos defirs , il changera 
de face} 

t> Q*?*tîwdez.-vout de nous tcfuel employ 
quelle .g race ? 
Tom. V% G Seigneur 



146 Diverftez, 

,1 Seigneur , lu) répondit ce Favori difcret, 

„ Je ne refitfe rien, horfmis vofire Secret. 

La Tragédie deBradamantede Mr. 
T. Corneille , dont vous avez yû la 
première Reprefentation , a eu affez de 
iuceésjellcen auroit eu davantage, fi les 
combats de temmes contre des hommes 
eftoient de noftre gouft & fi l'Au- 
teur avoit voulu s'écarter un peu de 
PHiftoire de l' Ariofte,c'eft-à-dire, fai- 
re combattre Roger contre Léon , en 
îuy déclarant qui il eftoit j lesSpe&a- 
teurs auroient efté pluscontens. On 
n'a pu voir, lans réfiftance, un Amant 
paffionne comme Roger combattre 
pour Ion Rival contre ia propre Mai- 
Itteffc. MademoilclleR.G.N.fortant 
de la Reprelentation de cette Pièce, me 
recita ces Versqu'dle avoit retenus , & 
qui eftoient , dit- elle, fort de fon gouft. 
Ils font tirez de la première Scène du 
premier A&e.Doralife dit à Bradaman- 
tc en parlant de Roger : 

Qt?a donc fait ce Roger de fe digne de 
flaire, 

Qu'an diadefme, a tont,vope amour le 

préfère? . 

r 1 p ■ Par 
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Pér quels foins , quels devoirs k fil pu 
vous charmer ?.. 

Bradamantc répond: < 

Il m'aime , & ceftajfe^ pw mêle faire 
aimer. 

tSWille & mill e vertus , dont f éclat P en- 
vironne , 

L'emportent fur celuj dont brille une 
Couronne. 

Tour un Cœur noble & grand, la gloire 
a des app as f 

Que fans un nom fameux le plus haut rang 
n'a pas; . 

* * .* M 

J'ay appris que cette Demoifclle cft 
intcreflëe dans ces Vers par une paffion 
nailîànte dans fon cœur , & que fes 
parens combattent.C eft apparemment 
ce qui a dilpofc & mémoire à les rete- 
nir fi fidèlement. Entre plufieurs autres 
beautez qui font dans cette Tragédie, 
on en trouve beaucoup dans la féconde 
Scène du troifiéme Acte. 

Cherchez tant qu'il vous plaira dans 
les cinq Volumes des Lettres de Guy 
Patinje vous aflûre que vous n'y trou- 
verez point ces mots que vous efperez 
y trouver , xJMirabu'itDtM in d$uis 

G i • HungA^ 
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Hungaria. Que Dieu efi admirable dam 
les eaux d'Hongrie. Ce n'eft point aflù- 
rc'ment dans ces Lettres que vous les 
avez lûs , mais (n'en déplaifeà voftre 
, «mémoire ) dans celles de Charles Patin: 
c'eft,comme vous fçavez, un Volume 
in-douze imprimé à Balle en 1675. 
contient quatre Relations en forme de 
Lettres. Voicy cequ'il y dit dans la pre- 
mière Relation , p. 37. en parlant de la 
p Hongrie. C'elt un païs admirable : les 
„grains & les fruits y font peut-eftre 
„ plus abondans qu'en pas un endroit de 
f , la terre : il y a des vins qui ont la force 
5, & cette pointe dclicieufèdu vin d'E- 
„ fpagne , & mefme qui le furpaflent en 
1 un 8#en l'autre, comme celuy de 
i, Tokay : il y en a d'autres auffi violens 
„ que de Peau-de-vie. J'ay ouï dire il y a 
M long-tcmps , Mirabilis Deus m aquis 
„ Hungaria. On y en trouve de toutes 
* „ fortes de laveurs,& de toutes fortes de 
,,qualitez. Un railleur diroit , horfhtis 
„ de celles qui font bonnes a boire ; car il efb 
„ certain qu'elles y font toutes un peu 

minérales : auffi n'y en boit-on guê- 
tres. 

Adieu , il c-ft tort tard, ^je crains que 
l'on ne reçoive plus les Lettres à la 

Pofte; 
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Pbfte g c'eft pourquoy je finis prompte- 
ment , 8c vous aflûre que je luis tous- 
Vours, &c. 



Lettre XVII. * 

M ONSIEUR, 

Mademoifcllc J. R. profite tres^bien 
de vos avis. 'Powt d'Attachement fans 
mariage^ dit-elle à ceux qui veulent iuy 
en conter. Henry IV. demandant un 
jour à Madame d'Entragues qu'il ai- 
moit extrêmement , par où Ton pou- 
voir aller dans fa chambre : Sire , tn 
j put aller par PSghffi luy répondit- 
clic. C'cft à peu prés la réponfe que 
Mademoifcllc J.Rfait à fesSoûpirans, 
comme on recherche à prefent premiè- 
rement les richeflès , j appréhende 
qu'elle ne devienne vieille fille. A pro- 
pos de vieille fdle , je vous apprens 
que c'eft le fujetdu cinquième Entre- 
tien de la Grotte des Fables de Mr. Le 
Noble 3 la troifiéme maxime convient 
fort à la difficile MademoiielieN.I.N. 

G x f**ne 
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feune & belle on efi achetée : 
CfyCais fi-tofi qtïon efi vieille \ on acheté 
un mary: 

Qui rebute, à {on tour efi fiuvent rebt*- 
* tée, 
Et va par le dédain droit 4* chariva* 
ri. 

Le Cxicme Entretien eft fur les Juges : 
Faites lire, je vous prie, àvoftrejeune 
Magiftrat cette maxime que j'en ay re- 
cueillie. 

» 

jQue le Juge aisément s égare de fa rou- 
it* 

Quand Cupidon a pris le timon du vaif. 

feau! 

Dame fufiiee ne voit goutte , 
Sutofi que far [es jeux l'Amour met Jgn 
bandeau. 

m 

J'entendis il n'y a pas long-tems chez 
Madame C. R.un bon Mot , qui me 
fit bien plaifir ; on m'a dit qu'il eft im- 
primé j maisjenelaifleray pas de vous 
récrire ? vous ne l'aVez peut-être pas lû. 
Il y avoit chez cette Dame une aflèm- 
bléede plufîeursperfonncs , entre les- 
quelles eftoit une grande Fille , dont 
les yeux eftoient fort rouges ; à cela 

prés 
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près elle pouvoit paflèrpour eftre fort 
belle : Un blondin qui luy faifoit beau- 
coup la cour , la cajola mefme fur les 
yeux, tuy difant que c'eftoit comme un 
thrône où Y Amour faifoit la réfidence 
ordinaire. Parbleu , médit à l'oreille 
un vieux Abbé , fi P Amour réjide dam 
ces yeux- là , il y doit donc eftre en 
habit de Prefident , qui prononce en 
robe rouge. Ce qui me fit reflou venir 
de cet autre bon Mot : Une Fille qui 
fe piquok deftre belle t quoy. quelle 
euft les yeux un p^u louches , & allez 
rudes , le vantoit avec orgueil dans 
une compagnie qu'un Duc& Pair luy 
avoit fait long-temps les yeux doux i 
quelqu'un luy dit : AvoHez. y C^Cndemoù 
jette , cjptil y a fort mal réiijfi. Je ne fçay 
à quelle occafion ( je ne voulus pas 
mefme m'en informer* Stpour caufe) 
un homme de Lettres qui eftoit dans 
cette mefme compagnie,rapporta qu'u- 
ne Femme eftant fort preflee par ut* 
homme qui la vouloit corrompre , luy 
dit : Monfieur, quand j'étois hllc^'o-" 
bcïflbisavec beaucoup d'exa&itude à " 
mon pere&àmamere ; depuis que" 
je fuis femme , j'obéis avec la mefme " 
exactitude à mon mari : fi donc ce que " 

G 4 vous 
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„ vous me demandez eft honneftc& 
„ permis, vous n'avez qu'à dire à mon 
„ mary qu'il l'ordonne, Se jobéïray. Je 
i „ quitte cette compagnie , pour vous 
s> entretenir d'autre choie. 

Quand nous excitons icy Monfieur 
D/T. G. E. à donner quelque Ouvrage 
au Public , il ne manque jamais de dire 
que (on tempérament eftant extrême- 
ment froid, i) eft feûr qu'il écriroit tres- 
froidement j & il ne nous parle ainfi 
de fon froid, qu'afin d'avoir occafion de 
dire; 

Vn froid écrit ajjomme , 
Ufintr, 21 ne faut qui ce faible a. décrier un 

homme: 

St euft-on £ Autre part cent belles qua* 
Ittez., 

On regarde les gens far leurs mc'chans 
cofiez. 

Quelque chofe qu'il dife , je fçay ce 
bonne part qu'il travaille à faire une 
Critique lans mifericorde fur tous les 
Ouvrages de Critique & de Satyre qui 
ont paru dans ce fiecle ; & je fuis per- 
fuadé que quand elle fera faite , il fera 
bien tente de la mettre fous la Prefle, & 
que peut-eftre fuccombera-t-il à la ten- 
tation, a ■■> " Un 
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Un homme qu'on foupçônnoit d'e- 
ftre d'Afrique , ayant dit un jour à Ci- 
ceron qui venoit de parler dans une 
aflemblée , qu'il ne Tentendoit point ; 
cet Orateur luy répondit fur le champ : 
Je ne m en eftonne pas , puifquetuas" 
les oreilles pcrcces.Croy riez, vous que" 
Monfîeur T. M. qui eft fi habile hom- 
meenHiftoire, enCouftumc , & en 
Géographie , ne comprenoit pas le fin 
de cette repartie s c'efb à-dire , que 
Ciceron prenoit cet homme pour un 
efclave, parce quec'eftoitlacouftume 
chez les Africains de percer les oreilles 
à ceux qui eftoient réduits dans le Ici a - 
vacc? 

X-e Provincial que vous m'avez tn- 
voyé eft honnête hommc,je l'avoue ; il 
eft de bonne foy, obligeant, droit ; il eft 
mefine tres-fpirituel : maïs un peu de 
politefle donneroit un beau luftre à ces 
perfections, & les teroit beaucoup plus 
valoir. Ce n eft pas aflez ( dit un Au- " 
teur moderne,) de la fubftànce, il y u 
faut auflî de la circonftance.Une mau- " 
vaife manière gafte tout ^ elle défigure 
mém 3 la juftice & la raifon. L'ufage, la 
couftume, la focieté civile , exigent dv 
certaines manières dans les cho/es , qui 

G j en 
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en fontle principal agrément. On perd 
auprès des hommes tout le mérite du 
bien , fi on le tait lans ces manières • 
vousluy rendriez un grand fervice , fi 
vous luy donniez cet avis, 

C'eft de la fille deMonfieur N. C. 
H.E.Treforier de France , que l'en- 
joué D.L.N.difoit. 

Elle efi y miette^ elle efi flem •/>, 
Elle ne manque point d'appas : 
Elle entend ajfez. raillerie ; 
%5\taiï fin pere ne P entend pas. 

D.L. N, n'eft pas aflurément l'Auteur 
de ces Vers ; car il y a long-temps 
qu'ils ont efté faits pour la Fille d'un 
Médecin d'Arras : Vous les trouverez 
dans la Relation d'un Voyage de la 
Reine en Flandres. 
- Voicy un exemple de fermeté Ro- 
maine , que j'ay crû véritable , ( quey- 
que celuy qui me l'a appris n'ait pu me 
dire d'ôù il l'a tiré ) parce que j'y trou- 
ve cette grandeur d'ameque i'Hiftoire 
donne aux Romains. 

Caïus Popilius fut envoyé vers le 
Roy Antiochus , avec une Lettre de la 
part du Sénat, par laquelle on luy man- 

doit 
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doit qu'il cuft à retirer fon armée d'E- 
gypte. Antiochus ayant lû cette Lettre, 
luy dit qu'il délibereroit fur ce que le 
Sénat luy mandoit, & qu'enfui te il luy 
feroit réponle. Popilius fit un cercle 
autour de ce Prince avec une baguette 
qu'il tenoit en fa main , & luy dit : Délim 
berc, & me fais reponfe avant qne de fortir 
de ce cercle. Antiochus admirant cette 
hardkfle, répondit qu'il feroit donc ce 
que les Romains fou hait oient. 

Je feray aufïï tousjours ce que vous 
fbuhaitercz de moy ; car je fuis & feray 
toute ma vie, &c. 



Lettre XVIII. 

... 

Mlonsieur; 

Tous nos Muûciens tremblent quand 
ils travaillent pour le Théâtre , tant- ils 
font perfuàdez qu'il eft difficile de 
plaire au Public auprès Mr. deLully. 
J'enconnois un des plus habiles , qui 
après avoir commencé un Opéra , a 
abandonné Ion ouvrage s parce qu'il 
trouva un foir fur fa table ces fis Vers* 

G 6 fans 
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fans qu'il ait jamais pûfçavoirqui les y 

avoit mis. 

Qni pourroit , [ans montrer un efprit im- 
poli, 

Hefufer [on hommage aux mânes de 

LuUj ? 

Le diray-je , en donnant merveille fier 
merveille , 

// a trop aux beautés accoufiumé Po~ 

rcilleï * : 

tJWodele inimitable s il jette dans Pen- 
nuj 

*De ne voir rien qu'on puijfc admirer 
après luy. 

.... 

Quoy-quc j'aye lu plufieurs fois Lu- 
cien , je ne me reflbu viens point dans 
quel endroit il dit ( comme le ciicP Au- 
teur de la Dflèrration hir la condam- 
nation des Théâtres) que du temps de 
3>îeron un Pantomime dania fcul fans 
Inftrument & fans chanfons toute la 
Fable des Amours de Venus & de Mare. 
Je n'ay point relu cet; Auteur exprés 
pour chercher cet endroit ; j ay mieux 
aime' employer le temps que j'aurois 
mis à le lire , pour vous trouver des 
Remarques cuneufes qui pûflènt fcrvir 

i\ ) àvoftre 
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à vôtre dcflein j comme par exemple 
celles-ci.- . 

Quelqu'un difant devant un grand 
Prince , qu'il y a voit fujet de s'étonner . 
de ce^q» on iouffroit que les Comé- 
diens repreientaflent le Fejfin de "Pierre, 
Pièce pleine d'impiété, pendant qu'on 
fulminoit contre le Tartuffe ^ qui eft 
une Pièce de Morale contre Thypocri- 
fie , & qu?on employoit tous les efforts 
imaginables pdhr en empêcher la re« 
prefentation. Le Prince dit 9 cefi que 

d*ns le Feftin de Pierre on joue la T^eligion , ~ 
& dans le Tartnfe les faux Dévots. 

On lit dans les Ouvrages de Julien 
l'Apoftat ces mots contre les Speétacles 
du Théâtre : Theatra turpiffima Opéra , Miji 
&fœdiffim* vit* muni*. C'eft^à-dirc,^- 
que les Théâtres font des Ouvrages 
d'impureté, & les plushonteufes occu- 
pations de la vie. 

L'Auteur de la,Diflèrtation fur la ?a s .^ 
condamnation des Thearres , dont je 
viens de vous parler, aflûre qu'il y 4, 
cinquante ans qu'une honnête femme 
n'ofoit aller au Théâtre , ou bien il fal- 
loir ( dit-il ) qu'elle fût voilée, & tout- 
sUtife invifible. Je ne fçai û cela cft 
touuà-fait vrai. r 

" Oda- 

* 
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Oétavioa commencé à paroître avec 
fuccés lur le Théâtre Italien dans la 
Comédie intitulée, Les folies d'Ocla- 
viô, le deuxième Novembre 1688. Il 
chante , danfe, &jouë deplufîeatsln- 
ftruraens. Il toucha dans cette riece 
iept fortes d'Inft rumens; fçavoir, la 
Flûte, leTheorbc, la Harpe, lePlaU 
terium , le Cy mbalum ,1a Guittarre , le 
Haut-bois : & le lendemain il y ajçû~ 
ta l'Orgue : Monfieur* G. R aime à 
le voir reprefenter le perfonnage de 
Dragon de Mofcovie : Gradelin efL 
fon pere , & Meretin fon frère. 

Orfîppe de Megare dans rAchaye* 
ayant quitté fa ceinture pour courir 
plus facilement dans un Jeu public , & 
ayant ainfi gagné le prix de la courfe* 
donna occahon à la coutume de courir 
tout nud dans ces fortes d'exercices* 
Pdnfr qui furent appeliez gymniques > du mot 
niai. Grec Gjrnnos^ qui lignifie nud. 
Eu fée . Euripide paflbit pour être grand par- 
leur. Les Grecs dilbient par Prover. 
be Plus caufeur de plus d'un ftade * 
qu'Euripide. 

Si nous en croyons Philocore au troi- 
fiéme Livre de fon Àtthys,cefur Lyian- 
dre le Sicyonien qui enfeigua le moyen 

de 
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de joindre la voix au ion des Inftrumens. 

Les Opéra font les Çrotefqxes de la 
Toc fie. C'eft Mr. Dacicr qui l'a dit dans 
ion Art Poétique d'Ariftote, pge 82. 
Je n'oublie pas à le citer, car je n'ofe- 
rois pas avoir ce fentinjent : ou du 
moins fi je Pavois, je n'aurois jamais la 
hardielîè de le témoigner. Cette pen- 
fée de Monfîeur Dacier n'eft pas (î 
faufle, qu'elle l?a paru d'abord à TA. 
N.M. Pour en juger, il faut voir fi les 
Opéra ont bien du vray-femblable , & 
s'il eft naturel d'exprimer plufieurs paf- 
fions violentes & différentes toujours 
en chantant. 

V HtUrio -Tragédie + et oit une petite 
Pièce de Pccfie mêlée de ferieux 6c 
à enjoué , quelonchantoit & que l'en 
danfoit lur le Théâtre avec des geftes 
qui exprimoient le fens des paroles , 
iuivant la manière des Pantomimes. 

Le Ballet intitulé , le Triomphe de 
PAiyonr^ fut reprefenté en 1681. Les 
Vers chantez font de Mr. Quin*ult : les 
Vers pour les perfonnes du Ballet font 
de Mr.deBenfcrade; laMufiqueeft de 
la compofition de Mr. Lully , & les Ma- 
chines de l'invention d'un Italien ap- 
pelle Rivany. 

Vous 

I 

■s 
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Vous connoiflèz T. T. & ton filcn- 
ceafte&ée, quand il fe trouve en com- 
pagnie. On lui dit il y a deux jours : 

• « 

En un jour de rejouifance , 
Theophrafte faifoit feftin 
Quelqu'un des Çonvicz. croyoit pafferpêur 
fin, 

Affettant un air froid , un aufiere (tien* 
ce: 

Les dupes admiroient fa prude contenais- 
ce: 

Les jtngularitez. & le /afinement 
Offrent une belle apparence 
tsfux efptits fans difeernemenù 
Theophrafte en dit ce cjuil penfe. 
„ Si cet homme efi fort fot , il fait fort 

fagement ; 
„ Mais fi cet homme efi f agi* il 'ait fort 
finement. 

4 

Il repondit: 

„ Ce beau Çage Solo» qui rêve & ne^ dit . 
tnett 

„Ceft un [âge jetté fur le moule d'un 
fot. 

Ainfi fenfoit railler un rufiaut témérai- 
re. 

Solo» qui Pecoutoit dit à cet Idiot, , 

Tout 
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autre quun jafeur concluroit Le 
contraire £ 



, Je ne ferai pas cette Lettre plus Ion- 



Homme qui m'arrache de moncabincr, 
pour me mener voir chez-lui une ten- 
ture de Tapiflerie qu'il areçûë d'Italie, 
qui eft f à ce qu'il m'aflûre , un ou- 
vrage parfait. Il ne me laiflb cjue le 
temps de vous ajouter que je fuis toû- 
jours, &c. . 



Ne vous étonnez pas fi j'ai tant dif- 
féré à vous envoyer h Tableau de fin- 
confiance des mauvais Anges , & des 
'Démons 9 far le Sieur de Lancre ; c'eft 

que j'ai été long. temps fans trouver ce 
Livreavec l'Eftampe qui reprelente le 
ftbbat. On vient enfin de m'en appor- 
ter un accompagné de cette Eftampe, 
gué vous recevrez inceffamraent avec Je 



Car un fot ne fçauroit Je taire. 




fuis ici oblcdé d'un 



Lettre XIX. 




pre- 
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premier Tome de PHiftoîrc de France 
da Pere Daniel. Je n'ai fçû que Pcna 
donné des préliminaires decette Hiftoi- 
re , que quand le Sr. Bénard qui la vend 
n'en a plus eu : fi je puis en trouver , 
vous en aurefc. 

Il ne m eft pas poffible de m'ôterde 
Pefprit , xju'il y a quelque chofe de gâte 
dans celui de Mademoifelle G. T. N. 
Vous fçavez les liaifons de tendrefle 
quM y a eu entre elle & CL. E. Vous 
fçavez encore la mauvaife foy de celui- 
ci à l'égard de cette pauvre Fille. Ce- 
pendant elle a toujours la même pad 
fîon pour lui ; ( ce qui n'eft pas ex- 
traordinaire, me direz^vous, & il eft 
vrai.) Mais ce qui me paroît bizarre, 
c'eft qu'elle ne parle de lui qu'en ter* 
mes de Romans , ou déTragedics. Elte 
me difoit il y a deux jours, les yeux 
baignez de larmes : 
Belkr g n v ^ n ^ quand P amour eft extrême , 

bbera. 0n veut P^ri un ingrat qui mus ofi 

outrager ; 

Onprend dans J es malheurs plus de part que 
lui-même; 

Jielasl quand tlfe faut venger de ce qu'on 
aime y 4 

en tonte pottr fe venger ! . - 

Elle 
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Elle ne parle prefque que ce langage 9 
quand elle parle de Ibn Amant. Cela 
pourra avoir de.mauvaifes iuites, û 
Ton n'y apporte quelque remède. 

Il y a fi long -temps que je n'ai fait 
des Vers , que c'eft à prefent un tour, 
ment pour moi que d'en faire ; croyez- 
moi , priez quelqu'autre de travailler à 
l'Ouvrage que vous me propofez vous 
en aurez plus de fatisfa&ion , & moi 
plus de repos. Quand je veux fabriquer 
un Vers , je lens tout ce que fcntoit 
aflûrément encore plus de mal) 
Monficur D. quand il difoit: 

triais moi qu'un vain caprice , une bi- 

xœrre humeur 
Tour ma péchez. , je crai , fit devenir 

rimenry 

Dans ce rude métier, où mon efprit fi 
tue, 

En vain pour ta trouver je travaille & je 
fui': 

Souvent f ai beau rêver du matin jufytfa* 

Quand je veux dire blanc , la quinteufe 
dit noir. 

Le Livre intitulé , VEfpion du 
Grand Seigneur , a quatre Volumes. Je 

m'étonne 
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m étonne de ce que vous ne l'avez pas $ 
il eft du nombre de ces Ouvrages qui 
conviennent fort bien aux heures de 
récréation des Gens de Lettres ; c'effc 
Po&mi dans le premier Tome que j'ai trouvé 
cette remarque que vous me deman- 
dez fur lobéïflance. Saint Ignace foû- 
tenoit que fi le Pape lui avoit com- 
mandé de paffer la mer dans un Vaif- 
feau fans rames , fans voile & fans gou- 
vernail, il lui auroit obéi. Quelqu'un^ 
là-deffus lui ayant dit qu'il y avovt de 
la folie à cela; il répondit , que la fa- 
gefle dcvoit s'obferver dans les corn- 
inaniemens > & qu'il ne la falloit pas 
chercher dans Tobéïflance. 

Vous n'avez pas dans vôtre Recueil 
de Vers fkits fur la table & les dif- 
férons mets qu'on y fert , ceux-ci fur 
l*oye ; vous ne ferez peut-être pas fâ- 
che de les joindre avec les autres. 

Toi qui rends notre couche molle , 
Qui de ta robe fais nos lits , 
Ht qui plus blanche que les lys y 
Servois de garde au Capitole ; 
Toi^jui donnes aux Ecrivains 
Le léger meuble de leurs mains » 
Accours & viens à notre joje, 

Otfcan 

■ 
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ÙyfeauJC } un éternel caquet : 

te gonflant & ta petite oye. 
pe âtray que monoye a fan tout ce Ban- , 
que t. / \. 

Laiflez paflcrdî j c vous prie , l'équf- 8 
•voque monnoye s & afin <ju'il ait com- t 
pagnie j'y joindray celuy.cy. Dans 
le temps que le Roy Henry Trois ap- 
prenoit la Diale&ique ( car il n'a pas 
^feulement eftudié la Grammaire, com- 
me vous le fçavez d'une Epigramme 
dePafquier^& qu'il avoit entendu dif- 
courir des cinq Voix de Porphire 
un jour qu'on parloic de Mufique en * 
préfence de ce Prince,il faut faire, dit- * 
il, chanter du Perron, car il a bonne «V 
voix, Sire, lu y repartit du Perron, j'ay " 
unedes cinq Voix de Porphire, c'eft 4C 
la déférences parce qu'elle ne s'accorde * . 
jamais avec perfonne. 

Pour vous dire dans quel Livre de 
Cardan j'ay trouvé cette penfée ; larU 

chejfeque je pojfede , & le champ que 
fay à cultiver , c*efl mon temps ; Tem- 
pus mea pojfejfio , tempus ager meus efi , 

il faudrait que je reluflè^tous les Ou* 
vrages i vous m'en dilpenfèrez , s'il 
vousplaift, & pardonnerez l'infidélité 
de ma mémoire. Elle n'a pas efté plus 

fideilc 
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fidellc à retenir dans quel endroit 
Lucien a parlé ainfî des flatteurs & de 
la flarerie. Les flateurs font pires que 
„ ceux qu'ils flattent ; & font caufe par 
„leur lâcheté de l'orgueil & de ftn- 
„folence des autres. Ce font eux qui 
„ corrompent leur modeftie par l'admi- 
ration de leur grandeur , & par la 
„ louange de leurs richefles ; au lieu que 
i, s'ils vouloient renoncer d'un commun 
„ accord à cette fèrvitude volontaire , les 
„ grands leur viendroient faire la Cour 
f , cux-tnêmes, 6c les prieraient de con- 
templer leur félicité , de peur quelle 
5 , ne leur fût inutile. A quoi ferviroient 
,,tant de mets fuperflus, s'il n'y avoit 
„ perfonne pour en goûter , vû que fou- 
„ vent ils n'en goûtent pas eux-mêmes, 
„ & que l'abondance engendre le dégoût ? 
„A quoi ferviroient leurs beaux meu- 
„ bles & leurs grands Palais, fi perfbn- 
„ ne ne les venoit voir ? Car ces chofes 
„ ne font pas fi confiderables par elles* 
„ mêmes, qjue par l'eftime qu'on en tair, 
n & par l'opinion qu'on a d être heureux 
en les poffedant. 11 faudrait donc , pour 
M rabaifler leur orgueil , oppofer le me- 
„ pris à leur vanité , au lieu de les enor- 
„ gueillir, comme on fait, par de fauf- 
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fes louanges. Si vous fouhaitez abfo- 
lument que je trouve l'endroit où Lu. 
cien parle ainfi, mandez-le moi: vous 
me ferez plaifir ; car vous me donne- 
rez occafion de relire encore cet Au- 
teur f qui a toujours beaucoup d'agré- 
ment pour moi: & de vous marquer 
par mon empreflement à faire ce que 
vous fouhaitez, que je fuis, &c. 

J'oublioisde vous dire que Je Z>/zwr* 
eftlefujet du feptiéme Entretien de la 
Grotte des Fables de M. le Noble, 



Lettre XX. 
AloNSIEUR, 

«> 

pai beaucoup de bonnes chofes à vous 
écrire : cependant vous n'aurez au jour- 
d'hui que ies fept Remarques , parce 
qu'un carofle m'attend , pour me mener 
pafler deux jours à Surefne. Je reparerai 
une autrefois ce peu que je vous écris 
par une plus grande abondance. 

Les Anciens avoient accoûtumé de 
chanter dans les chœurs en l'honneur 

de 
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de Bacchus ; mais les Poètes chan- 
geant dans la fuite cette couilume y 
ne reprdentoient que des Ajax , des 
Centaures, & d'autres fcmblables Fa- 
bles ; mrquoy les Spectateurs s ecric-. 
rent, en fe plaignant de ce change- 
Ztna- ment , cela rfefl point à propos , ceU tf ejt 



Eràrmtt* int * ^ onneur ds'SaeebHsscc qui fut 
AjL, eau le que les Poètes touches de ce re-' 
proche, introduifirent des Saty res , afin 
qu'on ne les acculai! plus de rien faire, 
en l'honneur de Bacchus. ni-,, h>i9$& 
C'eft Monfieur Charpentier cjuî a 
fait la M ufique de la Tragédie de Circé, 
du Malade imaginaire , & de l'Incon- 
nu. Il a appris la Muûque à Rome 
fous le ChariJJimi , qui eftoit dans ce 
temps-là le Maiftre de Mufique d'Ita- 
lie le plus cftimé , & ious qui Mr. de 
Lullyavoitauflieftudié. 

Si nous n'approuvions pas les cri- 
mes, dit Ciceron, il n'y auroit point de 
t>t ma. Comédie, (omœdia , fi flagitia non pro- 
baremusy nul/a effet ommno, . '^mSk-, ■> 
Qn; ; ne rend pas tousjours fur ies* 
Théâtres lajuftice qu'on doit aux ver; 
tus : car. • ■ r»«r 

Ahx Loix de fin devoir une betatk 

En 



1 
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En fiylc mujîcal fi nomme une cruel- 
le. • 

. 

Mczetirt cft un Aéteur propre pour 
. plufieurs difterens Rôllcs qu'il re- 
prfctente avec fuccés ; ce qui eft d'un 
grand tours pour une troupe : il chan- 
t c & danfe bien. Peut-on mieux faire 
ma-t>oa dit,lePetit-Maiftre,que dans 
la Pièce de la Foire de Saint Germain , où 
il înlulte un Bretteur , en chantant , tint 

comme il vous plaira , larira? 

Un jour le peuple criant contre Pyla- 
des fameux Danfçur de Tragedie.fdont 
parle Macrobe ; de ce qu'en danfant 
le perfonnage d'Hercule furieux , il 
avoit fart quelques démarches indé- 
centes & déréglées ; illeva fon mafque, 
OC cria tout haut ; Sots que veut elfes 
je reprejente un furieux j & enfuite coni 
tinua la danfe. 

Le eara&ere fuivanteft celuyd'ua 
des plus grands hommes de ce fiecle ; ie 
vous le laiflî; à deviner. 

C'elt un homœe fîmple& timide , 
d une converfation qui n'a rien de bril- 
lant , ny qui réponde à ta grandeur de 
ion génie ; il prend un mot pour un 
autre,- il ne juge de la bonté de fa pièce, 

Tom. VI. H que 
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que par l'argent qui luyen revient s il 
nefçaitpas la réciter ; il a delà peine 
à lire fon écriture : laiflez le s'élever par 
la compofition ; il n'eft pas au defîbus 
d'Augufte, de Pompée, de Nicomedc, 
d'Heraclius \ il eft Roy , & un grand 
Roy s il eft politique ; il eft Phiiofb- 
phe } il entreprend de faire parler des 
Héros , de les faire agir ; il peint les 
Romains; ils font plus Grands & plus 
Romains dans fes Vers , que dans leur 
Hiftoire. 

Et moy je fuis plus que je ne puis 
jous Pex primer, Stc, 



Lettre XXI, 



M 



ONSIEUR, 



Jemetrôuvay, il y a quelques jours, 
avec des gens qui raifonnoietit bien 
différemment iur les Ouvrages des An- 
tiens : quelques-uns en eftbient les Ad- 
mirateurs perpétuels: -d'autres au con- 
traire fouftenoient qiiê la prévention 
feule y faiioit voir les prétendues beau- 
tcz,que Ton s'imaginoit y trouver. Là- 

deflus, 



Digitized by Google 



curicufts. jji 
deflus ,on parla avec beaucoup de cha- 
leur de Meilleurs P. & D. 

Les Antiquaires foûtenoient qu'il 
falloit entendre le Grec , pour remar- 
quer les beaiitcz d'Homerç , & de Pin- 
darê 5 &des autres Auteurs Grecs. Les 
Modernes convenoiçnt que, pour ce qui 
regardoit lesbeautezde la Langue, ce- 
la eftoit véritable y mais que pour ce que 
l'on nomme bienfeance, raiionnemenr, 
mœurs , bon fens , conduite d'un Ou- 
vrage , tout cela devoit eftrc de tous les 
âges ôc de tontes les Langues : Que tous 
les Admirateurs des Anciens ne 
pourroient jamais exeufer Homère, 
d'avoir donné à fon Achille , quieftlc 
Héros de l'Iliade , des mœurs de Cro- 
cheteur , & de luy en avoir fait tenir 
le langage ; cela eft tellement vray , que 
MoniïeurR. dans fa Tragédie d'Iphi- 
genie s'eft bien gardé de fuivre Homère 
dans ce cara6fcere , & que Ton y remar- 
que qu'Achille parle en Roy rier , & 
nedefeend point aux injures groffieres 
qu'Homercluyamisàla bouche : s'il 
l'euft fait , la pièce n'auroit pas eu les 
applaudifleraens qu'on luy donnés 
avec juftice. 
Je remarquay dans cette difpute que 

Hz les 



; 
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les Antiquaires difoient beaucoup plus 
d'injures que de raifpns. Si on les vou- \ 
loit croire , perfonnc n'a entendu ces 
Auteurs merveilleux : toutes les Tr a- . 
durions que Içs plus habiles gens en 
ont données, lotit fauflès ; & lorfqu'on 
• les prefle de vous dire en Latin ou en 
François ce que fignifioit quelques Vers 
Grecs,que Ton critiquoit ; après bien de 
- méchantes défaites,, des injures, &des 
mauvaifes plaifanteries contre les Mo. 
. dernes,lon tomba enfin d'accord que la 
Tradu&ion eftoit fidelle & littérale ; 
mais que celuy qui paroiffoit mifcrable 
dans ces Verfions, eftoit admirable dans 
le Grec , c'eft-à-dire que ce font des 
beautez ineffables que perfonne ne 
voit ny n'entend , celaeft réfervéàces 
Mcffieurs ; je crains bien , à vous parler 
franchement , qu'il n'y ait dclavifion 
dans tout cela ; trcs»fûrement il y a 
beaucoup de préven tion j & lorfqu on 
nouscite quelques endroits des Mo- 
dernes pris des Anciens, je puis vous af. 
iprer qu'ils font affez rares , & que 
bien fou vent la copie fait honneur à 
l'original , fur tout lorfquec'eft un ha- 
bile homme qui s'en ferr. . . 4 . ! . 
Il y*a quelque temps que je liiois 

avec 
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avec beaucoup de plaifir la petite Co- 
médie des Plaideurs de Mr. Racine ; 
l'Auteur m'apprend qu'il l'a faite fur les 
Cfusjpesi qui cil une Comédie d'Arifto- 
phane Poëte Grec : lorfque vous vou- 
drez bien vous ennuyer St exercer 
voftre patience, liiez, fi vous pouvez, 
cette pièce toute entière , & vous n'au- 
rez aucune peine à convenir que l'o- 
riginal eft bien au deflbus de la copie ^ 
que l'une eft aufii froide & pauvre , que 
Pautre cft brillante , vive , & pleine 
d'efprit., & malgré Mr. Racine, qui eft 
entre nos plus habiles Modernes un 
des p!us zelez A jmirateurs des Anciens, 
j'eftimeray cent fois plus fa pièce, que 
celle d'Ariftophane s les Le£teurs non 
prévenus feront de mon avis. 

Les Antiquaires fe font avifëz de pu- 
blier depuis quelque temps que les 
Tradactions Latines que nous avons 
des Auteurs Grecs n'eltoient pas bon- 
nes ; néanmoins ils ne peuvent difeon- 
venir qu'elles n'ayent cité faites par de 
fort habik&gens , comme les Efticn- 
ne, Cafaubon , Eralme, & quantité 
d'autres qui de leur temps paflbienn 
pour bien lçavoirle GrecSc le Latin: 
en attendant qu'ils nous en ayent don- 

H 3 nées 
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nées de meilleurs , ils trouveront bon 
que nous les eftimions comme ont 
fait nos Pcres ; il ne taut pas s'en pren- 
dre à ces fameux Inducteurs , fi Ton 
ne trouve pas les heautez que ces Mcf- 
fîeurs nous veulent faire croire qui iont 
dans les Anciens , ils auroient malfait 
d'y en mettre plus qu'il n'y en a. Un 
Peinrre, quelque habile qu'il foit d'ail- 



1 









dele à marquer les beautezSc lesdiflfor- * 
mitez également , fans cela fon ouvrage 
ne fera pas cftimé de ceux qui cherchent 
levray. # 

Je peniois finir icy ma Lettre s mais 
je veux auparavant vous donner cette 
remarque que je trouve fous mes mains. 
Vefpafien fit baftir un fuperbe Amphi- 
théâtre dans la ville, Tite fon fils aifnc 
en fit la dédicace avec tant de folem- 
nité , qu'elle dura prés de cent jours ; 
pendant le/quels il y eut divers combats 
en diflerens lieux , tastoft d'infanterie, 
tantoft de cavalerie.Qn y tua neuf mille 
belles, tant privées que fauvages. Les 
Damesmefmesychaflerent , & firent 
des prifes confideraWes. L'Empereur 
du haut de (à loge fit une libéralité 

. aufli 



Digitized by Google 



curieufci. i jf' 

aufftgaîante qu'ingenieufe. Il jetta \m 
grand nombre de billets au vent ; & 
ceux d'entre le peuple qui en purent 
attraper , reçûrentd'un Commiflaire 
pour ce fujetleprix contenu 
dans chacun de ces billets. Ces prix e- 
ft oient ou une certaine quantité d'ali- 
mens, d'habits , de meubles , ou des 
vafesdor, des chevaux, desEfclaves, 

\^gjBlWt _ 



Lettre XXII. 



M 



ONSIEUR, 



Je fuis de voftre avis, peditos mani- 
bufijuc defeendo in tuam fintentiam , 

quand vous dites que c'eft faire un> 
reécier bieb inquieftant que de travail- 
ler pour le Théâtre ; en effet, il femble 
que les faifeurs de Tragédies & de Co- 
médies ne vivent que par le fentiment 
des autres. Un Spectateur les tue, ou 
les /ait vivre fçlon qu'il écoufte leurs 
pièces avec attention , pu avec froi- 
deur ; quel coup mortel feroit-ce peur 

H 4 lt 
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le Sieur D. H. T. par exemple , fi, 1 'on 
fiffloitfà Pièce dans le temps qu'il la ht 
fur le Théâtre , pendant que les A- 
âeufs la recitent / Il lit autant fur,,le 
vifage des Spectateurs , pour fçavotr 
fa deftinée, que lur le papier , pour voir 
CiesA&eurs déclament jufbe. 

> 

« 

Horace >Quem tulit ad Sccnam ventofo gkrU 
I, i.Ep. c#rru 9 

Examinât lenttts SpeElator , fednlm in- 

M. 

Vous ferez plus eoatent de moy, que 
dcMonfieurC. L. car vous allez lire 
dans cette Lettre l'inftruction que vous 
demandiez, & qu'il n a pu vous donner ; 
la voicy. 

Les Tapiflcrics , ou , fî l'on veut ,1es 
toiles qui cachoient le Théâtre , jul- 
qu'à ce que les Acteurs paruffenr, 
eltoient chez les Romains différentes 
des noftres car au lieu que,quand nos 
pièces commencent , on levé la toile 
qui cft attachée par le haut , les Ro- 
mains la bai(îbient,& la laiflbient tom- 
ber lur le Théâtre; puis quand la pièce 
eftoit finie , ou mefme après chaque 
Acte , pour les changemens de déco- 

*. - ration, 
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ration , on la rele voit au lieu que nous 
Tabaiflbns. Ainfi premere anUa , k di- 
foit delà toile baiflëe pour commen- 
cer £ & tellere anUa, de la t oie levée 

pour finir. 

jQxatuor, ant plures anUa premunturin Hqt 
horas. E °*[ 

Ovide a expliqué cette manière de 
lever la toile , par une comparaifon 
merveilleufe.-car en parlant des hom- 
mes armez, qui nâquirentdes dents du 
dragon que Cadmusavoit femées, il die 

] „ 3. Metamorph. 

Inde, fide majus, glebét cœperemaveri: 
Primat/ne de fiilcis actes appamitbaftd: 
Tegmina mox Capitum pfto ma mua 

Cono. <# 
tSWox humeri , peclufqtée , onerataqste • 

brachia te lis 
Exiftunt : crefcitque feges ityfea'ta vt- - 

rorum. 

Sic uhi toUuntur fefiis auUa 7heatris y 
Sttrgere Jignaf oient , prtmumqne ofiende^ 
re vœltus : 

Catera faulaiim ± f placidoque edtifta- 
tenon 

Tota patent : imoque pedes m margina 
ponmt. 
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„ CefKà-dirç : Après cela , prodige 
„ eftonnant & incroyable ! Les mottes 
„dc terre commencèrent à sentrou- 
9r vrir ; & du milieu des filions , on vit 
„ d'abord fortir des pointes de piques , 
„ après cela des panachest , des calques^ 
„cniuite des épaules & des bras armez 
*,d'epées , de boucliers & de javelots; 
„ & enfin une moiflbo dcCombartans 
„ acheva de parotftre s comme quand 
„.on levé la toile dans nos Théâtres , on 
, > voit s'élever peu à peu les figures qui y 
„ font tracée? : d'abord on ne voit que la 
„tefte , & enluite elles, fe prefentent 
„ peu-à-peai^c le découvrant inlenfi- 
„ blemcnt* elles paroiiTent enfin toutes 
„ entières, & iembknt fe tenir de bouc 
„ fur le bord de la Sfenc. Monfieur T. 
^Corneille a traduit en cette manière. 
„ ces Vers d'Ovide. 



Et qne, pour P enrichir , on y fait deplayer^ 
Les plus riches tapis tjne Part pmjfe cm- 




De ces tapis roulez, d'abord chaque figure 

: Dec OH- 
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Découvre , en s* élevant , fa tefie pour pa- 
rure, 

Montre le bufie enfnite , & s ouvrant 

« juf<ju*aux bords , 
Ltifle voir par degrez. tout le refie dtt 
corps. 

, A Foccafiûii de cette remarque que 
j '*y trouvée chez Monfieur V. & que 
je vous ay, jecroy , envoyée, 

La première peine, dit Menochius, " De Ar- 
dontlcsHiftriens font punis par les 44 ton 
Loix des E m pereurs, eft la note d'in. " jr*£ 
faœie, par laquelle ils (ont exclus des 11 #i ' ' 
dignitez,commc l'eniejgne entr'autres" 
L ucas de Penna ; ajouftant que parmi " 
ces Hiftriens notez d'infamie , font" 
compris ceux qui montent fur leThea- 4 * 
tre, & y récitent des Comédies, quoy- €< 
qu'ils ne fafîènt point de farces A <€ ' 
l'occafion, dis je, de cette remarque , 
j*ay fart réflexion qu'avant que d'entre- 
prendre de réponJre à tout ce qu'on 
écrit contre la Comédie & contre les 
Comédiens , pour le détruire , iliaut 
aileràlafource , je veux dire aux Au- 
teurs , & les engager à ne donner que 
des pièces qui ne combattent point 
la pureté de la Morale Chreftienne, 

H 6 qui 

• 
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qui ne tendent pointa détruire l'inno- 
cence des Spectateurs, Se qui aayenc 
point pour but de nourrir dans le cœur 
les pallions les p!us dangereufes. # 

Quand vous parlerez de Sencque !c 
Tragique, vous fuivrezlcfcntiment des 
Critiques les plus habiles , fi vous dites 
que ce Poète a du feu , de la gravite, 
de l'élévation, un grandak , beaucoup 
de Sentences & de pointes s que c'ell 
un beau parleur , qui veut fans cefle 
ire de belles chofes , & qui n'eft point 
naturel en ce qu'il dit s qu'il n'obierve 
pas bien les cara frères de fes perfonna- 
ges, quMadesfentimens merveilleux 
de Morale & de Politique ; que fes fen- 
tencesfont iouvent mal placées ; parce 
qu'eftant inférées au milieu de la plus 
forte pafîion, elles l'interrompent & U 
rallentiflent,failant agir i'elprit,lorfque 
le cœur de vroit eflre tout occupé à ien- : 
tir ; & enfin qu'il fait tous fes Héros de 
û Sede, c'eft-à-dire, Stoïciens, -^Êk 

J'apprens que, félon Plutarque, Cra- 
tes Athénien Poète Comique tut le 
premier qui fit paroiftre des Yvrogncs 
fur le Théâtre : on ne m'a point dit 
dans quel endroit de fes Ouvrages Plu- 
tarque parle de ce Poe te , je n'ay pas. 

crû 



Digitized by Google 



ameufet. 181 
crû qu'il fut neceflkire de lire tout 
cet Authcur pour être fiir de cette 
Particularité de Grates, la cholen'eft 
pas d'une afîcz grande coniequenec 
pour cel^. Je içais d'ailleurs que les 
Pièces de Crates étoient tres-diver- 
tiflantes , peut-être à caufe qu'elles 
étoient extrêmement fatyriques. 

Si vous parlez pour la Comédie," 
comment repondrez vous à cette 
réflexion ; 

Les affe&ions communes ne font" 
pas propres pour donner du plaifir" 
dans une Comédie- 11 n'y aurott rien <c 
de plus froid qu'un mariage chrétien" 
dégagé de paflion de part & d autre." 
Il faut toûjours qu'il y ait dutranf." 
port. Il faut que la jaloufîe y entre ," 
que la volonté des patentes fe trouve " 
contraire, .& qu'on. fé ferve d'intrigues" 
pour la faire reùflïr ; ainfî Ton montre u 
le chemin à celles qui feront poflèdées" 
de la même paflion , de fc iervir des " 
mêmes adrefles pour arriver à la même " 
fin. Cette reflexion mérite bien que 
l'on prenne du temps pour y répon- 
dre. Je vous en accorde autant que 
vous voudrez; cependant je rais vous 
dire que le Sieur Renaud , un des Ac- 
teurs 
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îeurs de l'Opéra , dont vous vous i n- 
formez, a une voix fort douce & fore 
flexible. Uu peu plus d'a&ion lui fîeroic 
bien. La voix de ft femme eft une véri- 
table voix de Théâtre ; elle eft forte , 
ferme, grande, fa prononciation eft 
ex pr e ffi v e , on la goûte de plus en plus. 
Il y a quelques jours qu'un de mes 
amis cherchoit par tout une Comédie 
intitulée les Ebahis , pour voir, difoit- . 
il , fi cette pièce n'avoit point quel- 
que rapport avec une autre qu'il corn- 
pofoit à peu prés fur le même deflein 
que ce titre, je ne fçai s'il l'a trouvée. 
Quoiqu'il en toit, j'en prens occaGnn 
de vous parler de fon Auteur , qui 
s'appelle Grevin. Ce Grevin étoit de 
CiermontenBcauvoifis, & un des plus 
beaux efprits de fon fiecte. Il fut Mé- 
decin delà Duchefie de Savoy c; il mou* 
rut à Turin en 1570. âgé de 19. ans; 
On a perdu plufieurs de lès Poe fi es , 
tant Latines que Françoifes. Il a fait 
l'Olympe pour Nicole Eftienne fille 
de l'Imprimeur & Médecin Charles 
Eftienne , dont ilécoit amoureux ; c'eft 
un recueil de Sonnets , de Chanfons, 
d'Odes, de Pyramides, de Villanelfes, 
&c. il a encore fait Cefar Tragédie, U 

7 re- 

• 
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T refiriere Cotjaedie , lsi Çelodacrje , 
c'eft-à-dire, Ris-pleurs compplée de 
Sonnets , & a u t r es Pièce s Paftoralcs & 
Hymnes s les Oeuvres de Nicandre an- 
cien Médecin & Poète Gree miles en 
François , &ç. il a travaille étant très- 
jeune s fur quoi Ronfard lui dit dans 
une Elégie > 

En toi , Grevin , toi mon Grevin encor l 
Qui dore ton menton d'un petit crejfie 
d'or, 

A qui vingt & deux 4ns n'ont pas clos les 
années 9 

T h nous as toutefois les Mnfis amenées > 
Et nous as fur monter qui fommes ja gri- 
fins, 

Et qui penjtons avoir Thebrn en nos mai- . 
fins. 

Mcffieurs d« Vcrdier& dcThouPont 
beaucoup loué. 

Vous promettez de rapporrer tout 
ce qu'on a dit de plus fort pour Se 
contre les Spe&acles : mettez ceci du 
côté du contre. Il me parotc que 
Tertullien eft celui de tous Jcs An- 
ciensqui a le plus écrit contre les Spe- 
£hclcs:Que tout ce qu'ont les Speébu « % e ft e ~ 
cles , dit-il % foit généreux , honnête , M ' c * 

har* 
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„ harmonieux , charmant , & lu ht il ; 
„gardeztout cela comme un breuvage 
„de miel dans une coupe empoifonnée. 
On ne peut rien dire de plus fort contre 
un divertiffement , «|uc d'aflïïrer que 
quand même tout ce divertiflcpient 
feroit honnête , il ne laifferoit pas d'être 
extrêmement dangereux. . jjÉ^ 

Vous allez fçavoir , avant que je fî- 
nifle cette Lettre, ce oue cetoit que 
chants k baguette. C'eft le Pere Me- 
neftrierqui va vous l'apprendre. ^ ^ 

Hefiode, dit-il, fut le»premier qui 
chanta fur un Théâtre fon Poëmc; & 
l'on dit que ne fçachant jouer d'aucun 
infiniment pour accompagner fa v*ix f 
il fe iervoit du fiflement d'une baguette 
qu'il tenoit en main, afin de marquer 
le temps & les paulcs , cè qui fit 
qu'on donna le nom de rapfidies^ ou 
de chants a baguette à ces fortes de Pec- 
fies/ Adieu : ■ ? 

Curas toile graves , irafei aede propha* 
nnm. 

Je fuis, &c v 



Let* 
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Lettre XXIII. 

M ONSIEUR, 

Nôtre jeuneAcademicien a pris pour 
lui montrer la Langue Allemande le 
Sieur Leopold , & pour Livre la Gram- 
maire qu'il a fait imprimer, & quife 
vend en deux Volumes chez Boudot 
rue faine Jacques j parce qu'on lui a 
aflïïré que cetoit le meilleur Maître 
& le meilleur Livre pour apprendre 
cette Langue: il boit déjà fort bien à 
vôtre fanté en Allemand. Voici une hi- 
(loire que je lui ai donnée par écrit, 8c 
qu'il ma promis de mettre bien-tôt en 
ce langage. Dans l'armée de l'Empe- 
reur Fridcric I. qui paflbit par l'Afie, 
un Cavalier Allemand d'une taille & 
d'une force extraordinaire alloitàpied, 
menant fon chc val par la bride , lequel 
fut attaqué par cinquante des plusvail- 
lans d'entre les Turcs, qui côtoyoient 
tousjours l'armée , & qui-fe mirent tous 
enfemble à décocher leurs flèches con- 
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tre lui: mais ce vaillant homme les re- 
gardant d un œil fier & méprifant , rece- 
voir tous leurs coups dans fon bouclier^ 
qu'il tenoit de la main gauche avec la 
bride de fon cheval s & tenant de l'au- 
tre main fon épée , alloit toujours fon 
çhemin , lans le détourner d'un feuF 
£is, &fàns s'arrêter , jufqu'à ce qu'un 
d enrr'eux plus réfolu que tes autres^ 
laiffant fon arc , & pouflànt fon cheval $ 
alla fondre fur lui, le fabre à la main v- 
& lui en déchargea de toute force 
un grand coup, qui ne fit rien. Alors 
cet Allemand ne pouvant aflener fon« 
coup à fon àifede bas en haut , s'adrefîà - 
au cheval , auquel il coupa de Jon épée- 
les deux jambes de devant ; & le che^i 
val étant tombe fur le refte des jambes, 
fans que le Cavalier pour cela fut en- 
core hors de (elle ± il décharge» daa$ 
ce moment un fi furieux coup d'épéfe 1 
fur fa tête, qu'il le fendit juiqu'à \X 
ceinture ; Tépee donna même au travers' 
de la Telle, jufqu'a» cheval qui en re- 
çût une bleffûre. Cela épouventa fi fore 
fes compagnons , que prenant cet Alle- 
mand pôurun démon pluftoft que pour 
un homme, ils fe mirent à fuir, laif- 
fant là ce Héros , qui pourfuivit (on 
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chemin jufqu'au camp. Cette hiftoire* 
eft »dans le cinquième Livre des Croi. 
fades du Pere Maimbourg. A propos 
de ce Pere, je vous donne avis que fes 
Ouvrages fe donnent à prêtent à très- 
bon marché > ils courent le Pont-Neuf, 
les Quais, & tous les Etalages/ c'eft la 
deftinée ordinaire des meilleurs Livres , 
quand ils font partagez entre plufieurs 
Libraires: le Schifme desGrecs corn- 
mence à devenir rare, & par conlequent 
commence à fe vendre cher. 
. Tous les jours MonGeur M. G. S. 
nous donne des marques de la vivacité 
de ion çfprit , par les promptes & juftes 
applications qu'il fait de ce qu'il a iû à 
tout ce qui arrive, en fa prefence : hier* 
par exemple, étant en colère, il jetta 
une pierre à ion doguin ; elle attrapa 
fa belle -mere: Bon> dit-il affcz haut 
feulement pour être entendu de moi , 
bm , le coup n'a pas manque \ ajoutant 
ce Versdc Martial; Si non mafet, A- 
cerat tlla minus. . • fr 

Vous avez aflurément bien raifon 
d'écrire tousjours avec beaucoup de rek 
pcét&de orconfpeéfcion à Mr. le Due 
de *** quelques marques d'amitié 
qu'il vous donne j car le ftyle familier 
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au prés des grands Seigneurs, fans cho- 
quer leur grandeur, eft bien difficile à 
attraper, il paroît pourtant tres-aifé à 
ceux qui lehfent: par exemple, on di- 
roit qu'on n'a qu a mettre la main à la 
plume, pour écrire comme Voiture, 
quand on lit une de fes Lettres à 
Monfieur le Comte d'Âvaux qui étoit 
» à Munfter , il lui difoit : A ce que je voi, 
>> vous autres Plénipotentiaires vous vous 
»divertiflcz admirablement bien à Mun- 
>' fter. Il vous y prend envie de rire en 
»fîx mois une fois. Vous faites bien de 
é prendre le temps tandis que vous Pa- 
» vez , &dejouïr de là douceur de la vie 
» que la fortune vous donne. Vous êtes 
*Hà comme rats en paille , dans les papiers 
. ^jufqu'aux oreilles, tousjourslifant,écri- 
vant , corrigeant, propofanr, conférant, 
» haranguant, contùltant , dix ou douze 
heures chaque jour dans de bonnes 
"chaifesà bras, tien à vôtre aife, pen* 
»dant que nous autres pauvres diables, 
» Tommes ici riîarchant , jouant ,caufant, 
*> veillant , & tourmentant nôtre miiera- 
» ble vie, Quand on écrit avec cet en- 
jouement aux grands Seigneurs, on ne 
le met pas en danger de leur déplaire; 
maïs ce talent eft donné à peu de per- 
tonnes. Ke* 
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„ ^ Recevez, je vous prie,pour payement 
de vôtreRemarquc furcequ'aditStra- 
da : fcavoir, qu'il n'y aperionne , quel- 
que foible qu'il foit , qui ne devienne 
hardi , s'il connoît qu'on le craint : m- 
lijjîmo cuique crefeit êudaci* , fi fi rime- 
ri frntiat , celle-ci fur le fus Imaginant 

des Romatas. A Rome les hommes , ou 
les femmes qui comptoient parmi leurs 
-ancêtres , ou des Généraux d'Armée, H$r j 
oades MagiftratsCj^/w, c'eft-à-dire 
qui a voient exerce les principales Char- 
ges de la République, avoient le droit 
.de faire porter devant leur cercueil à 
leur pocqpc funèbre les portraits de 
toute, leur race : Se on appelloit cela L 
fwïmkgnum. Horace dit: JmtgincsÀH. 0 /g # 
. cAnt triumphalcs. ' ;f \ ^ " 1 < \ 

MonfieurJLe Noble parle de la na- 
,ture invincible dans le huitième Entre- 
tien de fa Grotte des Fables, Je vous 
J'cnyoyeraj , û vous avez la curiofîté 
.d'apprendre quelques nouvelles du 
Théâtre d'Orphée,: mais , non , je me 
dédis , je ne veux pas vous l'envoyer, 
.car vous l'aimez trqp pour prendre 
plaifir à lire ces nouvelles. Parlons 
.d'autre chofe. lit^W , \ 

François Cor bueil Poe te, quivivoit 

dans 
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dans le quinzième fîecle, croit le mê- 
me que celui qu'on a appcllé Villon , 
Se donc a parlé Mr. Def preaux , quand 
il a dit; 

« Villon fç$ït le premier dans des Jiéelcs 
grojfiers 

Débrouiller Part confus de nos vieux 
7{fmancicrs: 

Il étoitde Paris , pafîbit pour homme 
d'efprie, & habile fripon. 
Peu de Vtllons en bon ff avoir * 
Marot* Prou de Vtllons four décevoir. 

m 

* 

Ses friponneries furent cauie qu'on le 
condamna à être pendu : la Sentence 
fut changée en un banni lTc ment. Il fc 
retira à Saint Maixant en Poitou. Le 
Recueil qu on a fait de Poëfies en ci: 



— 1 

1 




m 


kJ 



v oiumcs cnez îe oieur rsaroin , com- 
mence par celles de Villon , & finit par 
' celUsdeBenferiide. A propos de Ben- 
fèrade , îe Sieur de Sercy Libraire du 
Palais, tn a aflïïré aujourd'hui qu'il va 
donner au Public un Recueil des Ou- 
vrages de ce Poète : ce Livre pourra 
être bon, filon a bien choifi: je lui ai 
confcillé d'y mêler fes meilleurs Ron- 
deaux fur les Métamorphofcs, s'il le 
fait , cela ne gâtera rien. 

Un 
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tJn de mes amis m'écrit exprès $ pour 
sne prier de m*kiformer ( fans me man- 
der pourquoi ) quLeft l'Auteur des 
Vers fuivans adreflêz au Roy. 

Il ne m'appartient pas d'entrer dans v$s 
affaires, 

Ce fer oit un peu trof de curiojitêi 
Cependant t autre jour fongeant à mes mi- 
fer es, 

fe calculois le bien de Votre Majefié. , 
Tint bien comité , ( yen ai la mémoire 
récente,) 

' j(2 doit vohs revenir cent millions de ren- 

te z . 

m Ce qui fait a peu pre\ cent mille cens far 

Xïent mille écus par jour , en font 

par heure. 
Pour réparer les maux prefans 
jQue le tonnerre a fait a ma maiftm des 

champs ; 

Ne fourr ois. je obtenir , Sire, avant que 
j. je meure , 

Vn quart £ heure de votre temps! 

J'ai appris feulement qu'ils font de Mr. 
Sanguin de Peronne , fons qu'on m'ait 
pu rien dire des qualitez de l'Auteur : û 
vous en fçavez davantage , mandefc le- 

moi 



moi dans vôtre première j 6c en même 
temps , fi quand vous étiez à Florence^ 
vous y avezvû, & dans quel cabiner , 
un miroir qui fait voir une femme 
quand un homme s'y mire, Se un hom- 
me, quand unelemmes'y mire ; & quel 
Auteur vous a appris que la Reine Stra- 
tonice femme de Seleucus, n'avoir pas 
un cheveu, & que cependant elle don* 
na fix cens écus à un Poète j qui lui 
chanta dans fes Vers qu'elle avoit les 
cheveux faits comme un œillet. * v. 
Ceft dans l'Encyclopédie d' Alfîedius , 
( vous (çavez apparemment que cet Ou- 
vragé eft écrit en J^atia: qu'il y eft 
traite de toutes les Sciences d'une ma- 
nière tres-methodique, & avec des re- 
cherches for t-curieufes:) c'eft, dis-je, 
dans cette Encyclopédie que j'ai lûque 
la Caille étoit chez les Egyptiens le 
fymbole de la malice.- parce qu'elle eft 
u malicieule : qu'après^ avoir bû de 
l'eau claire , elle la trouble avecion bec 




Ne vous preflez pas de faire acheter le 
Di&ionaireHiftorique, on me donne 
avis qu'on le réimprime en Hollande? 
en quatre Volumes in folw , en meil- 
leur 
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leur ordre, enpîusgros cara&cres, fit 
plus ample : je m'infortneray-avec foin 
pour fçavoir fi l'avis eft véritable , 8c 
vous le manderay. Le Sieur T. de vroit 
prévenir les Hoilandois h*-dcfllis s il le 
pourroic aifément, sM le vouloic j du 
moins s'il ne le peut , ce ne fera pas 
faute d'argent, s'il eft vray (comme il 
y a apparence ) que la vente qu'il vient 
de faire d'une partie de fon fond monte 
à cent mille francs. On dit qu'il fc 
referve les Auteurs vivans, & quelques 
autres Ouvrages , pour lefquels il a bien 
de la tendrefle 6c de la recorirtoiflànce~ : 
car comment pouvoir le ieparer de ce 
qui fait plkiSr , &<ie ce qu'on aime? 

G au de % lege y & ambula. 

Adieu, [e fuis, &c. 



- ■ ; 



L E T T R E XXIV. 



M 



ONSIEURi 



r 

Si vous n'eu fiiez pas tant lu de ces 
Dialogues , dont un feu l fait un Livre 
entier, & dont la grolîèur n'eft produi- 

Tom.. VI. I te 
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te que par une infinité de chofes inu- 
tiles , vous ne feriez peut-eftre pas taac 




jnieux Mr.de Fontenelles,fi vous voulez 
vous accouftumcr àaiaicr àltre ces for- 
tes â'Ouvrages.C'eft pour Vous mettre 
dans ce goult queje vous envoyé ceux. 
. cy , donc la longueur ne fatiguera pas 
voftrc patience. " 

« * 

1.LE8 SmOPIENS ET DlOGEKE. 

Lés Sinopiens* 

'^oflre Cour vo*s wndamne , Mitant 
nutile , 



^widcrpwr jamais UKll'i. 




Cour y 

A Hcfirttr jamais ^mjivil*infcjûkr. 

a. Valérie , et ses Amans. \ m 
LesAaaaos. . 

Quand sjerram,- notw U jwr , ckarntante 
... y Mené, \ s ' '. ',, ' -, 

t Valérie. 
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Valcrie. 
vous verrez teluj qui finira m* 



« . ... 



Les Amaw 

*J\<€ais pour un autre Hymen , ePd* vous 

vient cette ^$<$*r 
D^un amour trop connu peu necejpun 

preuve} '. \\ ^ \ -\ -\ } V 

Valérie. 

y e fi qttefay peine encora me croire bien 

/Vr/)7*< w<?» /«/^ époux vit encor dans 
mon cœur. 

3. Platon, çt *ps Ams. . 
.Les Amis; 



Therftte à vos dépens ofe fe divertir. 1 

iV<? punin^vous -point ce railleur ttme- 

■ ' fait et '■' ■ ■'■ V' 

Platon. 

Le (âge attentif h bien faire ,, 
• Punit fis détra&vèrsm les fajfant men- 
tir, . 

la 4. Al- 
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7. BRUTUS , ET LES ClNANOIS , 

Brutus. • » 



Apprenez méj4i } quelle* fomme 
Veus voulez, racheter, habiles Cinatoois %x 

La paix & P amitié de Rome^ 
\/fvec l [heur eux pouvoir de vivre fous 
vos lot XI 

De vojtrefçn enfin t c\fi viffs taijfer les 

maigris y • .\ 

3S(jmj ïfavans point reçU de nos brave* an* 

ceftres 

De l'or pour acheter la douce liberté 
D'un yenerai Marcha^ qui veuàttit 
nous U-vendre : 
Etnoùtrïen avons hérité 1 
Que du fer pour la bien défendre. 

S.ArI' TIPPE , ET DlOGENE. 

Àriftfppe. 

A tes Maijrres au moins daigne faire 
quartier, 

Chers £ y nique , & renonce à ce vilain 

., mefiier • •• a -* 

Pc 
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De méàire des Grands , & de quefier ta 
vie. 

Diogene. 

Quitte 9 fauxPhilofophe, un nom que tu 
ternis , 

En flattant bajjement les vices de De- 
nis , 

Renonce a la Philo jophie. 

v Ariftippe. 

Si Maiftre Diogene avoitfçulrfecret 
De ménager les Rois en homme bien 
difcret , 

• Snervtvmt pas Obérées fader. 

, . ^ Dioggne. u . 

JE/ Maifire Arifiippe avoit ffw comme 
mof y 

En homme tempérant fc nourrir jie fa* 
ladesy 

. Il mvoudroitpas r q^e je crojfr 
Faire le chien couchant près d'un fi mâ- 
chant Roy. 

9. FlNÏSTRÀTfc , El SON Airt, . 

L'Àaii. 

■ 

Zotle va prônant voftre rare mérite; 

Il vous fait généreux > fage % pieux , vaiU 

lam, 1 4 Fini- 



••• - ....... t t 

7 # Bru tu s , et les Cintakois y 

Peuples da la Lufuame. 
Brutus. • > 

« 

Apprenez, mtf 4e quelle fomme 
Vvm voulez, racheter > habiles Cinanois % ± 

La paix dr P 'amitié dé Rome^ 
tsfvec l [heureux pouvoir de vivre [ous 

Z>* z*/r* ^rf >, ç'eft vkffs laifer les 
maijjtrès. ,\ 

2\Wr Savons point reçâ de m s bratm an* 

ceftres 

De l'or pour acheter la douce liberté 
h D'un Xjenerai Marchand^ qm veudréit 
nous l&vendre : \- 
Et nous n'en avons hérité 
Que du fer pour la bien défendre. 



M 



8.Aristîpj»b, et Diggeï _ 
Âriftfpl)e. 

A tes Maiftrcs au moins daigne faire 
quartier , 

Chers Çynifue f & renonce à ce vilam 
■ tnefiier ' . - v - \ 

Pi 
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De méàire des Grands , & de quefier ta 
vie. 

Diogene. 1 

Quitte , faux Philofophe , un nom que tu 
ternis „ 

JE» flattant bajjement les vices de De- 
nis , 

"Renonce à la Phtlojophie. 

. • v Ariftippe. 

Si Maifire Diogene avoit fçu fr fecret 
De ménager les Rois en homme bien 
diferet , 

&nrvivmrpa4 ^herbes fades. 

■ 

Et Jî Maifire Ariftippe avoit f$û comme 

m?, 

En homme tempérant fe nourrir Jle fa- 
ladesy 

, 11 n*wudToiïpàs r q#e je ctofc 
Faire le chien couchant près <£ un fi mé- 
chant Roy. 

9; FlNÏSTRÀTÊ' , Et SON Amî. . 

L'Acm. 

Zotle va pronam voftre rare merite\ 
Il vous fait généreux 9 fage % pieux , vaiU 
' lant, 1 4 Fini- 



,i§8 Diwrfiu* , 

A 1 

7. BRUTUS , ET LES ClNÀNOIS , 

Peuples d&la Lufitanie. 
Brutus. • » 



Apprenez» mè) de quelle 1 femme 
J**m voulez, racheter, habiles Cina49ois K . 

La paix & f 'amitié 'dé Rome? 
*SÎvcc t* heureux pouvoir de vivre fous 
vos lotx : 

De vofire fort enfin r ç*ejl viffs tàijfer les 
maiftrts. 

LesCimnoitt ^ 

ïïÇonst? avons point reçtè de m s braves an* 

ceftres 

De l'or pour acheter la douce liberté 
If un gênerai Marchand , qui H 
nous l&vendre : 
Et mus t? en avons her hé 
Que du fer pour la bien défendre. 



s • . . 



8.Aristïfpe, et Diogenêï 1 
Àriflfpf>e. 

^ Maiftres au moins daigne faire 
quartier , 

Chers Çynique , ^ renonce h ce vilain 

2>< 
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De m/dire des Grands , & de quefier ta 
vie. 

•m 

Diogene. 

f • 

Quitte , faux Philo fophe , #0 nom que tn 
ternis t 

En flattant bajjement les vices de De- 
nis , 

%enonceà la Phtlojophie. 

Ariftippe. 

Si Maiftrc Diogene avoitfçufcfecret 
De ménager les Rois en homme bien 
difcretj 

* &nervivmrpas iïherbes fades. 

Et JtMaifire Arifiippe avoit $*> comme 

En homme tempérant fe nourrir jie fa* 
lades, 

, Il ne voudrait pas, que js arojfc . ' , 
Faire le chien couchant prés d'un Jt mi* 
chant Roy. 

b; FlNISTRATE , Et SON ÀMT. . 

L'Atni. 

Zo'tle va prônant vofire rare merite\ 
Il vatti fait généreux , fage, pieux , vail- 
lant, i 4 Fini - 



vi§8 Diverfom 

7. BRUTUS , ET LES ClNANOIS , 

Peuples delà Lufkame. ■ 
Brutus. 



r 



apprenez, moy 4e q utile* fomme 
Fous voulez* racheter habiles Cinatoois %: . 

La paix & P 'amitié de Rome? 
i/îvec V heur eux pouvoir de vivre fous 

vos lotx : ' 
De voftre fort enfin r ? eft vtysjaiffer Ut 
maifiris. ' 



ÏÏÇotts t? avons point reçtè de ttes brave* an* 

cejtres 

De Y or pour acheter la douce liberté 
D'un peheraî Ùfarchaw£ x > qn^vmàrtit 
mus l&vendre : 
Et nous n'en avons hérité 1 
Que du fer pour la bien défendre. 

8.ARIST1PPE, E* DlOGENE. 

Àriftïpbe. 



-4 /*/ Maifires au moins daigne faire 
quartier, 

Chers fiwifuc f & renonce à ce vilain 
meftier " . 7i \ - 1 
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De m/dire des Grands , & de quefier ta 
vie. 

Diogene. 

Quitte , faux Philofophe , un nom que tu 
ternis , 

En flattant baflement Us vices de De- 
nis y 

Renonce a la Phtlojophie. 

Ariftippe. 

Si Maiftre Diogene avoitfçufrfecret 
De ménager les Rois en homme bien 
âtfcret , 

' Sncviviwir pas Ëherbes fades. 

, Diogene. %% 
Et jt Maiftre Ariftippe avoit JfA comme 

En homme tempérant fe nourrir jde fa* 
ladesy 

. Il nevoudroitpas^que jê Cïojfr 
Faire le chien couchant prés <£un fi mé- 
chant Roy. 

9. FlNISTRATE' , E*B SON Aw. . 

L'Ami. 

Zotle va pronam vofire rare mérite; 

Il ( vous fait généreux , fage , pieux , vaiU 

lan$> 1 4 Fini - 
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te que par une infinité de chofes inu- 
tiles , vous ne feriez peut-eftre pas tant 
dégoufté de Dialogues : liiez & relifez 
ceux de l'enjoué Lucien , 6c de l'ingé- 
nieux Mr.de Fontcnelles,fi vous voulez 
vousaccouftumeràaicncrà lire ces for- 
tes d'Ouvrages.C'cft pour vous mettre 
dansée goultquejc vous envoyé ceux- 
cy, dont la longueur ne fatiguera pas 
voftrc patience. 



i.Les Sinopiens et Diogeke. 
Les Siiiopiens. 



%{oftre Cour vous condamne , habitant 
■ \ nuùle % •:• v. 

<-**miderfwr 'jamais la Ville* , 




Etmoyjc vùw condamne* & wons & vsftrc 
Cour y 

A ne fwtir jamais d&ufi*uil*inféjokr. 

z. Valérie, et ses Amans. \, 
Les Amans. 

* 

Quand venant.- nam> le jtttr 9 charmante 
.jQgi finira vcfiKcdotdeaf} 



Valérie. 
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Valérie. 

Quand vous verre*, ceiuj qui finira m* 

k • • • » » 

., Les Amans. . 

pour un autre Hymen , #o* w«y 
V/Mtf cette fyfrrM t 
D~*un amour trop connu peu neceffairt 
preuve} ' ' 



Valérie. 

■ 0 

que fay peine encorà me croire bien 

» 

-'• • 3. Platon, «t spj Amis. 
..... ■ - • -Les Amis'l .7 ! . 

Therfrte k vos dépens ofe fe divertir. ■ 

Ne punir^vous point ce railleur Urne» 

' r air et ' v 



Platon. 

Le (âge attentif à bien faire , 

Punit Jes dttraâtMrs^H -les fatfant men- 
tir. . 

I z 4. Al< 



< î 



t 

196 Diverfitez* 

4. Alcestide, et Euripide. 

. . • . Alçeftide. ... 

>Ob \ vraiment , mon pauvre Euripi- 
de* 

Tu vas bien lentement dans la lice je 
v . . cours. is\v& t\ 



Euripide. 

0*V> f* Ar jure, tsilceftidei ■ ; 
CW /row Vers m'ont ceujle 'trois jours. 

* i 

Àlceftidc. 

\Moy,ptn ayfait trois cens pendant trois 
matinées. :• \ , \ •« ••* .. 1 

... • • 

Euripide. 

Aufli fais- tu des Vers qui durent trois 

journées i a • 1 
^Maisles Vers que je fais doivent durer 

tous jour s. . 

7. Un Princs, et son Historien. 

Le Prince. 
tAyant fait choix de vous four écrire 
ma vie , 

. fe ne puis afez.-toft votes fjfôrer le 
prix . . 
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Tfnn travail \par mon choix pour ma gloi- 
re entrepris: * 
dez.\ mes pire fens rempliront vofir* 



envte. 

L'Hiftorien. 

Il n y efiprefcnt pins beau que vous puifft&c 
m y offrir , 

Qu'une telle droiture , & dés vertus "fi 
nettes^ 

Qu'un jour je ^né fois point f orce de vous 
flétrir, 

Ou de me débiter pour conteur de fowettes. 

$. DENYi LE TyRA* , ET SON FlLS ; 

Denys. <-.».•;■:•. 

Vous % V a. t- on jamais dit ^ que dans mes 
jeunes ans , { % 

D'un f h fait * de carattere " . *n *vh 
LeM^tfoit. tombé fivtny? , {* J- 

Vous n'efiiez pas né fils de Roy . ^ *nf* • 

Denys. 

ri* àoute que d'un%*j tu fois jamais 
lepere. ^ 

I 3 7 .Bru : , 
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7. BRUTUS , ET LES ClNANOIS , 

Peuples de- la Lufilanie. , f 

- » '.1 

Brutus. > 



apprenez moyde quille* famine 
Vom voulez* racheter y habiles Cina*ois % ± 

La paix & Garnit iè de Rome^ 
lAvec P heureux pouvoir de vivre feus 
vos lotx : 

De voftre («rt. enfin r Seft vtys laifir Ut 
màifires. ' "'"*'' .\ . 



LesCimnois^ 



ÏÏÇons Savons point re^ de nos braves an* 

ceftres 

De ïor pour acheter la douce liberté 
' D'un gênerai toarchatul^ 
nous lavendre : 
Et nouitïen avons hérité 
Que du fer pour la bien défendre. 



8.ARISTÏPPE, ET DlOGENE. 

Àriftfpjbe. 

■ - i« J - t * • » (, ' «A» te » i « i 4 k \ fci 

-4 Maifires au moins daigne faire 
quartier 

Chers (jmf*e 9 & renonce k ce vilain 
mefiier . • > V • 
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De méâire des Grands , & de quefier ta 
vie. 

Diogene. 

jQuiite , faux Philofophe 9 un nom que tu 
ternis , 

2:/; flattant bajjement les vices de De- 
nis, 

Renonce a la Phtlojophie. 

, • % Ariftippe. 

5ï Maifire Diogene avoit fçâ fr fecret 
De ménager les Rois en homme bien 
dtfcret , 

• Sncvtvmtpas d'herbes fades. 

it Diogene. 
Et fi Maifire Arifiippe avoit ff# comme 

jE# homme tempérant fe nourrir jie fa* 
ladesj 

Il nevoudroitpas^cjue jê Ctofa 
Faire le chien couchant prés <£un fi mi* 
chant Roy. 

9. FlNTSTRATE' , Et SON A'MT. . 

L'Ami. 

Zotle va prônant vofire rare mérite^ 
Il f vous fait généreux , fage % pieux, vaiU 
lant, 1 4 Fini- 



* m 



\ - - » 



Finiftrate. 

il croyt donc que déjà fay pajfé le Co- 

cyt e\ . .. 
Zoile loiia t-il jamais homme vivant ? .-. 

10 Un Soldat, et Auguste. 
Le Soldat. 



. 7*- ■ 



Seigneur ^ ma vie efi en danger , 
Si vous ne „ détournez» le coup qui U 
menace. 

» 

Augufte. 

0#/ , /# Pas mérité , ;> *k/V /* pme- 

fête donne ce garde, &fcntcns qu'en ma 
place 

Auprès des Sénateurs il agijfe pour toy. 

Le Soldat. ' 

Quand dafis le combat AUiaque 
fevts rijquer vos jours par ta plus brufjut 



' attaque , 
fc n'employai perfonne a Vous fervir pour 
moji . ■ . 

Ces cicatrices en font foj. 

• - • ** * • i " 

ii.Pho. 
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11. Phocion, et un Envoyé*. 



* Phocion. 

Pourcjuoj fnis-je aujourd^huy le feui f A* 
thenien 

Qu honore d y un prefent voftre généreux 

\ . : ' Maiflres 



• < - . 



• * - L'Envoyé. . < î 
lï ne connoifi icj^m d'homme à* 



F 

bien. 



« # * » » > . .. 



Phocion.-' 

. Quil me permette donc de Peflre ; 
Reportez. fonprejent au Macédonien. 

ixvUn Athenie^/etùkI Spartiate/ 

'Athénien. 

Impuijfans & vains Spartiates^ ■ 
Qtfeftes.vous qu'un ploton de vrais a* 



le t 



vaniuriers r 

. Lë Spartiate. • 5 

F<?/£/* Athénien tjuïù fiâtes, 
Tu as pas bien appris a nombrer nos Gùer+ 

riers. n v , / 
Deffous fes pavillons nojlre armée ajfemble'e* 



lot 'Dhctfîét 1 

JSTeft qtfun très-petit corps campé fans 
mbaras. ' ' ' *' * : 

Qu'on nous compte dans la mejlée y 
On trouvera que c*eft un monde de fot- 



tfri Marchand é lâ raë S., Hdnoré 
n'aime que les Comédies , oâ l'on fait 
parler des Païlaàs : H *ft.fcharmé de ce 
langage i & il a pris un Maiftre exprés 
pour àpprfendte île hkvî lire : la prtmie- 
re leçon qu'on !uy a donnée, c*fcft la 
première Scène du fecottd A&e du ft- 
y?/» *l<f ; la voicy > la naïveté rùfti- 
que qu'elle côjïtfëht tû aiïffi divertif. 

fante, que lâ : fflarttere ûè parler. Lk 

voicy rpafliz par^iî^, r fi yoftre heur* 
de récréation eftpaflée,. _ 

ChARLOTE. PlERROTi 

tNofîïe dinfi, Ptatrot 9 pour les tirer &t 

lu tes la ren^omrlJbiên i point. 

,xv.^Kiçrro^^^^^.;y.., 

Sans nou c en eftoit fait. 1 

•x \ o. 
Charlote. 
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- 

Charlotte. 

fe le croy bianl 

Pierrot. 

Vois-tu* 

// jVw falloit pas PépoijJeHr d y unfcftu 3 
Tous deux de fe najer eujfiont fait U 
fotife. 

Charlote. * 

Cefl don l y Ventd? a matin J 

Pierrot. 

■ ■ • 

quien^fansfeïntife 
fe te vas tout fin druit conter par le 

menu , . k% 

Comme en, n'y p enfin t pas le hasard 

eft venu. , . «... ' \ 
Il avoient bien befoin d?un œil comme le 

nofîre, ■ K 

Qui les vtft de tout loin s car c efi moy J 1 

corn" fditV antre r v ., u . 
Qui les ai le premier avifi^ Tdnt quia 

don • , 

Sur le bord de la mar bien leu prend <jur 

> féqmon 
Ou de tarregrot fean me jet ton une mote , 
Tout en batifolant } x qar corn* tu fçau y 
Charlote, r > 

I 6 Pour 



204. Diverjitex. 

four tfnir batifoler gros- Jean ne charche 

Et moj parfouas aujft je batifole ytou. 
En batifolant don , faj fait (appercevan- 
ce 

D'un grouillement fugliau , fans voir U~ 
différence 

De foui pouvoit grouiller s ça gromlloit a 
tous coup s y 

Et grouillant parfecouffe^lloit comme cn- 
vars nous. 

fefias embarafé , s*riefiott-point jlratagè- 
me , 

Et tout Com* f te vois, jevojas ça demef- 
me 

Auffi fixiblement f & pis tout d'un coup, 

quien y ^ ' h 

9e vojas qr? après ç* je ne voyas pu rien. ' } 
Eh, gros -Jean, fa)-jefait,ftstnpendant que 
jefornme 

A niatfer parminous , je pens*cjue via des 
homme , 

Qut nagiont tout Va - bas. Bon,fma-t il 
fait, vramenti • 1 ■ % - - 

7"* auras de queuque chat veu le trépajfe* 
ment; 

T'as la veu* trouble. Oh bien , fa y- je fait, 

tas biau dire, 
fe riay point la vttttt êuble , & fri*eft point 

jeu pour rire. C e fi^ 4 
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(?efi la de nomme. Points fm*atilfait % 
fri*en efl pas , 

Piarrot , * V la barlue. Qh ! fat fque tu 
voudras s * 

C ai- je fait \ mais gageon que fnai f oint 
la barlu'è: 

Et qu'ça qu'en voit la-bas , f fait , 

quiremcuï, 
Cefi de nomme , t/*//. r # , qui nagions 

G*/ ^ «m, Jma-t-il fait. Ohmargue, 

gag que fi, 
Dix fols. Oh , fma-ùilfait , ;> /* 

£j*xt, marguenne\ 
Quien^ mets argent fur \ 'eu , via le mien. 

P alfanguenne t n 
Je fiai fait la detfm ' fit ourdi 9 ni lefo# 9 
fai bravement boutté far terre mes dix 

Quatre pièce tapée , & le re fiant en double: 
farnigué) je verron fi favon la veu 'trou- 
ble , 

Cai-je fait , les boutant plus hardi- 
ment enfin , ■ % v 
jQuefifeuJfe avalé queuque varre de vin\ 
far je fis hasardeux moi, qu'en m* mette 
en boutade , . 

Je vas fans tant dVaifons tout à la de'* 



bandade. 

. k i t tés ) O 
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fe fçavas bian pourtant [que f f ai/as d'en 

Qucnque gniaisl enfin don y f non pœspu- 

toft miS} via 
Que fvojon tout a plain corn* deux z.om- 

meala nage 
Nom faijionfigne : & moi fans rien dit 

davantage > 
De prendre les enjeux, tsillons r gros fean y 

allons , » - ... V , 
C ai- je fait ; vois- tu pas comme ils nous 
appelions f 

Ils /vont nayer. Tant mieux , fma-Uil 

fait y je m'en gaufle, 
Us m'ont fait perdre. *sidonc le tirant 

par lé * chauffe ,* 
fiai fi bien fermonne\ qu'à la parfin vars 

eux 

f avon dans une barque avironne tous 
deux\ 

Et pis cahin ; caha , fon tant fait que je • 
fomme 

Venus tout contre , & pis fies avon tire 
comme 

Ils avion quafi bu deja pu que de jeu 9 
Et pis fies on cheu nou menez auprès dn 

f™* 

Ou je Pzonveu tou t nuds fecher leu z.oh~ 
f Claude : 

Et 
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Et pis il en efivtm deux autres de leur 
bande. 

Qni s" «pian, wt-tutian , fauve*, tous 

(eul\ & pis - 
iffîathurine efi venue' 4 voir leu biaux 

habits y 

Et pis Us liont cm è qu'ai Jet oit pas 

tant fote y ... 
Quai avm du malin dans fœil s & pis 
Chariot* , 

Via tout èôh* ça sep fait pour te Pdîte en 
un mou 

Gharlott. \ 

Èt tic itfâifèis-tx pas quGlien avotî un % 

Piarrot % w : \ 

X>u r eftott bien pu iménx fait que tre* 

tOHS. 



Pierrot. 

Ceft U Maître % 
jQueuque bian gros Moniteur , de* pu gro* 

^ r qui^kiffè être* 
Car il na que du d?or par ila , par ici, 
* èeux qtù : 4e far vont font de* Monjiur 

Stanpandam , Ji je nets me e'te' la , paljan* 
guenne > » * 

f m tentât : 

~ * Y ' Char- 



loS - Diverjttez 
^ Charlote. . 

* « 

tArdez, un peu: , > 
Pierrot* \ ~ c 



• * • ^ 



fumas, marguennei 
Tout gros Monfieu qu'il efi , iln'enfufi 
revenu. 

*. '■■o i - '■' -Charlotc 

£* eheu m , dj , PiArrpt i eft ..il enew 
tout nul 

Pierrot.. 

» 

Nannain, Uni devan non qui le 

dion faire j 
Jls Pavon rabillc \ mon Çjieu 

fvïavois vch s'habiller jamais de Cour* 

tifiins , 

nangingorniaux > ;> pardrois 
dedans. .» 
P<wr A? /U/r* Mtfr/ , comme n*en le 
balotel 

fefiastoHtébobidevoirça. Quien } Char- 
lotte , 

jQuand ils font habillez , tf* 

tout- à- point , 
De grands cheveux toufm \ mais qui ne 
te yenont point e/f 
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A Un tite s & pis via tout JTun coup qui 

lypafe; . 
Ils bontont ça tout comme un bonnet di 

filafe: 

Leu chemife qu'a voir jetas tout étour- 
di, 

Ant de^manche où font deux f entrerions 

tout brandi , 
En de glieude hauude -chauffe ; il antfer~ 

taine h/Jloire 9 
Qui ne leu vient que la \ /auras bian de- 

quoi boire 

Si f avais tout Partent des lifets de def- 

fi. 

Çlien a tant 9 ghen a tant , qu'en n*an 

feroit voir pu : 
Il n*ant jufqu*au colet qui ti*va point en 

darriere , 

Et qui leu pend devant bâti dune ma- 
nière , 

Que je nul ferois dire , & Ji fiai veu de 
prés. 

Il ant au bout de 1 bras £ autres petits co- 
letsy 

Aveu des paffemens faits de dantale blan- 
che, • 

Qui veniant par le bout faifon le tour d£ 
manche. 



* ■ 



« ». 



Char. 



é 



f 
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Charlote. 

Il faut que j'aiiïe voir , TiarroU 

Pierrot. 

Oh , Ji te plaît r 
f*éi queuq\hofi a te dire. 

Charlote. 
. Etb*n> dj, qu'efieeque StJK 
Pierrot. 

Vois m j Charlote , il faut quaveu toi, 

comjdit l'antre , 
fe débonde mon cœur , il iroit trop du nôtrr^ 
fomme ponr ejïrç ^ndeuxtom 

de èon % 
Si fe ri* me flaignas pas* 

Charlote. 

■ 

jQttement , qnefi quiglié d$n ? 

irierroe. 

Jgpa que franchement tu, me châtaines 
Pame. 

Charlote. 

Et don vient? 

Picr- 
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Taftigue', tu dois tfire ma-femmet. 
Et tu ne m'aimes pas. 

Charlote. . 
uik % ak % tierce que pft 
Pierrot. 

Ne» , Çttefi qu^a : fianpendant , fefi 

Charlote. 

... > 

/f«» Çfcw», /o*/'**, Tiarret, t h m'Aie 
v. " . Umefme ebofe. 



• « • 



Pierrot. 

, toi qu'en efi la 

«r me faifois queuque foiias autre- 
ment , 

diras autre ekefi: v / 

*s4pprens.moi don qtftmem 
Tu veudrois queftejtfe. 




Ob , jë Wtttc que tu m'aime 

~orl Char. 



%j% Vherjttez^ 

Charlote. 

Es* que je n y taime pas? 

Pierrot. 

Non 9 tu fais tout de mêmr^ 
£hêt fi fçavion point fait n* zACcordaille r 

& fi 

fnairien à me reprocher là* dejfiu , Çjuieu 

merci: : 'V '* ■ - 

jD*J 7/*/ pajfe un Marrie* , tout anjfi* 

tofl ftajette; Q 
Le* pu jolis lacets qui (oient dans /a ba* 
• '* * nette: rv ** r**' *• • : • 4tî - v -*** 
Piwr tV&r dénicher demarlè je tffçai 

le^ jours je màzjtrde a me rompre le 

;<?#*r foi Fielleux à tafefte, 
Et ton ça. f çontrzun mur c'efî me battre U 

ft$j gagne rien , v&HH > biais* 
ntbon* 

De ^vouloir pas aimer les gens qui nous 
timon*. - v- .t.tyvî : 

Charlote. "•* ' ? 



CM on Çttieu, je t'aime au^ 



Picr. 



< 

Digitized by Google 



turienfa. $,13 

< - Pierrot. 



, i*maime. r mais cefi £ me belle 
de'gkainc. 

Chârloté. 
Ques-àon qtu veux qu'en f*fîe ? . 

' " 1 " Pierrot. ' sV V v 



9 je veux que tout haut 
Venfaffe ce qu *en fait pour aimer comme 
si faut. 

W V 5 ; < Charlotc. ' - 

f 't'Aime âufli comme il fAUt , pourquoi 
donçf tu fe'tbnne . ? 



Pierrot. 



> • 



JSton , ça Jvfiii y quand il efi, , tf* 

z**h par forme , 
; Quand c 7 eft toute? bon qu'en aime f w /<r* 

/4W f » pajïant 
tJMil ptite fmgerie s & Jiu\e un innocent? 
tJWarguc\ je neveux que voir com lagrof* 

feTomafe . 
Faù ait jeune Robain % al mien jamais en 

place , 

Tant al n'efi aptee ^ & des qu'ai Pvoit 
: • fajfer, 



Ain attend point qutlyiennc , al s*cn- 

eonrt F agacer \ 
Lyjttt pm ùhapiaméas^ &t*ujou ftns 

teproche , 

Ljfait exprés qucu<f niche , ou baiKe me 
taloche: 

Et tautriymr mcm^ f#*fit xm*fc*bpa& 
II regardait danfcr 9 4 s en fut bien & 

Lf Attir ée vteflut, &tfmfàà la renvarfe. 
fami vt* ffJefi qttauHe#\ mais morgue 
l'enmebarfe, .v \? 

Quand droit comme un-piquet , /tw y V/> 
te percher , 

i23* twwf 4**7****** **** t & f *i iiauten- 
tincher 9 \ \ / 

Englieu de m/air* prefint <Pune bontfc'- 

grafiineure\ 

J}^falUr qu*ufue**up y êuiP voirpxr 

avanture t w.Vu,-:^ 

doigts , 

Ifirâfft f comme une vrai fittcht Je 



T' es trop fr aide, vois. tu , ventrigue', ça 
« mt çhoqne ^ 



• '. . . A. »- <4 




, ^ » 



Ccft mon himeur , Piarrot^ quevwx^tui 

Picr- 
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Pierrot. 



fTttte moque ; 
Quand fén vume les gens , Un en baille 

Queutffeù? Jtgnjfiance. 

• - 

Charlote. 

O cherche don par oh ; 
Stu penfe tjnà trimer cptenquc autre fiit 
pu prompte, 

Va l'aimer, je f Paccorde. 

Pierrot. 



Et bien, via pas mon compte? f t 

T^fcui+ftiinfaimoiirf 



Charlote, 



, î PoUZfMOJ j 



: Pierror. 



Djvtoy, 

Que* malt fais-je a vouloir quctum'fajfc 

paroifire 
. Vnpeupu d'amifuù'? . 

r '.' * Charjote. ' " li 
.*.'." J^içamviandrapeitt-efire, 



l\6 Diverjitez* 
- 2\(> me prejfe ptint tant * é; Uijfe faire. 

Pierrot. 

€t bien , 

Teuche don là , Char Ut e , & iïbon cœur. 

Charlote. 

> 

Et bien > quien. 
Pierrot. * 4 

* • • 

Promets ft? tu tacheras à m' aimer davan- 
tage. 

Vous n'êtes pas le fèui qui prenez 
plaifir à coriildftre la bizarrerie des dif- 
férentes coutumes oui font en ufàge 
dans le monde : je luis tres-fenfible à 
cette connoiflance i je fais même quel- 
quefois la-deflus des Reflexions Scep* 
tiques , qui me contentent l'elprit, 
quelque incertain que fbit leur objet. 
( Vous entendez ce que je veux dire.) 
Voici une coûtume que je vous ap- 
prens , pour vous donner auflî matière 
de réflexions. En Mofcovie auflî-toft 
que quelqu'un eftmort, lçs parens & 
les amis fe mettent autour du corps 9 
& enfuite demandent au défunt pour- 
quoi il s'eft laifle mourir ? Et comme 

vous 
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youfrjugcz bien qu'il ne répond rien, ils 
le preflcnc pourtantde répondre^ de- 
mandant, li c'eft que fes atfaires alloient 
mal , ou s'il n'avoir pas tout ce qui lu* 

c ou bien fi la femme 
n eftoit pwou aflcz jeune, ou allez bel- 
le ,. ott enfin fi elle luyavoit manqué 
de:fajelire : Enfuitc fans attendri plus 
long-temps reponfeà cescurieufes de- 
mandes, ilsl»cnfevelifl*enr,& le portent 
en terre. Sur le bord de lafoilê , on 
decouwela biçre après quelque» 
prières que IePreftrc fait , la compa- 
gnie prend civilement congé du dé. 
tunr, fcclebaife. Ces cérémonies eftanc 
achevées^ Preftre-panè entre les doisrs 
au mort ùn billet figné du Patriarche 
&duConfeflèur, Et ce billet eft com- 
me une lettre de recommandation , Se 
un paûe-port pour le voyage de l'autre 
m©nde. Voicy comment eft conçu ce 
billet : 2V>j faffignez Patriarche & 

Preftre de cette Fille de reconnu/. 

fins jr certifions par ces prefentes , que 
( N. ; porteur de nos Lettres , a toutt 
jours vecst parmy nous en bon Chreftkn , 
&fait profeffion de la Religion Grecque* 
que bsen qu\l m pèche quelquefois , // 
t'en eft confe/Je ; qiftl A révéré Dieu&î 
Tvm. VI. K fi s 
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fis Saints , a efié foigneux dé faire fi 
prières > & enfin a jeune aux heures & 
4ux jours ordonnez, par PEglifc. Et 
quant à mey qui fuis fin- Confejfcur % jt 
puis dire que je n'ay aucun fujet de luj 
refufer Pabfolution. Enfoy dequoy nousluf. 
avons fait expédier le prefint . certifiçat M ' 
afin que faim 'Pierre le vojant , Ihj oh- 
vre la porte a la vie étemelle. Ce billet 

mis entre les mains du corps mort; 
on referme la bière, & le corps c& 
mis dans la foffe, le viiage tourné vers 
l'Orient.. \ . . , 

Adieu. Je fuis , &c. * 

[ ■ » ■ : 

r 

L E T 1 R E XXV. , 

M' ■ ~r. 4 . *.- ■ ! ' ' 
ONSIEUR, " 

Voicy le titre de ce qu'on appelle h 
Chronique icandaleufe de LoiiïsXI. 
voyez s'il eft le mefme que eeluy du 
Ilivre qu'on vous a envoyé 9 & qu'on 
prétend eftre cette Chronique- Htftoir* 
de Louys XI. T{oy de France , ç? des 
chefes mémorables avenues de Jon rtg** % 
depuis l'an 1460. jufqu? aultre- ' 

r ment 



Digitized by Google 



curieufes. 

ment dicte , U Chronique fcandaleufe 
écrite par un Greffier de l'Hojlel de 
Pille de Paris , imprimée fur le vraj 
Original \JW. 7)C. XX. Montrez , je 
vous prie , à voftre Chirurgien, illu* 
fire tireur de pierres^ cet article que j'ay 
pris dans ce Livre , p. 249. & que je 
vous envoyé en propres termes comme 
il y eft écrit. Au mois de Janvier 1474. w 
advint cjue ung tranc Archier de Meu-" 
don près Paris , cftoit prilonnier eV c 




vers lieux , & mêmement en TEglife <c 
dudit Meudon : 2t pour lefdits cas & iÇ 
comme facrilege,futcondempné à être* 
pendu, 6c eftranglé au gibet de Paris, u 
nommé Monfaulcon, dontilappeila'î 
en la Cour de Parlement , où il fut" 
ipcné, pour dilcuter de fon appel : par iC 
laquelle Cour 8ç par fon Arreft tut <c 
lç|\t fr^nc A|chicr déclaré avoir mai" 
appelle, Ôchieti jvigp par le Prevoft de *** 
Paris , par de vers içqOjSÏ fut renvoyé i€ 
pour exécuter fa &çntencë^8c ce même?* 
jour Fut remontré au Roy par les Me iC 
decins &ç Chirurgiens de ladite Vil!e,> u 
que, plufieurs 6c dtverfes perfonnes u 
etoieni fort trava ; Uèz6cmo!eftez de" 

K. z " ' la 
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la pierre, colique, paflion, Scrqàla- 

die du cofté , donc pareillement a voit 
,,ëfté fort molcftc ledit franc Archier,§t 
„auflî dcfdites maladies eftoit lors fort 
„ malade Mr.de Boccaige,& qu'il ieroit 
„fort requis de voir les lieux oùlefiitcs 
^maladies font concrccs dedans les corps 
^humains - y laquelle chofe ne pouvoir 
,, mieux eftre fieuë que incifer le corps 
„ d'un homme vivant : ce qui pouvoir 
„ eftre fait en la perfonne d'iceluy franc 
„ Archier j que aufli bien eftoit preft de 
v tbuffrir mort,laquelIe ouverture 8c ir- 
„ cifion fut fait au corps dudit franc Ar- 
„ cfhier, & dedans iceluy quis & regardé 
„ le lieu dcfdits maladies ; & après qu'ils ' 
„ curent cftc'vcuës , futrecoufu,&fes 
„ entrailles renrifes dedans ; 8c fut par 
„POrdonnance du Roy feit très-bien 
„ penler,8c tellemcnt,que dedans quinze 

jours après il fut bien guéri, &r eut rë- 
„ miffion de les cas fans dépens , 8c fi luy 

fut donné avecques ce argent. Le Li- 
vre, d'où j'ay tiré ce que vous venez 
de lire , eftoit de la Bibliothèque d'un 
fameux Comédien François , je veux 
dire le Sieur la Grange, autrement 
nommé Beauvarlct. il eftoit d'Amiens 
Picardie. Luy 8c un frere qu'il avoit 
/ J v '* voyant 
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vèyànt que leur tuteur les ch'canoir, ils 
fe firent Comédiens en différentes 
Troupes. A prés la mort du tuteur, le 
frerc de la Grange quitta la Comédie, 
& alla prendre le loin de Ion bien. J a y 
eu encore de la Bibliothèque du mefme 
Comédien les œuvres de feu Mr. de 
Cofneillc : il avoit écrit à la fin de quel- 
ques- unesdes Pièces de cet iïluftre Poè- 
te cette belle peniée de Mr. de Saint E- 
vremonr. 

Corneille feroit nu-deflus de tous" 
les Tragiques de l'Antiquité, s'il n'a." 
voit cté ion audeiîbus de luy en quel*** 
quesunesdefes pièces. Il eft fi admi- " 
rable dans les belles , qu'il ne (e laifle" 
pas fouffrir ailleurs médiocre. Ce qui " 
Ocft pas excellent en luy ,lèmble mau- ic 
vais ; moins pour eftremaî, que pour 46 
n'avoir pas la perfc&ion qu'ilafçû" 
donner à d'autres chofes. Il préferoit" 
Rodogune à toutes fcs Pièces, & le <c 4 
FûblicCinna. 

N'eft-ce, point d'Euripide qu'on a 
voulu vous parler fous le nom de 
'Dramatique <JM oral ? car on a appelle 
Euripide le Philofopbe du Théâtre , à 

cauie des Moralitez & des Sentences 
dont fes Pièces font remplies. Quintus 

K 3 frère 
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frère de Cicerôn écrivant à Tiro, après 
luy avoir cité un Vers d'Euripide, qui 
marque que le froid eft contraire aux 
perfonnes maigres i Cui tu quantum cre- 
das y dit il , nefao : ego certe fwgulos ejus 
verjus (îngula teftimonta puto. 

Scion un de nos Auteurs, lesbejles 
pièces de M. Racine font des péchez 
corn mis dans fa jeunefle , qu'il déttfte 
tous les jours. Nolire homme kpotntes % 
(vousfçavczdequi je veux parler )dit- 
Jà-deflbs , qu'il n't ftoit pas neceiraire 
que M. Racine pleurât pour faire péni- 
tence de ces fortes de péchez , parce 
que le Public pleure aflez pour luy , 
lors qu'on les reprelènte; combien de 
Jarmes ne verfe-t on pas en voyant 
Bérénice Jphigenie,Mithridate ? voicy 
ce que dit P Auteur i 

Que ne fuit- on les pas du modefie Racine 9 
jÇhse le Ciel aujourdïhuy favorife > illu- 
mine, 

Plein des dons de la Cour fur le point de 
vieillir. 

Il meprife un mefiier qui vient de f enno* 

blir\ 

Et détefiant fes vers trop remplis de 
tendrefe, 
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Les ffrnd pour des péchez, commis dansja 
jeunejfe. 

On affiche aujourd'huy un Livre 
intitulé, %efcxtQM) Pensées , & bons 
mots j qui n*ont point encore efté donnes, 
Anecdotes , f*r le S ieur Pefinocourt. Si 
je ne me trompe , ce Pepinocourt eft 
l'Auteur de l'Antimenagiana , de l'Hi- 
fteire deBfois, &c # voicy ce qu'il y a 
de meilleur parmy ces bons mot< , que 
l'A u te u r 'àffûre n'avûir pas encore e fté 
àùnnetï Q^elqu'undifant à un Auteur 
qui-aveit fait une belle Epiftre Dédt. 
catoirc à une Dame , qu'apparemment 
il enavôit penfion : Helas, dit l'Epi* 
fioUtre , bien kwn de me donner Pen- 
fi&n, jfr 6foy qu'elle en prendrait de 
moy 7 fîje pouvois luy en donner une; 
La demangeaifoii d'écrire eft une ma- 
niere de purgatoifë à un bon Auteur, 
parce qu'après quelques peines , elle 
le conduit à la gloire : & comme i'Ën- 
ferd'un méchant Auteur, parce qu'elle 
le fend pour toujours malheureùx.Ger- 
tains colifichets de Librairies font tout 
autâfit de feux de paille , tant ils du- 
rent peu ; tout autant de petits oaftez 
tous chauds , dont on eft dégoutté dés 
qu'on leur a donné le temps de fe re- 




K 4 



• 



DiverJitcXr 

iroidir.I1ya.des ignoransqui fréquen- 
tent les Sçavans ôc ks Allèmbléesdcs 
Sçavans , qui reflêmblent àla&imari- 
tame du Pont- Neuf > laquelle pour 
élire proche du Cadran & de l'hojrloge 
n'cnlçaic pas plus quelle heure il eft. 
Un homme parlant de la hauteur de la 
coëfîure dune Dame , di(oit que cette 
Dîme avoir trouve le lecret démettre 
là tefte du milieu de Ion corps. Comme • 
onpendoitii y a quelques années ur.e 
iaifeuie de fkuflè monnoye , fo^çorps.. 
tomba à terre, &(a !*ftedem^aàrfe 
potence j de forte que le peuple s'écria 
miracle/ furquoy les rieurs dinènç gu'il 
a voit raiion : car quoy de plp^fnerveil-: 
Jeux qu'une femme lans teftct? èi yo»s 
aimez certains ieux de mors - , çomme^ 

il y a Libraires kfrejfent pattfanï^&i 
non pas patijfim ( nqm d'un; fameux 
Imprimeur - Libraire ) je n y ay pas pu 
Ure ConfutiHSj fans efire confus : fi vous ai- 
mez, dis je, ces fortes de Turiupinadcs, 
je vous eqvoyerois ces nouvel le sAocc-K 
dotes ; mais , comme je connois vo- 
ftre gouft , je croy que vops? eftes^on*. 
rent de ce que je viens dç vous écrire, * 
V mio igituraà alta. > v - ^ dmtàlfm 

Chez les Athéniens les plushonnc^ 
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fies gens eftoient expofczà I'infoleacc 
de la Satyre des Auteurs qui travail- 
loient pour le Thatre. 

♦ 

Des fuccez fortunes du SpeSlacle tragU 

Dans ^Athènes naquit la Comédie anti- 
que. 

LkleÇrec ne moqueur , par mille )'eux 
plaifans 

Difiilla le venin de /es traits medifans. 
Aux accez. infolens d'une bouffonne joye 9 
La fageffi , Peffrtt , P honneur furent *n 
proye* 

ilom trouverez bîeti des exemples de 
ce que vous venez de lire dans ces Vers. 

J'avois envoyé en Province ces paro- 
les tirées de la petite Comédie intitulée 
P Opéra de Ptlhtge , & notées félon Pair, 
chanté par les Comédiens. 

Une N ymphe. ., . . 

fe fuis la Nymphe du ChafiiaH 9 . 
jy*un vieux Seigneur Phimeur trop mi* 
nager&j 

Faifoit argent de tout ce que jons de plus 
biau 

Auffi me vêla faite en Nymphe potagère 
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<JWais lenouviau Venu ne veut vignes ny 
bit As , 

Il fera de biaux jardinages 
Z)* tons nos meilleurs fafiurages, 
Et far terre il botitra nos pren 9 
Choix & poiriaux feront fablcx*. 

* » * 

u Thibaut. 

\3£oYifeigneur 9 tout de mefme ' 
Que le lait ne vaut pas tant que la 
crefme. 
Tout de mefme il nous efl avis 
Qtte vous eftès la crefme des Marquis. 
Tout le Village, tout le Village 
Venont vous rendre leur hommage y 
Voftrcprefence )Monfeigneur> 
TsJ^us boute a tous la joye au cœur. 

Pierrot, 

Tant que liaura des vignes & des Vigne. 

rons , ■ 
Liaura de la vandange&des Biberons. 

Claudine. 

Tant qui liaura des Filles ,Jiaura des 
Çarçons. 

Pierrot. 

CMortue vive les Vignes &les Vignerons. 
* Clau- 



% 
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Claudine. 
Vive attffi les Mit ; vive les Garçons. 

Enfemblc. 

Les uns pour les Autres frétons je 
vons, 

Et jamais far faute nous ne chommerons. 

Quelque temps après (c'eft le jour 
que Monfîcur voftre frère arriva icy ) 
je trouvay à la ^orte de la Comédie 
celuyàqui j'avois envoyé ces paroles. 
Il m'affûra qu'il ctoit venu exprés,pour 
apprendre à les chanter jufte. Ne voila- 
t-il pas un beau iujet de voyage ? 

Vous apprendrez dans l'extrait ia 
Privilège de cette Pièce, qu'elle eft de 
lacomppfîtiori du Sieur Dancourt. 

Il ne vous fera par difficile de ton- 
noiftre de qui on a fait le Portrait ^ 
quand on a dit de certaines gens ; les" 
hojnmes preflezpar lesbefoinsde la i4 
vie,& quelquefois parle defir du gain, <c 
oude ja gloire s cultivent des talens <€ 
prophanes,ou s'engagent dans des pro- 11 
feffions éqùivpques , & dont ils le ca- 
chent long-temsà eux mêmes le péril u 
&lesconftquences ^ ils tes quittent 1 * 

K 6 enfuitc 
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„ cnfuite par une dévotion difcretc , qui 
„ ne leur vient jamais qu'après qu'ils ont 
„ fait leur récolte , & qu'ils jouïflènt 
„ dune Fortune bien établie. ^ 

Ne vous reflouvenez-yous point que 
Monfieur D. L. M. L,V. a dit que l'on 
pourrait préfuraerque le ton des fix 
voix rcj mi^faifil) la, a efté cnfèignc 
aux hommes par un animal que les A* 
mericains nomment Vnau, & que nous 
appelions,/* parepux s parce que l'Hi- 
iloire du Monde nouveau nous apprend 
que le chant ordinaire de cette belte, eft 
de repeter fix foix cette particule, hajha y 
ha, ha, ha y ha , du même air dont nous 
entonnons noftre, tf*,fi/,fa : , mi,re,Ht, Si 
vous vous en reflouvenez , apprenez- 
moy,je vous prie,, dans quel Livre. 

Vous m'avez dit . qu'il, y svoit des 
Filles du temps d'Ovide , aufli bien 
(]ua preient, à qui la voix tenoit lieu de 
beauté. w 

eft blanda canor y difant cantarc 
pùelU: : \ '♦'* : ; - „ : 
" ^rofacte multis wxf%a J lena fmt} -■ % 

»• Pour vous payer ces deux Vcr$ La- 
tins , èn voicy quatre François que je 
vous donne , qui les valent jbieiï, , 
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Le Bal 

e/f des cruels ajfauts met me fille en 
butte i ; "/ . ; 4 f . 

Et par pas mefurez. la conduit * fâ 
chute: J 



dérègle an dedans y en réglant le de* 
hors, 

Et dérange t efprit en compofant le Corps. 

Vous -aurez epepre par - deflus une \ 
Tradu6hon en Vers , François de cette 
penféft ^ejSueto^e- Non efi façile in 
enm fer ibère, qm pot efi profer ibère. 1 . , 

Augure fit une Satyre 
Contre le f âge PolUon, ' ' 
Qui [ans 'y répliquer je contenta' £ en rirel 
Comme on lui reprochoit [a modération , 
fe tiens 9 réponditM , qttU efi peu feur 
• décrire r 
Rentre un homme qui petit proferire. ' 

: Vous n'ençpureriez pas le même 
danger , fi vqus donniez dans vôtre Ou- 
vrage, quelque bonne Satyre, à pro- 
pos de cette vérité > fçavoir que le 

Comédien , aufit- bien que le Libraire , 
couché : tran futilement i & non -chai a- 
ment dans fon Carope , jette de la bouc 
m vifae de fon Auteur, qui efi tjitd., 

Son- 
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Songez-y \ je vous en prie , où priez 

quelqu'un de vos amis d'y fonger. 

Les Anciens aufli-bien que les Mo- 
dernes ont pris plaifir à dire de bons 
mots fur les Muficiens ; en voici un 
exemple. 

Anachar fis étant Interrogé , lorfqu'il 
étoit en Grèce , pour dire s'il yavoit 
§n fon Païs de Scythie des Joueurs de 
Flûtes ( qui paffoieritpéur les premiers 
Muficiens de fon temps ) répondit aufli- 
tôt qu'il n'y avoit pas feulement des 
vignes en ce Païs-là. - ^ 1 

A propos de Flûteurs ; les Hérauts 
d'Armes faifoient joiiêr autrefois , dit 
Athénée, 1, 19. des Flûtes & des Harpes, 
au lieu des trompettes doni; on fe fert 
aujourd'hui. L,eç Candiots fervoient 
de la Harpe, les Spartiates dé la Flûte, 
les Lydiens du Flageolet, les Amazones 
du Haut- bois. Encore un mot fur la 
Flûte. II va des OHeaux qu'on-prend 
au fon de la Flûte , dit un Poète Latin. 

Fi/iula àulce canit, volucremdum decipit 
anceps. 

A l'application. Il falloit donnera Ar- 
cabius Joueur de Flûte, dit Agrippa, 
de vanti Scient, c. ij. plus d'argent pour 

le 
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, le faire taire ] que pour le faire joûcr ou 
chanter. Omnibus hoc vitium ejl Canto- 

Adieu. Je fuis, &c. 

■ ■ . . , . ' n ii i « , | i ii mm 

L E T THE XXVI. 

]^[0NSIEUR, 

Quatre Remarques feront toute n» 
Lettre d'aujourd'hui , parce que* j'ai 
trés-peu 4e temps. 

Les Pantomimes et oient des boaffons 
qui reprefentoient toutes fortes de 
gefticulations ingenieu fes , & exprî- 
moient par les mouvemens du corps, 
des doigts 6c des yeux ; les principales 
aCtions du fujet d'une Comédie. Ce 
nom vient des mots grecs pas, mimos , 
tout, imitateur, comme qui diroit imi- 
tateur de toutes cht>fes. On lesappelloit 
auffi mimes j mais pantomime fignifîoit 
quelque chofe de plus que mime. On 
donnoit encore le non de mimes à 
de petites Pièces de Poèfie que ces 
mimes chaotoient en danfant fuç le 
Théâtre , avec de? geftes qui expri- 
maient 
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moient le fens de leurs paroles \ 
fuivant cette merveilleufe méthode des 
Anciens peu connue de nôtre temps. 
Quelques-uns ont crû que Pylade 6c 
Bathylle, qui parurent fous le Règne 
de l'Empereur Augufte , furent les pre- 
miers Pantomimes s mais cela le doit 
entendre de ceux qui le féparerent du 
Théâtre des Comédiens pour former 
une troupe à part, 8c faire leurs reprelen- 
tations dans l'orcheftre fans Comédie : 
car il eft certain que du temps d'Efchyle 
il y avoit des Pantomimes , & Ariftocles 
loue fort Telefte, dont fe fervit ce 
Poëte , parce qu'il avoit admirablement 
bien danfe dans la Tragédie intitulée,, 
Les Sept devant Thebes. Plutarque par- 
lantdansfes propos de table des Panto- 
mimes, dit quelaPoëfieeft une danfe 
parlante ; & la danfe , une PoëGe muet- 
te. EtCaffiodore parlant de leurs pod 
turcs dit, loqHacijfim<t mantis\ lingHofi 
digiti) clamofum Jilenùum^ expojttio ta* 
cita. 

Quelqu'un plaifanteainG, fur ce que 
d'abord la Comédie ne fe reprefentoit 
que fur une Charettc, & non pas fur 

Ctteit, 
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et oit , quand on jtpenfe, un fpeclacle af 
, fex* doux , 
De voir des gens vêtus comme des loups- 

garoux $ , * 

Vous donner dans f enclos d'une finie cha- 
y rettc i , . • /. . 
Théâtre 7 Violons , Perfonnages 9 "Poète, - 
Le corps , du haut du cou , jufjrfau bout 

des talons , 
Serré comme en maillot , des jufles Pan ta- 
Ions : 

Les cornes fur le front , le Mafaue fur V** 
face, 

Dont la mine niaife , ou la laide grima- 
ce , 

Les chevaux fous la coiffe , ou bien enfa^ 
rinez. , 

Sur un pied de menton portoit deux pieds * 
de nez, : 1 ;'■ 

Et qui montrant les dents , fe Vidant la' 
joue, 

%toit en grand volume , & vous faifoitla 
moue. 



Les Gladiateurs nommfez Andabétes 
combatoient les yeux fermez. Ferrarius 
s eft trompé , lors qu'il a dit que 
c'étaient des Peuples d'AGe, quihabû 
toient un pais , où le Ciel étoie çon- 

m tinucl - 
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tinucllemcnt couvert de nuages & de 
tentb' s. 

U ie perlonnc fort devote , c'eft 
L D. O. emprunta tous les Opéra d'un 
jeune honnie de fes amis , & les Juy ren- 
voya deux jours après avec ces huit vers 
écrits ïur la première page de chaque 
Pièce. 

Plus fortement encor , quoique avec plut; 
d'adrejîe, 

VO^cra par fes airsinfpm la tendrejf* i ' 
Excite dans les cœurs la douce vanité r , 
Fait par les fens furpris , entrer la vo- 
lupté. 

Gardez vous d*y prefter vos yeux ni vis 
oreilles , 

D* écouter % nj de voir ces mmfeufesmer». 
veilles \ 

Et ne chantez, jamais lêters prophanes 

chanfonSy . ~ 
Qui d?un amour impur font d'impures 

leçons. 



Adieu. Je luis, Sec. 



1 



Il J • - » » «■ * s . 



j . ■ ' 
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Lettre XXVII. 

jMLonsieur, 

Vous penferez tout ce que vous vou- 
drez fur la Philofophie ; mais après 
avoir bien penfé, bien réfléchi, bien 
raifbnné , bien tire des confiquences, 
vous ne ferez point de difficulté ( vous 
qui n'êtes pas iufccptible de préven- 
tion ni d'enteftement , ) vous ne ferez 
pas, dis-je, difficulté d'être du fenti- 
ment de M. de Fontenellcs , quand il 
parle ainfi dans fon livre de la pluralité 
des Mondes. Toute la Philofophie , dit- 11 
il , neft fondée que fur deux chofes^ 
fur ce qu'on a l'efprit curieux & les u 
yeiix mauvais - ? car fi vous aviez les yeux u 
meilleurs que vous ne les avez , vou* M 
verriez bien , par exemple , fi ce font des M 
Moncfes que les étoiles, ou fi elles " 
ne font pasdes Mondes. Et fi d'un autre € * 
côté vous éties moins curieux, vous ne <é 
vous loucieriez pas de le fçavoir. Mais * 
on veut fçavoir plus qu'on ae voit, 1 ! 

& 
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„ Stc'cft-là la difficulté ; encore fi ce 
„ qu'on voie , on le voioit bien , ce feroie 

toujours autanc de connu, mais on le 

voit tout autrement qu'il n cft. Ainfi 
„!es vn»is Philofophcs paflent leur vie 
„à ne peint croire ce qu'ils voyenr, & 
„ à tâcher de deviner ce qu'ils ne voyent 
„ point > & cette condition n'eft pas , 
„ ce me femble , trop à envier : fur 
>, celaje me figure toujours que h Nature 
„eft ungrand Spcéhclc qui reflemble à 
„celay deTOperai du !;cu où vous êtes 
3> à l'Opera,vous ne voyez pas le sThcatrcs 

tout a fait comme ils font : on les a dif- 
„ pofczpour faire de loin un effet ngrea- 
„ ble , Se on cache à voftre vciie des 
», roues 6c des contre- poids qui font tous 

les mou vemens. Auflî ne vous emb^rak 
„ fez- vous gueres de deviner comment 

tout cela joue. Il n'y a peut-être que 
y , quelque Machinifte caché dans le par- 
„ terre , qui s'inquiète d'un vol qui luy 
,i.aura paru extraordinaire, & qui veut 
„ abfolument démêler comment ce vol 
, x a été exécuté. Vous voyez bien que ce 
„ Machinifte-làeft aflez fait comme les 
„ Philofophes. Mais ce qui à regard des 
„ Philofphes augmente la difficulté, c'eft: 
t» que dans les machines que la nature 

prefente 
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tprèCenteà nos yeux , les cofdes font" 
parfaitement bien cachées ; & elles le " 
font fi bien , qu'on a été long tcmp$ u 
à deviner ce qui caufoit le mouvement <c 
de l'Uuivers $ car reprefentez- vous tous u 
les fages à l'Opéra , ces Py tngorcs , ces " 
Platons, ces Ariftotes, & tohs ces gens cc 
dope le nom fait aujourd'huy tant dé " 
bruit dans nos oreilles : fuppolons quMs cC 
voyenr le vol de Phaë:on que les vents IC 
enlèvent, qu'ils ne puiflent découvrir <c 
les cordes , & qu'ils ne feachent point" 
comment le derrière du Théâtre eft dif- " 
pofé.Tun dira que c'eft: une vertu fecre." 
rc qui enlevé Phaëton ; l'autre ,Phaëton <c 
efteompolé de certains nombres qui le ,c 
font monter; l'autrc,Phiëtonaune ccrl 44 
taine amitié pour le haut du Théâtre . <c 
il n'eft pointa (on aife quand il n'y eft M 
pas; 1 autre, Phaëton n'etoit pas fait <c 
pour voler mais il aime mieux voler iC 
que de lai (1er Je haut du Théâtre vuide , w 
& cent autres rêveries. A la fin Defcar- " 
tes& quelques autres Modernes vien- u 
nent, quidifent Phaëton monte, par- tÇ 
ce qu'il efl: tiré par dès cordes , & qu'un " 
poids plus pefant que lui defeend , 46 
afnfï on ne croit plus qu'un corps (e " 
remue, s'il û'cft pouûè par un autre " 

corps 
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corps, &en quelque façon tiré par des 
cordes. Peut- on parler plus agréable- 
ment fur une matière fi ferieufe ? 
Peut-on auffi donner mieux le cara&e- 
re de nos deux fameux Poètes f que M. 
de la Bruyère , quand il dit : Racine eft 
égal, foutenu, tousjoura le même pair 
tout , toit pour le deflein & la con- 
duite de fes Pièces , qui font juftes , 
régulières, prilçs dans le bon fens & dans 
la nature ; foit pour la vérification qui 
cftcorre&e, riche dans fes rimes , élé- 
gante , nombreufe , harmonieufe , 
exa# imitateur des Anciens, dont il 
a fuivi icrupuleufement la netteté & 
la (implicite del'a&ion, à qui le grand 
&lemerveilleùx n'ont pas même man- 
qué, ainfi qua Corneille, ni le touchant, 
ni le pathétique. Quelle plus grande 
tendreffe que celle qui eft répandue 
daas tout le Cid , dans Polyeu&e & 
dans les Horaces? quelle grandeur ne 
le remarque point en Mitridate, en 
Porus & en Burrhus* Ces p.ffions 
encore favorites des Anciens , que les 
Tragiques aimoient à çxuter fur les 
Théâtres, & qu'on nomme laterreur 
& la pitié , ont été connues de ces 
deux Poètes. Orefte dans i'Androma- 

que 
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que de Racine , & Phèdre du même 
Auteur comme l'OEdipe & les Hora- 
ces de Corneille en font la preuve. 

On a fait dire par Monfîeur M. G. Ei 
ces paroles : J'ai vu Mr. Corneille fort '« 
en colère contre Mr. Racine pour une " 
bagatelle , tant les Poètes font jaloux «« 
de leurs Ouvrages. Mr. Corneille dit ,c 
dans le Cid , en parlant de D. Diegue : " 

Ses rides fur fin front ont gravé fes ex- 
ploits. 

Mr. Racine qui a lenti le foible de ce " 
Vers, s'en eft jolie dans les Plaideurs, 
où il die d'un Sergenc : *« 

Ses rides fur fin front gravoient tous fes 
exploits* 

Quoi ! difoit Mr. Corneille , ne tient-il « 
qu'à un jeune homme de venir tour* " 
ner en ridicule les plus beaux Vers des" 
gens ? Cela eft-il vrai ? Vous le devez 
içavoir , vous qui avez connu alftz par* 
ticulierement Mr. Corneille. 
( A ia première & à la feule Reprefen- 
tationdes Mœurs duTtmps , Q. Q^N. 
dit, que le Siear D: T. qu'en afiûroit 
être l'Auteur d- cette Pièce , prêtoit fon 
non» à des Auteurs qui ne le foucioient 

pas 
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pas dé faire connoî tre le leur. Un Sol- 
vant ajouta là dcfiùs , que les At henien* 
avoient fait une loi , pr laquelle il & 
toit défendu aux Poètes de faire des 
Pièces, ou au' moins de les faire jouer' 
avant l'âge de' trente ou quarante 
ans: qu'Ariftbphane qui fe fentoic du- 
génie pour lé Théâtre., n'attendit ^-*' 
cet âge pour travailler & que les ( 
mediens s'attnbuoient fes Pièces en 
prêtant leur nom. Dans la même Re- 
prefentation , une 

peu loin dc ! Monûeur H. A. m'a 
rapporté tout ceci, pour Sc n cbntrê"li 
Comédie . il n'entendit queœsœots: 
fçavoir que faint Loiiis chaiTa le$ Co- 
médiens de ion Royaume. On ajouta 
Cette penlée , qu'on dit être de faint 
' Cypnèn , ■ Adulteriumdifcittir , dumvi- 
detur: Onapprendraà faire un adultè- 
re , en le voyant reprefëntcf.;^^;?*' 
Vous donnez le caractère des Ou- 
vrages d'Efchyle, en difant que fon 
exprefîion eft obfcure & embaraflëe; 
que fes' caractères ne conviennent pas 
aux perionnngesïpour qui ils font faits ;' 
que ton ftyleeftdur, ion imagination 
vafte, déréglée, & furieufe. Les Re- 
prefentations de içs Pièces étoicnt fi 

terribles , 
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terribles f que des enfans en mouroient 
de peur fur l'heure mefme , & des fem- 
mes en accouchoient : ce qui arriva à la 
première Reprefcntation des EumcnU 
des. 

Entre toutes les Pièces que nous ap- 
pc- Ions Tragédies , lesSçivansen di- 
ilingucnt d'une forte qu'ils appellent 
Tragédie Satyrique. Cette Tragédie S2- 
tynque eftôit un Poëmc dramatique» 
qui Liifoit paroiftre des Satyres avec des 
Héros Se des Perlonnes illuftres , qui 
reprefentoient tous enfèmble des inci- 
dens graves Se ferieux , avec des bouf- 
fonneries , ôcaptres aétions ridiculos. 
Cette efpece de Poème ne fut pas re- 
çue des Latins, parmi lefqucls la Satyre 
nefut qu'une Pièce dePoëfîecompo- 
fée pour médire , & pour invc£hver 
contre les defordres du temps. On ne 
s'en fervoit point iur le Théâtre f finon 
avec les mîmes dans les intermèdes. 
Mais parmi les Grecs , la Tragédie Sa- 
tyriqu* tut en grande eftime les Poe- 
tes dîfputoicnt le prix de leur art par 
la composition de ce Poème , dans les 
Feftes de Bacçhus , que les Athéniens 
nommoieiu Cbjtres. L~ Poète Thef- 
pis fut le premier qui incroduifir des 

Tom. VI. L Auteurs 



*Z)iverJite£ 
A&eurs dans la Satyrique i car aupara- 
vant ce netoit qu'un Chœur de Corne, 
diens Se de Danfeurs , qui i micoien t les. 
Satyres dans leurs danfes , Se dans leurs 
» chanfons. Il nous refte une Tragédie 
Satyrique dans celles d'Euripide ; elle 
eft intitulée Pâfyphefme : & l'on peut 
dire que PAlcefie du mefme Auteur en 
eft encore une, parce qu'Hercule y fak 
avec un Efclave des dilcours bouffons, 
& des actions toutes Comiques. 

Encore deux traits de Morale , & 
enfui te je finis. 

Sur un tas de feditieux 

Les troupes ayant fait main-lrajjc 9 

tsf menèrent Us chefs de ces audacieux 
\ A P Empereur i qui leur fit grâce. 

"Tour aigrir fa vengeance f en fit de vains 
efforts s 

On luy dit , qu^au mépris trop de clémence 
expofe. 

Que ne puis-je , dit Jbeodofe 9 
%effuf citer ceux qui font mem ! 



C'eft faire une efpece de facrificc à 
Bacchus& à l'Amour , que de s'occu- 
per, comme on fait fur ies Theatries, à 
publier les ioiianges decesdeuxfauflcs 

Divinitcz, 
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Divinitez , & à faire valoir autant qu'on 
peut par des expreffions complaiiayites 
leur pouvoir & leur crédit. 

* 

Si U voix efi dfi cœur la vive expref- 

Qui chante de P Amour Paveugle faf* 

fion % 

Qui vante d'un Bacchus les froflieres 
dehees . 

Fait h ces Dieux proferits autant de 
facrtficcs. 

' Adieu. Je fuis , &c 



Lettre XXVIII. 



ONSIEUR, 



LcCafle que je prens produit en moy 
le même effet qu'en vous ; il me tient u 
éveillé , que je travaillerois une nuit 
entière fans avoir envie de dormir : 
c'eftàcette propriété qu on attribue Ja 
caufede la découverte de cette plante. 
On dit qu'un Berger qui avoit foin d'uni 
troupeau de Chèvres $ ie plaignit on 

L x jour 
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jour à quelques Religieux,que fcs trou- 
peaux arotent veillé 6c faute toute la 
nuit hors de leur eftable , contre leur 
couftume. Le Prieur du Convcnt fe 
doutant que cela venoit du pafturage, 
examina bien le lieu où ce Berger les 
a voit menez paître le jour d'auparavant 
&fà'y remarquant autre choie , finon 
plufieurs petits arbrifleaux dont ces ani- 
maux avoient mangé le fruits cruds , il 
savifa d'en faire quelques expériences 
pour en découvrir la vertu : & pour ce'a 
il fît bouillir de ces fruits dans l'eau, 
&il reconnut qu'après en avoir bâ 9 ~ on 
ayoit les feus extrêmement éveil lez. Les 
Turcs eftiment tant le Caffé, qu'ils di£ 
fent pour celuy qui en a fait la décou- 
verte des oraifons particulières > qul'j 
appellent, pour Sciadli, &pour-&iiw 
c'clt ainfique fe nomraoicnt Cct-Reli- 
gicux qu'on croit en avoir efte les pre- 
miers inventeurs. Il y a dans le Mer. 
cureOalant du mois de May i^ô.une 
Lettre tres-curieufe fur cette féve. En 
attendant que vous la liiez , je vous 
avertis que l'Auteur de cette Lettre 
prétend que pour reflentir les proprie- 
tez excellentes qu'il attribue au Cafte, 
il faut le prendre fans fucre. t^m'r 

Je 
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Jenecroypas que vous ayez jamais 
lû la vie d'aucun homme, où vous ayez 
ttouvé plus de variété que dans celle 
deCaramucl.CeCaramuelelloit £fpa- 
gaol s il naquit à Madritd'un pere des 

0 i^ïs-Bas , & d'une mère Allemande. 
Après avoir fait fes Etudes en Efpagir\ 
il iç fit Moine de Ciftcaux,devint Abbé 
de Moclrole , puis deDiflembourg; 
porta le nom d'Evefque de Mifly Suf- 

. rragant de Mayencc ; fut enfuite Abbé 
Supérieur des Benedi&ins de Vienne 
& de Prague : après cela il fut foldat, 
Capitaine d'une Gnnpagnie contre les 
Suédois s devint Intendant de Fortifi- 
cations , & Ingénieur en Bohême ; puis 
fucceffivement Eve que de Reinhard, 
de Campagna, 6c d'une autre Vil e d'1- 
ta ies & entin mourut Evéque de Vige- 
vanodans le M danois. |' s > 3 

Il y a eu encore d'autres opinions que 
celles que vous avez récueillies fur le 
fruit, dont l'ufage eftoit détendu dans 
leParidisTerreitre. Le RabbiMeira 
pris l'arbre , dont le truit fut défendu 
à Adam, pour la vi'gnc, parce que le vin 
qu'elle produit fait pleurer. A quoi quel 
ques Pères de l'Eglife ont conlenti , en 
ûiisnt que c'eft pour cela quej. Ç. a 

L 2 donné 

» 



Digitized by Google 



1^6 7)iverjîtez 
donné Ton Sang fous les efpéces du vin; 
& qu'il l'appelle la vraye vigne. Le 
Rabbijudaapenfê que c'eftoit le fro- 
ment à caufe que l'enfant ne fçauroit 
connoiftre perfonne qu'il n'en aitgou- 
fté. A quoy quelques Pères ont auffi 
fouferit y tenant que c'eft pour ce fu jet 
que le Sauveur a donné la chair fous 
lelpéce du pain de froment. Il y en a 
auflî qui croyent que c'eftoit un certain 
pommier naiflànLcn Egypte , dont on 
appelle encore à prefent le fruit , pom- 
me d*Adam s parce que quand on le 
tranche par rouelles , on y voit en cha- 
cune une forme de croix empreinte par 
la nature, Quelques-uns ont crû que 
c'étoit l'arbre qui produit ces pommes, 
<]ue les Latins appellent unedones, que 
JeRoyJuba dit qu'on apportoit de 
<f re f or l'Arabie heureufe à Rome : car quoy 
chron. ' qu'elles (oient favoureufes , cependant 
p. xi. par je ne (çay quel fecret de nature elles 

font perdre l'envie d'en manger à ceux 
qui en ont une fois goufté: nous lesap- 
pellons arboufles. LeRabbiAbba af- 
fûre que c'eftoit un citronnier > & d'au- 
tres un oranger, ou grenadier ; d'autres 
enfin que c'eftoit la femme, 

Voftre conduite à mon égard me 

prouve 
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prouve qu'on a donné le véritable cara-~ 
étcvQ de l'amitié quand on a dit, 

Four jouir avec nous de nos profperi* 

te*, y 

L'amy fage & modifie attend qu'on Pj con- 
vie ; 

Pour entrer avec nous dans nos adverfi- 
tez 9 

Vamj tendre & fidèle accourt fans qu'en 
Pen prie. 

Continuel, je vous pric,à me faire fen- 
tirla joye û'avoir un telamy que vous. 

Vous admirerez tant qu'il vous plaira 
la Comédie du Fcftin de Pierre en Vers; 
mais vous ne pouvez , cemefemble , 
vous difpenfrrde convenir avec moy 
quexc^eft point du tout le propre d'un 
Valet de Comédie , de vouloir, pour 
faire rire , prouver PExiltence d'un 
Dieu, comme Sganarelie fonblcen a- 
voir le deflein, quand il dit à ion Maiftrc 
D. Juan, dans cette Pièce. 

d Mondi ou je me trouve ^ & ce Soleil qui 
luit , 

Sont- ce des champignons venus en une 
nuit} 

Se font-tls faits tout feuls ? Cette mafe de 
pterre 

L 4 
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Qui ? élevé en rocher , ces Arbres , cette 
terre ; 

Ce Qel planté la- haut , que tout 

cela 

S^efi bafii de foy- mefme ? Et vous , fericz.- 
vous (4 

Sans voflre pere, à qui le fien fut neccf* 
faire, 

Pour devenir le voflre ? Ainfi de Pcre 
en père, 

%/fUdnt jufqu*au premier, qui veut* on qui 
Pait fait y 

Ce premier? Et dans P homme, Ouvrage fi 
parfait} 

Tous ces os agencez. Pun dans P autre , cette 
ame , 

Ces veines, ce poulmon,cecœur,ce foje ...i 

oh Dame, 
Parlez. * voflre teur comme les autres 

font, 

fe ne puis dfputer , fi Pon ne m'inter- 
rompt \ 

Vous veus taifèz. exprès , & c*eft belle 
malice! 

D. Juan, 

Ton raf ornement charme , & fattens qu'il 

„ SCA- 
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c 

DCANARELLE. 

iStytonraifounement eft> MonJîeur > quoi 

cjti il en joit , 
Que V homme efi admirable en tout , & 

qu'on j voit 
Certains ingrédient , que plus on les con. 

temple, 

tSWoins on peut expliquer. D\k vient 

que. . . . par exemple , , 
T^efi-il pas merveilleux que je fois icy , 

Et qu*en la tefie , la , faye un je ne fçay 

Qui f ait qt? en m moment , fans en fç avoir 
la caufe , 

fi penfe , s*il le faut , cent d/fferentes 

chofes^ 

Et ne me mêle point d % ajufler les reforts 
Que ce je- ne fçaj-quoy fait mouvoir dans 

mon corps , 
fi veux lever un doigt , deux , trois, la 

main entière y 
Aller a droit -, ^ gauche , en avant, enar* 

riere .... 

ë 

On donne une autre origine que celle 
qu'on vous a envoyé , du Proverbp, 
faire cocagne ; on appelle en Languedoc 

L s cocag 
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cocagne un petit pam de paftel avant 
qu'il foitrcduiten poudre & Tendu aux 
Teinturiers. Il s en fait un très-grand, 
trafic en ce Païs-là ; & parce qu'il nc^ 
vient que dans des terres fort fertiles ^ 
& qu'il apporte un tres-grand revenu 
à les Mailtres, veu qu'on en fait jufques 
â cinq ou fix récoltes par an , quel- 
ques uns ont nommé le haut Langue- 
doc un Païs de cocagne f & ceft-là- 
'defl us qu'eft fondée la Fable dû Royau- 
me de Cocagne , où les Habitans vi- 
vent fort heureux lans rien taire. Vous 
n'aurez que cette remarque fur ce Pro- 
verbe s vous n'aurez auffi queeelte-cy 
lur l'Antimoine. L'Antimoine cft un 
corps minerai qui approche de la Na- 
ture des métaux.On a cru qu'il pouvoit 
•$fèrvir à une Médecine univerfelîe. Les 
préparations que les Médecins en tout 
s'appellent Emetiqûes. Ce mot d'An- 
timoine vient feloJi quelques uns de 
j^pfee qu'un Moine Allemand qui cher- 
choit la pierre Phjlofophale ayant jette 
*• aux pourceaux de l'Antimoine, dont il 
fe fer voit pour avancer la fonte des mé- 
taux , il reconnut que les pourceaux 
qui en avoyent mangé, après avoir eflé 
purgez violemment , en cftoient de- 

venus 

- 
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venusbien plusgras ; ce qui luy fit pen- 
fer qu'en purgeant de la meime iorte 
fes confrères , ils s'en porteraient beau* 
coup mieux ; mais cet cflày luy réuffit 
fi mal, qu'ils en moururent tous ,-cequi 
futcaufe qu'on appellace minerai An- 
timoine , comme qui diroit contraire 
aux Moines. Cette Etimologie vient 
d'un vieux manuferit d'Allemagne qui 
cftdaas la Bibliothèque de M. Moreau 
Médecin du Roy cité par M. Perrault 
dans fon Livre du Rabat- joye de l'An- 
timoine» - * " 

PiJlfoue je luis en humeur de vous 
donne! des Etimologies , & que celle* 
cy me vient dans l'efprit , elle aura 
place dans cette Lettre. Parler Ut in 
devant les CordelUrs , eft un Proverbe 
qui fe dit depuis le temps de François 
Premier. Ce Prince qui le fâchoit lou- 
vent d'entendre de méchants mots la» 
rins , que nous appelions à prêtent la- 
tin decuifîne , ayant un jour lû ùn Ar- 
reft , où il y avoit les mots debout & 
debotavit , ordonna que les Contrats 
Se les Arrefts feroient conçeus dans la 
fuite en Langage François. Les Corde, 
fiers parmy la corruption Je ce fîecle 
gardèrent tousjours la pureté de la Lan- 

L 6 gu e 
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gue Latine ; c cft pourquoy François 
Premier ayant affilié à des Thefeslbu- 
ftenuës par un Cordelier qui luy fit une 
Harangue , il fut fi fatishut de (on tatin, 
qu'il dit en prefence de l'Aflemblée 
(qui eftoit comme vous devez croire, 
tres.nombreufe) il ne fait pas bon parler 
latin devant les Cor délier s. 
y Adieu, 

Curas toile graves , irafei crede /r#- 
phanum. 

Je fuis, &c. 



Lettre XXIX. 



M 



ONSIEUR, 



Ceft: dans une des Comédies de Poifc 
fon, intitulée le Fou de qualité que Mon-, 
ficur B. N. a pris ces Vers. 

Vn fcrupule d'amour , un gros de jalov- 

Deux onces de chicane, une de Poefie\ 
Trois dragmes de Aiufiqtte , & fîx grainf 
de procez. , 

Info- 
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Infufcz**la dedans caufent un grand *c- 
cez.. 

Ce(l pour perdre un efprit un remède 
admirable. 

C'eft dans la même Piccc qu'on dît, 
à propos de Promefl'es de Mariage que 
font par écrit les hommes aux femmes 
pour les féduirc , 

Et quand avec du fang un homme écrit 

s fonfein y 
La fagejje & Phonneur tirent fort à U 

A 

Il y a dans les Pièces de Poiflbn un 
cara&ere fingulier de plaifanreric qui 
les fait valoir, & les rend agréables. 
Par exemple dans celle-ci, quand Fc- 
lician dit à ion Maître D. Pedre, qui 
étoit recherché par la Juftice. 

Je ne [ou pas ce que cela produit s 
Mais par ma foi f Mon fie ur , vitre T^om 

fait grand bruit , 
Car tl rieft prononcé qu'aveque de j Trem- 
pettes , 

Ils font trois à cheval montez, fur dès 

manettes , c , 
Vn autre en robe -longue & le bonnet 

qtiarréy 
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oAhJJi pajle qu'un mort , d'un ton mal 
apure , 

Mente fur fcn mulet, fa mule, eu fa 
bourrique f 

Lk dans un grand papier votre Pané- 
gyrique i 

Et teut cela fe fait four vous fasrc fço» 
voir , 

Que Pon vous aime tant , qu'on èrute de 

vous voir , 
Que fi vous n'apportez, a Madrid vitre 

face, 

On va faire élever votre portrait en 
place. 

, Crifpin dit au même D. Pedre. 

Votre Tortrait s'y fait, &jcfçai quil 
doit être 

Dans une grande place élevé pour pa- 

. rohre , 

zJMême il doit être vu de tous tes Cm- 

• r * 

neux ; 

Comme il n'eft que croqué , vous voulez. 

qu'il foit mieux , 
fe connois votre humeur , & vois que , fani 

rien craindre , 
Vous allez, a Madrid vous achever, de 

peindre. - 

Et 
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Et Felician dit , Scène 10. 

<Taifez~vous 9 fil vous plaifi > Monjîeurlc 

Damotfeau, 
Ne faites qu'écouter \ dans les chofes fu~ 



tnres f 



t 2S(ous vojins arriver £ étranges avant ti- 



res $ 



Car 9 comme un homme fagi a plustPefprit 

qnunfou 9 
Vn tulipe eft bien différente £un cheu ; 
<Par la même raifon , quand P erreur fc 

diffipe, 

'On voit fort tien qu'un chou n'ejt pas 
une tulipe. 

Vous m'avouerez* cnçor que ton a vu de* 
puis 

L % orage bien plus grand fur mer que dans un 
L \ puits; 

"Cfeft pourquoi nous voyons FEfié les hi- 

rsndelles... * 
Omï-da , ce ne font pas ici des bagatelles 9 
jQuen ditcs-voust 

Je connois trois Comédies des Co- 
médien*.* la première eft du Sieur 
Goiigcnoc intitulée la Comédie des Co- 
médiens , Tragi. Comédie , imprimée à 

Paris en itei. vous n'en aurez que les 

Noms 
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Noms des Comédiens s les voici. Belle 
rofe. Gautier. Boniface. Capitaine. 
Guillaume.Turlupin. Madame Valiiot, 
femme de Gautier. Madame Beaupré, 
femme de Boniface. ^ M^c Beauchâ- 
teau. Madame Gautier. Madapac la 
Fleur. Madame Belierole. La féconde 
cft de Mr. de Scudcry;elle porte ce titre; 
U Comédie des Comédiens 9 Poème de 
nouvelle invention , imprimée à Paris 
en i6yç. ce qu'il y a de plus beau dans 
cette Pièce, ce font ces noms de Co- 
médiens , Belleombre , Beaupré, Belle- 
fleur, Belleépine, Bcauiéjour* Ecllc- 
yille , Beauchafteau , Bélier uc , Beau- 
lieu, Beaufoleil: celui qui fait le Pro- 
logue y dit aux Spc&atéurs , fur ce 
qu'une Pièce doit pàroître durant 24. 
„ heures. Si cela cft, Meffieurs, vous 
„ devriez envoyer quérir à dinçr â ioO- 
„per, & des lifts. On y lit page 29. 
que Hardy avoit fait huit cent Poèmes 
que la Tragédie de Pyrame du Sieur 
Théophile neft mauvaife qu'en ce 
qu'elle a été trop bonne ; car excepté 
ceux qui n'ont point de mémoire , il 
ne ]e* trouve perfonne qui rielafçache 
par cœur ; de forte que fes raretez em- 
pêchent qu elle ne foit rare. La troifié- 
:l me 
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fine efl: encore appcllce la Comédie des 
Comédiens ; elle a été traduite de l'Ita- 
lien en langage de l'Orateur François 
par le Sieur du Pechier , elle fut im- 
primée à Paris en 1629. en voici une 
peoiée ( ce que vous lirez d'abord 
ne vous fera pas nouveau , quoique 
vous n'ayez pssîû cette Comédie, parce 
que vous vous reflbu viendrez l'avoir lû 
dans une infeription des Fontaines de 
Paris. ) Nôtre belle rivière aime tel- " 
lement cette terre , qu'il fcmb'e qu'elle « 
ne s'en veuille jamais éloigner par tant 11 
de petits contours & de branches qu'el-" 
le y fait s voire même pour s'y amufer « 
devantagc# elle rend les eaux derman- •« 
tes 6c fi calmes, quelcsbatteaux même " 
ne Içauroient ni s'y tau ver , ni s y per- <« 
dre. Vous aurez en:ore apparemment " 
trouvé ailleurs celle ci , que j'ai tirée 
de la même Pièce: Ilyafilorg.tpmps ** 
qu'il fait du mal > qu'il ne fe fçauroit « 
fouvenir lui-même du temps de Ton * 

innocence il auroit befoin d un « c 

Jubilé, qui ne fut que pour lui feul." 
Elle finit tout-à-faità la manière Ita- 
lienne; t'eft-à-dire, en mêlant le faint 
avec le prophane. Apres cesdifeours" 
que pouvez- vous croire de moi f dit * 

* Gri. ' 
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„ Grileîin fou du Doéteur.fi ce neft que 
„ je fuis le contraire d'un fage. mais 
„ auffi ferois-je confcience de, 1 être , puis 
„que la fainte Ecriture dit , que la la^ 
„geflê des hommes n'eft que pure folie 
j, devant Dieu. Contentez- vous de ce 
que je viens de vous dire de ces Co- 
médies; ne les achetez, ni ne les li- 
fcz, C\ vous ne voulez pas employer 
de l'argent & du temps fort inutile- 
ment: occupe&.vous plûtût, je vous 
prie , à lire ce que je vais vous dire 
du chœur qui écoïc en ufage chez les 
Anciens. 

Le Choeur dans les commence m em 
de la Tragédie, étoit une-Aflemblée 
degens qui chantoient endanfanti-ua. 
Hymne à l'honneur de Bicchus. Les 
Athéniens ayant introduit cette Céré- 
monie dans leur Rôlle, la firent avec 
beaucoup d'appareil& de magnificence: 
il y avoit un Chœur de Mufique ac- 
compagné quelque fois de plus de 50. 
perlonnes , & les danles étoient réglées 
& figurées. Dans la luite le Pocte 
Thefpis inventa les Epifodes vers l'an 
du Monde 3550. introdûifant un Aéfceur 
qui récitoit quelque difeours fur un 
iujet approchant celui de la Tragédie, 
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& paroifîbit entre detix chants du 
Chœur, pour donner lieu aux Mufi- 
ciens fie aux Danfeurs de fe repofer , 
& pour donner quelque nouveau Di*- 
vertiflèment au Peuple. Caftelvetro , 
Riccoboni 8c quelques autres difent 
qu'anciennement le Chœur étoit une 
Troupe d Acteurs ou de Comédiens 
qui récitoient la Tragédie ou la Corne* 
die far le Théâtre , fans Mufioue 6c 
fins Danfe, & que quand Thefpis in- 
venta les Epifodes, ce fut en intro- 
duifant un Bihdin qui chantoit fie qui 
danioit en jouant de quelque inftru- 
jnent i mais c'eft là une erreur qui te 
reconnoic mfement çar la le&urc de? 

Anciens. Diogene Lacïcenôus'apprend 
qu'autrefois le Chœur joiioit (eule tourc 
la Tragédie ; 8c Athénée dit qu'ancien- 
nement la Tragédie n'étoit compofée 
que du Chœur, fie n'a voit aucuns Ac- 
teurs ou Hiftrions. Le Perfon nage in- 
troduit par Thefpis fut nommé Prota* 
gonifie , c 5 eft-à-dire premier A&cur, 
Celui d'jîEfchille , l I>euterag9mfte fe. 
cond A&eur ; 8c celui de Sophocle 
Tritagonifte troifiémc Aéteur. Quand 
les A&eurs furent introduits t le Chœur 
étoit confiderc,commc un autre Aâeur, 

dont 
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dont le Chef appelle Coryphée parloît 
pour tous les autres A£fceurs ; ou bien 
le Chœur étant fcparé Ôcaflis aux deux 
cotez du Théâtre, le Chef du Chœur, 
& le Chef du demi Chœur difeouroienc 
cnfemble fur les fujets de la Pièce; 
Avant même le temps de Plaute, la 
Comédie cefla d avoir un Chœur , & 
n'eut que des intermède de *>ens qui 
chantoient, danfoient, Ôcjoiïoientdes 
Inltrumens , pour marquer les interval- 
les des A des. La Tragédie conferva 
les Chœurs; mais enfin elle les a per* 
dus parmi nous, au lieu defquels on fe 
iert de Violons qui jouent entre les 
Aftcs. 

Confutius le Socrate de la Chine 
foûtenoit qu'il eft impofliblc qu'un E- 
tatfoitbien gouverné fans la Mufique. 
Le Maître de Mufique du Bourgeois 
Gentilhomme , il foûtenoit à peu prés 
Unième chofe. 

Adieu. Je fuis, Sec. 
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Lettre XXX. 

M ONSIEUR, 

» » • ^ • ■ 

Par quel hazard avez-vous trouvé le 
Poème de Vida fur les Echets ,feparé de 
fes autres Ouvrages ; je veux dire * de fa 
Chriftiade, de les Vers à foye , (es Hym- 
nes, fe s Bucoliques, & de (es Odes. Li fez 
bien ce Poème, vous y trouverez, Stylnm 
pHTt VïrgiliAnnm. Marc Jérôme Vida e- 
toit de Crémone , & fut E vêque d' Alba 
au Mont-Fçj-rat. Outre les Ouvrages 
que je yierrs de vous nommer, il a encore 
fait trois Livres de l'Art Poétique. Ce 
Poète eft exadb dans fa diftion , a beau- 
coup de force , de notfc(Te , d'élévation , 

(ï'éloquence. Il mourut en ic66. 
u \ Voici ce que je fçai de plus fingulier 
fur les Jettons. Les Molcovites ïe {er-Olcarius 
vent pourjettons de noyaux de pêches. 
Lè mot de calcul vient a calcttlis f de 
ce que l'on fupputoit autrefois feule* 
ment avec de petites pierres. Ceux du Hiff.dn 
Pcroufe fervent dp cailloux ; ils exer-I*™/. 

çoient 



Di 
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çoient encore V Arithmétique avec des 
tifcelles de diverfes couleurs, dont les 
nœuds differens marquoient tantôt la 
multiplication , tantôt ladivifion , avec 
toutes les fractions. 

Vous me paroiflèz d'un goût bien 
extraordinaire dans la demande que 
vous m'avez faite par vôtre dernière; 
c'eft quand vous m'avez prié de ré- 
cueillir tous les Sonnets par écho , & 
fans rime , que je pourrai trouver. Vous 
n'aurez pas grande fatisfa£tion ; car on 
ne m'a donné que ceux-ci pour le Roy. 
On a attribué le premier à M. Peliflbn 
il y a plus de dix- huit ans. 

Toujours au milieu du falpêtre , être. 

Percer pur tout comme un éclair , l'air. 

Ne fe plaire qu'où la trompette , pette. 
De bon œil les foldats qui font bien leur 
devoir. . . . voir. 

• 

Kjncontrer partout la fortune , . une. 
Porter un faix de foins j dont on vernit 
%4tlas % . . 1^. 

JE/ trouver les vertus même dans les 
rebelles, . . .' belles. 
Cefi tenir les Héros pafez.. . aflèz. 

Cefk aux futurs a Jèrvir d'exem- 
ple, . . . ample. 
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Que par ce Conquérant vous êtes em- 
bellis ^ . . . .lys/ 
Son Nom + quoi qu'éclatant bien moins 
que fa Perfonne. . . fonne. 

Chacun prendra de lui , charme de fes 
expions. . . . Loi*. 

(Quiconque k le louer , employer Vers 
ou profe , . , . ofe # 

Ignore qu'on 7 W# les f lus brillans ef- 
prsts. • # . pris. 

A u T R S S. 

Pasfuguftc LOV1S , célébrez, les 
trophées; . . . fçe*. 

Tracez. , H//« «la 4<^w J&f 

riersverds: . . . Vers. 

Comme il efi pour fe voir dans le Cul 
couronne y . né. 

*DreJfez. à ce Héros que PVnivers con- 
temple. . . . Temple. 

& on peut bien de Cefar ce qu'on en fait 
accroire f • . . . croire. 

tJMais la gloire en hyver fuivoit-ello fes 
pas? . . pas. 

<Apr*ir <fe Ç RAND LOVIS au- 
roiuil dn renom} . . non. 

Z,* v/'f - •» , vaillant , 
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affable ? . . ] fable. 

Çe que P antiquité' , qui chez. -vous 4 
crédit, . .* . dit. 

Dw fameux Guerriers f ç/? #w 
bagatelle, . . telle. 

Qu'ils aur oient tout perdu devant ce grand 
Vainqueur. . . cœur. 

Voyons -le. qui jamais dans fin fein vi- 
gilant, . ... . lent. 

Toêjours pour entajfer merveille fur mer- 
veille, . . , . veille. 

jQui donc eft au deffus de nôtre demi* 
Dseuf . . Dieu. 

Le confeil que vous trouvez d'un fi 
bon fens dans la Pièce que vousa mon- 
trée Monfîeur G. R. n'eft pas de lui; 
il Paaflïïrément pns de Tcrence, qui 
„ parle à peu prés ainfi. Quand vous êtes 
f ,hors de chez- vous, imaginez- vous que 
„ toutes fortes de malheurs y fbntarri- 
„ vex: afin que, quand vous y ferez de rc- 
„ tour, Vous regardiez comme un avanta- 
„ ge les defordres que vous n'y trouverez 

pas , & que vous y pouviez trouver. 

Terenc. Pericla , damna , exilia , peregre rediens 
fhorm.. femper cogitet , 

%^ut 
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AHtfiliipeccatum^ sut uxorh mortem^ ont 

morbum filt&z 
Cemmuma ejfè b&Cj fierifojfe ut neyuid 

. MÙm9 fit novttm : 
Quiçqutd $r<tter fpem éventât , omnc id 

doputaretjfcm lucYa. 

4 

Henry Etienne eft l'Auteur de cette 
Epigramme Latine : 

Dttm quidam teretrofa diur-eprchcnditttr 

Hxor ; 

US[ecfatis officii dicitarejfe memor. 
Quid de me queritur fanjux ? quod y«& 4 

volodixit? .v . 

; - Imperium ftbi vtUt , id vola é ' ipft 
mihi. 

. ' . * ' * 

Eftes-vous content de cette tradu&ion?** 
Une femme teftuë eftant reprife de (on « 
mary, de ce qu'elle oublioit ton devoir ;:<c 
Dequoy Ce plaint mon mary \ dite! le ? ** 
je yeux tout ce qu'il veut car il veut U 
eftre le maiftre , & je veux Tertre auflî?«« 
C'eft de cet Auteur qu'eft l'infame & ' 
l'impie Livre intitulé -.préparation k 
? Apologie pour Hérodote s la Religion 
Catholique y eft très- maltraitée , parce 
qu'il étoit Huguenot. C'eft dans ce Li- 
vre où l'on trouve cette penféc : O 
Tom. VI. M «mi 
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* vous femmes dïufuricrs 

vos robes fous le prejfoir , le fang des 
pauvres enfortiroit. Cet Auteur fut au- 
trefois raillé fort agréablement lur un 
de fes Ouvrages. Il avoit fait un Livre 
intitulé : De Lntinitate Lipjian* : De 
la Latinité de Lipfe j qu ne il tr^itoic 
quafi d'autre choie que des moyens de 
faire la guerre au Turc: ce qui fut trou- 
vé fi ridicule 9 qu'on allongea plaifam- 
ment ce titre de deux mots , en cette 
v manière : De Latinitate Lipftan* ad- 
verfns Turcam : De la Latiflitc de Lipfe 
Contrôle Turc. • ^*MjËW 

£\ Vous trouverrek dans le paquet que 
je vous envoyé quelques Traduéhoos, 
s une entr'autres en Vers François y qui 
. ' cft pitoyable ; je ne vousJa nomme pas ; 
vous la reconnoiftrez par le paflàge 
.^Horace que j'y ay écrit furie Revers 
! cif la pre m i l re page s & qui fîg;mfîe, 
^quM eli défendu aux Poètes d'eftre 
„ médiocres ; les hommes, les Dieux, & 
les piliers meirae de* boutiques ? ne 
H peuvent foufFrir cette médiocrité , 
„toutfé révolte contr'etie. *p * 
y iMediocriMs efi.Poetis '-^ 
Horace. 'Non hommes , non dti± non conçcfcn 

arï - colftmn*. 

fwb • Et 



M 
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Et ^înfi vous pourrez mettre cet Ou- 
vrage au nombre de vos Livres défen- 
dus. 

C'cft pour un Médecin qu'on a fait 
cette Epitaphe Çr£/j? , /*r 7/0 
JSt** /« «prr<; ; & non pas pour un Fot 
foyeur, 

1 Quand je vous { ay dit que jenevou* 
fouh^ferois qu'un arbre dans voftre 
jardinet je voulois parier d'un arbre ap- 
pel [tAdagney f dont on a dit des mer- 
veilles. Cet arbre fournit aux Indiens 
Occidentaux de l'eau* du vin, de l'hui- 
le, du vinaigre, du mieï, du firop, du 
fil, des aiguilles, Ôciiscnonttousjours 
quelqu'un prés de leur demeure pouf' 
les entretenir de toutes ces chofes. Il à 
au bout de fes feuilles une pointe forte 
qui %t d'aiguille , & on tire du fil de™* 
ces mêmes te iiilles . Le tronc eftan t en- 
ccv^tjsadrç, on le coupe, Se parla con* 
cavité qui demeura on voit monter la 
iubftance tai/i racine qui eft une li- 
queur fraîche & douce quel'on boit 
comme de l'eau. Si ion tait bouillir 
cette Kqueur , elle devient comme du 
vin , \ t ce vin devient vinaigre,quand on f 
la laiflfe aigrir ; & fi on la fait beaucoup 
bouillir , elle fert de miel j & de firop* 

M 2 . fi 
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fi on ne la cuit qu'à demy. "Le' bois 3e 
cet arbre retient le feu atifli longii " 
que la mèche dont le 1er vent nos loli 
pour leurs mottftp<îft. ' , v> '1 y* 

Oh ne réimprime point , comme on 
vous a dit, ïè Livre intitulé : tJHaxiniëi 
& penftes diverfes , qui fe v endoft jçj^car ' 
le' Sieur Cramoifi. ' ïlya dansjce^tic 
Livre des Maximes tre^bietT^fei 
nées j '& très-vrayes ': pif exemple, 
dlle-cftque voulez vû^ttft&îS 
fin de mes Réflexions morales deJMon- 
ficur de la Rochefoucaut. : * É'éfbWéi 
„ gens qui ont foin des Finances & des 
„ affaires du Frïticey elt plûs êfôœgùè'- 
celuy des perfon nés qutoht ïbmtfe (es* 
,,plaiurs: on ne veut pas toujours fer é- 
„ jouir ; mais on feurâ toute l bèùreî& : 



„ en tout temps avoir de la confident. 

„tiôn&desrichc<rcs; ; ' • •^;n ! < . > 

^«ntûs dpimfàrétt 
jiàs dans l'ÔUvr^gequ^oii^i^ji 
t rc fur les debordemens des jeunes génss ; 
cai; il avoir. efté : fôft décric date fa ieu* 
neflè. Voularitun jour^rc^éW&y 
homme de (bri temps nommé Egîdius,' 1 
la même mfamie dont ottl^âtac^wfé/ 
ilîuydit : W Mn 'ùd pititie "ÈHMÏ 

1«<- 
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quenouille & ta Uine ? Égidîus luy ré- 
pondit fur le champ dans le même gen- 
re de raillerie ; fe no fer ois ailler chez* 
vous i car ma mère ma défendu de voir 
les femmes décriées. Cela s'appelle , i 
railleur ^railleur & demy. f 

Qûandje vous auray acheté le Livre 
des ftfriiçz. fur IcsxJfyCœurs , quçvou* 
ipuhaitez,ce fera le Gxiémequej'auray' 
acheté par çqmmiffion: Vous devine- 
rez apparemment aiiement le nom que 
fignifjent les deux lettres que je mer- 
tray f & que vous trouverez à cofte de 
ces quaireVcrs: ,/ 

< 7 Comme les Oyfeaûx de funon 9 - ' ' 
- Iïs*admire,ilfe félicite: 
Cependant f on plumet , & fin poriemàn^ 
chon, " ' ; > - : ' • • 1 *; 
Font lu vttois qttms àt ïfin mérite. 

.Je vais vous bien réjouir /car voicy 
une recherche qui , fi je ne .mpt'rompe, 
lêra de voftregouft. :Nc manquez pas, 
je vous prie , de me payer en même 
monnoye la première Fois que vous 
m'écrirez. Chez les Anciens ceux qui 
s'eftoient fauvezde quelque naufrage, 
a voie ne cou il urne de reprefenter dans 
un tableau tout ce qui leur eftoit arrivé:., 

J!M • M j,' • v &*B* 
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Juven. Fmcla rate natif ragus ajfem dnm rogat 
&pifl:H Je tcmfejtutc tuetur. Les uns le 
1er voie ne Je ce tableau pour toucher de 
compallion ceuxquMs rencontrèrent 
dans leur chemin , 6c obtenir de leur 
chanté dequoy réparer les pertes que la 
mer leur avoitcaulées. Pour cela, ils 
pendoient ce tableau à leur cou , & ex- 
pliquoient le lujet par des chanfonS 
accommodées à leurs mi 1ère s , à peu 
prés comme font àprefent quelques- 
uns de nos Pèlerins mendians. Le . u- 
tfes confacrorent de même tab'eau dans 
le Temple du Dieu, auquel ilsavoient 
adr. fle leurs vœux eft«mt dans le péril 3 
& par le fecours duquel ils cro) oient 
avoir efté fauvez. Les A vocats mirent 
dans la fuitecn ufage ces fortes de ta- 
bleaux dans le Barreau , pour toucher 
les Juges par la veuë des mi(ercs de leurs 
parties , & delà cruauté de leurs en- 
nemis. v Quîntilienaflure en avoir lu 6c 

Qk,V v ^ ^ cxem P' es - C'eft apparemment 
tif.1.6. iurçela que les premiers Chrcftiens a- 
**, i. prés avoir efté iauvez du danger de 
quelques maladies , offroient au Saint 
qu'ils croy oient avoir obtenu de Dieu 
leur guerifon quelque! pièces a 'or ou 
d'argent y qui reprefentoient ht partie * 

qui 
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qùï avoït efté affligée. Cette même cou. 
fturae dure encore en quelque manière 
aujourd'huy : on voit dans des Egliles 
des tableaux , où font reprefentez des 
gens en prière, & dans des fituations de 
perfonnes malades ou infirmes ; ou des 
jambes, des bras, ou d'autres parties 
du corps , faites de cire ou d'argenr, 
comme des offrandes qu'on prefenre 
aux Saints, de qui on croit avoir reçu du 
foulagement. _A 

Dts-moy qui tu fréquentes > & ]e te 
diray qui tn es. Cette maxime eft bien 
commentée dans une des conventions 
de Mr.de Clairembault & du Chevalier 
deMerc , quand il y cft dit , qu'il eft 
certain que fi l'on void fou vent les hon- 
neftesgens , outre le progrès qu'on fait 
auprès d'eux, on le met encore en bon- 
ne odeur j comme on fc parfume, fans 
y prendre garde , en fe promenant par- 
my lesjafminsSc les orangers. Le Pré. 
cepteur que l'on vient de donner à Mon- 
ficur voftreNeveu,eftime beaucoup ces 
convertirions j il m en fit l'éloge il y a 
quelques jours , comme à un homme 
qui ne les connoiflbit pas * mais il fut 
bien iurpris , quand je luy en marquay 
les plus beaux endroits^ ' 

M 4 Vou* 
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Vous m'avez déjà dit bien des fols", 
qu'en matière d'étymologie , les mots 
iont comme les cloches, à qui l'on fain 
dire ce que ion veut ; vous répéterez 
peut-être la même chofe à propos de 
celles-cy que vous m'avez demandées; 
fi vous pouvez trouver mieux: , j 'efface. 
On appelle habit , parce qu'on habite 
dedans s chapeau , parce qu'il échape 
de l'eau , & qu'il en garantie g Joulim % 
parce qu'ils font liez defîbus ; bas , 
parce qu'on commence à les mettrepar 
le pl us bas des jambes j chemife , parce 
qu'elle eft iur la chair mile > bonnet , 
parée qu'il faut qu'il foit bon & nec 
pour la commodité de la tefte ; gallant , 
de gay allant ; jarretière, qui jarret tire % y 
cheminée , de la fumée qui chemine 
aux nuées j tavernes , parce qu'on les 
bâtiflbit aux Fauxbourgs pour les tard- 
venus ; ctendart, étendu en l'air ; gran- 
ge , àcaufè qu'on y arahge des grains ; 
tapis , du vieux mot François tapir 9 
qui fignifie cacher , parce qu'un tapis 
lert à cacher une laide table ; Parlement, 
on y parle f & on y ment s Talifman 9 
de TalU mens , parce que chacun s'en 
fait iclon fesdefleins Se fès intentions 
particulières ; toctimologie, parce que 
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quand on rencontre bien on a de Fe- 
mme au ,logis. Voilà ce quis'appelle 
tttrtyintr : mais pardon ncz-lc-moy , 
cela ne m'ar rivera , que quand je n'a u- 
ray plus rien à vous écrire qui foit meil- 
leur. 

. Jefuis,&c. . 



- 
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Mo NSIEUR. 

Changez de place tant que vous vou* 
drezà POpera , Tousierez enfin obligé, 
après les avoir toutes occupées , d'à», 
vouer que la meilleure eft celle du mi- 
lieu de. parterre , pour avoir le plaifir 
qùç donne la perlpeâive des décora- 
tions, pour ne point vpir les ouvertures 
r quifc font fur le Théâtre , ny la man- 
œuvre des nuages , pour bien entendre 
les voix , lans eftre incommodé de la 
fymphpnie de lorcheftre : mais pour 
cela , il ne faut pas eftre auffi petit que 
P. T. N. & fe trouver derrière un Spe- 
ôateuraufS grand queMonfieurD. L. 
G.E. 

M f Autre- 



- 
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Autrefois la Comédie Se la Tragei 
eftoient* comracàprefcnt , eompri 
fous le mclmenom Comedtc. Athenc 
fait cette Remarque : Scc'eftpour\ 
ftre Ouvrage que jel'ay remarquée. 

Un des plus beaux Efprits de ce f 
cleafait ce parallèle de Mr. Gornei 
& Racine : je ne vous dis pas fon nom 
fi vous voulez abfolument le fçavoii 
faites un petit voyage aux Champs E 
jées , fon bon amy Lucien vous Ta 
prendra. Voicy ce parallèle. 

Corneille na eu devant les yeux a 
cun Auteur excellent qui ait pû legi 
deri Racine a eu Corneille. Cornei 
a trouvé le Théâtre François tres-gre 
fier , & Pa porté à un haut point 
perfeâion; Racine ne lapaslouftei 
dans la perfection où il la rrou vé. L 
Cara&ercs de Corneille font vrai: 
quoy-qu'ils né loient pas communs 
lesCaraéteres de Racine nelont vra 
que parce qu'ils font communs. Qu 
qucfoislesCara&cresdc Corneille c 
quelque chofe de faux , àforced'efi 
nobles & lînguliers; fouvent ceux 
Racine ont quelque chofe de bas , 
force délire naturels & ordinair 
Quand on a le cœur noble , on vc 

du 
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droit reffembler aux Héros de Cor- 
neille s & quand on a le cœur petit, 
on eft bien-aife que les Héros de Ra- 
cine nous reflèrablent. On remporte 
des Pièces de l'un le defirdeftre ver- 
tueux ; 8c des Pièces de l'autre, le plai- 
fir d'avoir des femblables dans les foi- 
blefles. Le tendre 6c le gracieux de 
Racine le trouvent quelquefois dans 
Corneille ; le grand de Corneille ne 
fe trouve jamais dans Racine. Racine 
n'a prefque jamais peint que des Fran- 
çois , & que le fieele, prçfenr f mefrae 
quand il a, voulu peindre un autre fic- 
elé Se d'autres nations ; on voit dans 
Corneille toutes les nations & tous les 
,fiecles qu'il a voulu peindre. Le nom* 
bre des Pièces de Corneille eft beau- 
coup plus grand que de celles de Raci- 
ne ; Se cependant Corneille s'eft beau- 
coup moins répété, luy.mefmeque Ra- 
cine na fait. Dans les endroits ou la vér- 
ification de Corneille eft belle, elle eft 
p T us hardie, plus noble , Ccenmefme 
temps au (Tinette 6c auffi finie que celle 
de Racine ; mais elle ne fefoûtient pas 
dans ce degré de beauté , 6c celle de- 
Racine fe fou tient toûjoursdansle fien. 
Des Auteurs inférieurs à Racine ont 

M 6 réiiiffi 



lj6 Diverfttez. 
réiiflî après luy dans Ion genre : aucun 
Auteur , non pas même Racine, n'a ofé 
toucher après Corneille au genre qui 
luy étoit particulier.Peut-on taire deux 
portraits avec plus d'efprit &de déli- 
catefle ? Si vous allez aux Champs Eli- 
iees , ayez la curiofité de chercher par- 
my les Anciens pour voir fi vous y trou* 
verezun aufîi habile Peintre» Adieu, 

Je luis , &c. 

• • • * * 

Pendant qu'on m'alloit allumer nne 
bougie pour cacheter ma Lettre f j'ay 
ouvert le Livre de Mr. le Prince de 
Conty contre la Comédie, & qui eftoit 
fur ma table. J'y ay lu cecy : Le but de 
f , laCoracdie cft d'émouvoir les paflions, 
„ comme ceux qui ont écrit de la Poctû 
„que en demeurent d'accord : Et au 
^contraire, tout le but de laReligion 
„ Chrétienne eft dç les calmer, de les 
„abbattre , & de les détruire autant 
„ qu'on le peut en cette vie. 

Adieu derechef. 
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Lettre XXXIL 





Je vous ai dit quelque part dans une 
de mes Lettres que des Elephans ont 
danfé : je devois vous dire en même 
temps que des, chevaux fe font auffi 
(ignalez dans la danie : mais quelque 
diftraéhon m'en empêcha. Mais n\Jt 
pas perdu qui fe retrouve. Les Syba- 
rites iont les premiers qui dreflerent 
les chevaux a la danie , & avec tant de 
luccez, que Pline allure que toute leur 
Cavalerie avoit dés chevaux ainfi drefl 
fez. 'Docilitas tant a efi ut univerfus Syb*+ 
ritani exeràtus Eqxttaîus ad fjmphonr* 
cautum faltatione quadam moveri folitm 
inveniatur. Athénée a remarqué après 
Anftote, que les Crotoniates qui leur 
faifoient la guerre, s'en étant apperçeuï, 
firent feercttement apprendre à leurs 
Trompettes les Airs des Balets qu'on 
faifoit dan fer à ces chevaux : & que les 
ayant fait Tonner, quand la Cavalerie 



dcsSy barkes parut,ieurs che vaux,au lieu 

de 
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de fuivre pour le combat les mouvc- 
mcns que leur vouloient donner les 
Cavaliers qui les montoient, le mirent 
tous à danfer ; de forte que les Crotonia- 
tes les ayant mis par cette danfe tous en 
defordrc , ils les taillèrent en pièces 
£\V fans beaucoup de réfiftance. Charon de 
fmbus. L^pfaque raconte lamêmechofe des 
Cardiens , qui furent défaits par les 
Bifakes peuples de Macédoine, quife 
fervirent d'un femblable ftratagême. Si 
les Anciens avoicnt eu ladrefle de 
trouver la poudre , une volée de bou- 
lets de canon auroit bien troublé une 
pareille danfè. 

Le Comédien qui porte toujours une 
mouche, & dont on vous à parlé, eft 
le Sieur de Villiers ; on devoit vous 
dire qu'il eft incomparable pour de 
certains rôlles ; il excelle quand il fait 
le Gafcon , le Marquis ridicule , PYvro- 
gne, l'Important & d'autres Perfon- 
nages, à peu prés femblables. Made- 
moifelle fa Fil e remplit aufîi tres-bien 
les rôles qu'on luidonne,- ellefait toû- 
jours plaifir, quand elle paroift. On eft 
content- de (on chant & de fa danie. 
C'eft beaucoup quand on enfçait tant 
faire. Elle eft mariée au Sieur du Fay 

Corne- 



Digitized by Google 



OiriiHfis. 279 
Comédien Frànçois fort bien fait. 
v J'ai tres-péù de choies à von* dire de 
ce Poe ce dont le nom vous paroift fi 
bizarre, cefi de Pnppm. Ce Puppiu 
étoit une Poète Tragique dont les pièces 
faifoient beaucoup pleurer. Lacrimef* 
P cèma ta Puppi, dit Horace. A II ne nous L.i.Ep; 
Tefte de lui que ces deux tttrs que le 1. 
Commentateur Acron nous a confer- 

... 

Flebunt amici & bene noti mortem 

2s(Am populns in me vivo Ucrjrnavit 
fais. > ' • / * 

Mes amis Se tous ceux qui me con noif- " 
fent pleureront feulsmamort, carie" 
peuple a afiez pleuré pendant ma vie. c< 
• MonfieurdeSourdeac, celui qui du 
temps de M. Perrin inventoit fie faiioit 
faire a fes dépens ôepour fon divertifle- 
ment les machines du Théâtre , comme, t 
par exemples celles de la Toi fon d'or 
pour célébrer le Mariage du Roy , étoit 
de la Mailon des Ducs de Bretagne f 
c'eft à dire de celle de Rieux qui fait une 
des branches de cette maifon auffi-bien 
qtf e celle de Rohafl. « V . . 

yousfçivez , piiifqtie vous me l'avez 

dit, 
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L. u dit, que félon Valere Maxime, les ThaC 
très ont été inventez pour honorer les 
Dieux & rejouïr les Hommes. Sxcu 
gitata o*///£j Deorum & Hominum de- 
Uttationis caufa. Cependant les Stoï- 
ciens avoient entre-eux ce précepte} 
n'admirez, point les SpeUacles ; par ce 
qu'ils étoient perfuadez que ces diver* 
tiflèmensétoient contraires à lafogefle 
dont ils faiioient leur étude 6c profei- 
fion , & qu'ils ne corrigeoient per- 
fonne de leurs défauts : voila comme 
vous voiez matière pour raifonner* 
pour & contre les Spe&acles. 

Avouez qu'il faut beaucoup efiimer 
les Anciens, pour parler de Ja lime* 
5, quand je penfe que nous avons fubft itué 
s, des Violons au Chœur, & que lors 
» que nous iommes dans l'attente terri. 
»ble de ce que deviendront Edipe , 
„ Cinna , Iphigenie, Phèdre , au lieu d'en- 
5, tendre quelque chofè qui convienne 
», au fujet , & qui en nous donnant du 
m plaifir , nous conduilc toujours vers 
a Cataftrophe* nous n entendons que 
des airs de Violon. Je fuis étonné de 
nôtre gouft. Mais dit M. Corneille, 
le *chant du Chœur ne laijfoit pas an 
» Spectateur le temps de rejpirer , an lieu 
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que nos Violons font d'une commodité" 
frei-grandé j car Fefprit de f Auditeur 
Je délajfe durant qu ils j tuent * & re-'* 
fléchit mefme fur ee qu'il a *Oeu ^ pouf** 
le louer , ou le blâmer ; fuwant quil lui u 
a plu , ou déplu:. Et le peu qu J on les laife u 
joiier , lui eh laife le* idées Jî récentes % * 
que quand les iktlcurs reviennent , il'* 
ti a pas befoin défaire effort , pour rap-* ç 
peller & renouer {on attention. Ce grand a 
Homme de voit laifler penfer cela à ceux " 
qui n'ont aucune connoiflance du «* 
Théâtre. Une Tragédie fe partage donc ** 
en cinq parties; pour donner quatre u 
fois au Speéhteur le temps de louer ,« 
ou de blâmer ce qpFû a veu. Voila une c< 
aftion Tragique bien commode , bien H 
Tranquille, & bien compafféc, & des* 
Aâeurs bien bons, pour s'arrêter ainfi" 
au plus fort de la paffion , pour nous *+ 
donner le temps de nous délafler , & € * 
de condamner ou d'approuver ce qu'ils a 
viennent de faire. Riais par dù lèpre-* 
mier A&e tient- il au fécond , ïelecond^ 
au troifiéme, &c ? quand une chofe auffi " 

les airs de Violon , les a fe- u 
parez,qu*cfl:-ce qui me porte à demeurer M 
dans la même plâce, en attertdaht que 4C 
ks Affccurs qui font rentrez reviennent?" 

Qui * 
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$9 Qui ma dit qu'ils reviendront ? Oh 
9i nuis ils reviennent toujours , c'eft 
„ la coutume. Phifante lûreté ! Mais 
„ celui qui voit la Tragédie pourlapre- 
7i mierefois, eft-il inftruit de cette coû- 

tume? il faut donc qu'il l'apprenne de 
3 , Ton voifin, & que ce voifin lui en ré- 
„ ponde. D'aiLeurs, eft-il naturel que 
3 - 9 dans une a&ion tragique qui intercflè, . 
^ouqui doit mterefler, on cherche des 
„ délaflêmens étrangers? & y a-t-il per- 
9> (onne au monde qui ne trouve en foi 
5 , un fond d'attention aflez grand pour 
9J donner deux ou trois heures à voir une 
5 , avanture tragique , qu^nd elle efteon- 
5 , duite (elon les règles de Part, & aflài- 
9 fonnée de tout ce qui 1a rend agréable 
„ & touchante? N'eft-ce pas ce que l'on 
, 5 cherche avec empreflement En un 
„ mot , pendant que les Violons iepa- 
„ reront les A êtes, la Trage'die ne fera 
3l jamais un leul & même corps. On a 
9$ beau s'imaginer tout ce qu'on vou v 
„ dra f l'imagination ne fuppléc pas aux 
„ règles. 

Cependant malgré la reflexion cri- 
tique y malgré les règles , malgré l'inter- 
rup ion que proJuifept les Violons $ 
on voie les Tragédies avec plaifir, 

on 
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on y efl- touché , en y foupire, on y 
pleure. En fuut-îl davantage, diront 
ceux qui ne (ont pas entêtez pour l'an- 
tiquité? 

Solon va fermer ma Lettre. 

Solon alla un jour voir Thefpîs,' 
qui joiioic lui-même fes Tragédies, 
comme c'étoit la coôtume dts An. 
ciens >• après que la Pièce qu'il jôiioir, 
Ait finie , il Rappela & lui demanda 
s'il n'avoit point de honte de repre- 
lenter tant de choies fauflès en la.pre- 
fence de tant de monde. Thefpis lui 
répondit qu'il n'y aveu point de mal 
de faire , ni de dire ces chofcs-là par- 
jeu & par dtverriflecpenr* Alors Solon 
frapant de (on bâton contre terre , dit :. 
Bien-toft,cela étant,nous verrons dans * 
nos contracte 6c dans le commerce ces <c 
mêmes faufletez qu'on loiieà prefent, 4 ' 
& qu'on approuve dansvosjeux. u 

Adieu. Je luis, &c. 
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* \ L E T T R E XXXIII. 

* i 

M ONSTEUR, 

• 

. Ne vous fctnble-t.il pas f que l 5 Au- 
teur des Pièces de Théâtre que je vous 
yieos Renvoyer, a bien beioin de cet 
avi*?. 

Gardez.-'VOHt de donner , *inji que dans 
dette, 

L'air ni l'efprit François à ^Antique' I» 
■ ' ulie; . ' ' ' * **'' '• 

Et fous dis noms Romains faifani notre 
portrait y 

feindre Caton galant , & Brut m 7)a- 
merct. 

On ne les a pour unt point fî^ 
croiquec'eft parce qu'on ne lésa com- 
mencé à jouer que dans un temps 
auquel les fiffiets n'étoient point à la 
mode. Ne vous étonnez pas fi Mefda- 
mes H.S.& M. G. R. en difent tant 
de bien: tout ce qui eft Comédie ou 
Tragédie a tant d'agrément pour elles, 
qu'elles n'y trouvent aucun défaut, 
•r; tant 
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tant elles ont de pafîion pour les plai. 
firs du Théâtre. Elles font du nombre 
de ces jeunes femmes qui font telles, 
que tout ce qu'elles ont apprisdansles 
Comédies s'imprime fi fort dans leur 
fentaifie , que les petites affaires de leur 
ménage leur deviennent infupportables: 
& quand elles retournent dans leur mai- 
ion avec cet efpnt évaporé & tout plein 
de eesfolies, elles y trouvent toutdek 
agréable, & fur tout leurs maris, qui 
étant occupez de leurs affaires, ne font 
pas toujours d'humeur à leur rendre ces 
complaifances ridicules qu'on rend aux 
femmes dans les Comédies. Difons auf- 
lî , pour leur juftification , ( fi l'exemple 
peut juftifier) qu'elles ne font pas les 
feules qui ont de la paffion pour ces 
Spe£lacles. Il y aeu des Peuples entiers 
qui ont fait des dépenles immenfès pour 
les entretenir. Chez les Athéniens les 
décorations du Théâtre étoient fi bel. 
les & fi magnifiques , que les Anciens 
ont écrit que fi l'on comptoit ce que 
leur a coûté chaque Pièce de Théâtre, 
on trouveroît qu'ils ont plus dépenfé 
pour les Bacchantes , les Phéniciennes , £ Artft. 
Scia Mcdée d'Euripide, pourl'Oedipe,^ Mr. 
rAntigonc , & l'Elcdre de Sophocle , ? acm% 

que r 1 
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que pour toutes les guerres qu*ils ont 
eu à foûtenir contre les Barbares. A 
propos de Spectacles, on me lue il y a. 
quatre jours, urie petite Comédie f qui 
cft comme une Di lier tac ion fort agréa- 
ble de faveur de Molière fur les dix 
Vers fuivantdc PArt Poétique de Mr. 
t)eipreaux.i. • ^ 

Z,W & , Poutre ^^ ^ «^ 

finit*. \ . : i."* 1 ; 

Ceftparl* fue Molière •r-WJh^.jh 

* , écrits + ;* s.*. t *0 pi | f *4ii| AK:ïtii '*! 
tPent eftfe <U fo* *fr ent remporte tt 

iw/»/ 4ww 4* f^/f m <Jfo dettes 
peintures* y j-i \ Mï. ^'-c 
II n eut point fait fouvent grimacer fes 

£r ji»/ A^r :i Terene*'*llàrrT*h* 

~ rin - \ . r jufvtjrfv* -> „ 
Dans ce foc riàkule r où Scapin senvelo- 
• ; , pe f ; • i„î r . -.r 
p vrrecomoh plue P Auteur d» Afifan* 
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Ceux qui étoient prefens avec moi à 



la lecture de cette Pièce , ont excité 
l'Auteur à la mettre fur le Théâtre, ou 
du moins à la faire imprimer j mais il 
.craint , dit- il , qu'on ne le traite en 
Kautain. Je voudrais t pou voir en tirer 
<copie pour vous l'envoyer; vous la li- 
riez aflurément avec bïen du plaifir. 
L,e peut-ejtre qui commence le quatrié- 
• me des dix Vers que je viens de vous 
marquer, y eft bien examiné , pour fçà- 
yoirquiadifputé le prix de la Comédie 
| Molière , puifque par ce p*t-eftrt 



Je ferai encore mes efforts pour avoir 
copie de cette Pièce : fi je l'obtiens., 
je vous l'envoyerai ,avec les deux der- 
nières que vous .m'avez demandées, 
fçavoir U bette Efclave, & r Intrigue 
des FiloHx r du Sieur de PEfiotlîe. Ces 
deux peces in'ont donné l'envie de 
xohnoîtrë plus ^particulièrement l'Au- 
teur. Voici ce que j'en ai appris: 
Claude de l'Eftoille, Seigneur du Sauf- 
, fay, Gentilhomme Parifien ,&filsd'un 
Audiancier de la Chancellerie , à qui 
on attribue le Journal d'Henry III. re- 
prenoit avec tant de iêverité ce qu'il 




trou- 
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trouvoit de mauvais dans les Ouvrages 
expofez à fa cenfure& à fon jugement, 
qu'on dit même qu'il fit mourir de re- 
gret & de douleur un jeune homme qui 
ccoit venu de Languedoc avec une Co- 
médie de fa façon , qu'il croy oit être 
un chef-d'ceuv,re , dans laquelle il lui 
fit remarquer mille défauts.De l'Eftoille 
étoit de l'Académie Françoife. On lui 
attribue plus de génie , que d'étude Se 
de fçavoir. Il tournoit fort bien un 
Vers , repalî'oit tres-fouvent fur fes Ou- 
vrages , 6c les lifoit à fa fervante f pour 
fçavoir (on fentiment , avant que de les 
rendre publics, Quand il travailloit de 
jour, il faifoit fermer les fenêtres de (a 
chambre , & apporter de la chandelle. 
Il mourut âgé d'environ 50. ans dans 
l'année 1652. Il a fait quelques Odes. 

En taifant des Recherches pour bien, 
connaître deTEftoilie, j'ai trouvé en 
chemin une circonftance de PHiftoire 
de Dcmofthcnes , qui m 'étoit inconnue: 
je m'en reflbuviens à propos de ce que 
je viens de vous écrire de Comédies 
de Comédiens ., Auteurs de Comé- 
dies, parce qu'un Comédien cft com- 
pris dans cette circonftance s la voici. 
Dcmofthenes ayant été rebuté 6c fifflé 

dans 
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dans quelque harangue , & dans quel- 
ques caufes qu'il plaidoit devant le 
Peuple ; comme il le retirait en fa raai- 
fotila tete cou verte, tout confus 8c ab- 
batu detriftefle, le Comédien Satyrus 
qui eftoitc'efes amis leluivit. Démo- 
iihenesfe plaignants luy de ce que , 
quoy-qu'il pnit plus de peine que les 
autres Orateurs , & qu'il euft prefque 
confumé dans l'étude les forces de ion 
corps, il eftoit cependant aflez malheu- 
reux pour ne pouvoir fe rendre agréa- 
ble au Peuple ; au lieu que des y vrognes 
& des mariniers ignorans & grofliers 
eftoient écoutez avec attention de ce 
meime Peuple : Vous avez raifon ( luy 
dit Satyrus s ) mais ne vous rebutez 
point, prenez courage, je remedicray 
bien-toit à voftre chagrin , fi vous vou- 
lez prononcer en ma prefence quelques 
Vers d'Euripide , ou de Sophocle. 
Demofthenes luivit loa avis : En ayant 
donc prononcé quelques-uns qui fe 
prefèntercnt à fa mémoire, Satyrus k s 
répétant après luy, leur donna une tou- 
te autre grâce, en les prononçant avec 
une telle juftcflè de voix , degeftc&de 
mouvement, que Demofthenes mefine 
les trouva bien difterens dans la bouche 
Tom. VI. N de 
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de ce Comédien , & reconnut parla, 
que pour plaire il faloit'non feulement 
bien parler , mais encore bien pronon- 
cer. C'eft pourquoyil fit faire un ca- 
binet fous terre , oùildelcendoit tous 
les jours pour régler Ion gefte , & for- 
mer fa voix ; & fouvent il demeuroit 
^ deux ou trois mois entiers dans fa mai- 
fon fans fortir , fc faiiant exprcfîëment 
rafer la moitié de la tefte , afintjue la 
honte de paroiftre dehors en cet eftat 
l'empêchât de lbrttr , quand même il 
. enauroit eu envie. Jay lu ailleurs qu'il 
montoit quelquefois fur une montagne, 
£c que là il parloît à haute voix, ayant 
quelques cailloux dans la bouche ; afin 
que fi langue fartant des efforts pour 
bien prononcer , cftant embaraflëc par 
cescailloux, elle parlât avec plus de li- 
berté, & eût la prononciation meilleure 
quand elle parlerait en public,fans eftre 
geftiée par ces cailloux. 

Ce Vers , fe chante le Vainqueur des 
Vainqueurs de UTerre , que vous avez 
Jû dans le Satjrique François y eft de 
Mr. de Scudery , qui commence ainfi 
fon ALiric. 

Je chante le Vainqueur des Vainqueurs de 
la Terre , 

™TS- Qui 
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fur le Capitôte ofa porttr U guer- 
re , 1 

Et qui fit renverfer fdr Péjfm de fes 
mains 

c Le Jhrone des Cefars , & lUrgueil dés 
%o mains. 

Mônfieur l'Abbé B. V. en parlant àt 
H force de l'Eloquente , rtdUs a dtt 

?u'elîe eft i'uhiqoe tyrannie, que les 
'rinces puisent juftement exercet lut 

leurs Sujets : mais il ne nous a pas dit 

qu'il a pris cette penfëe dans les œuvres 
pofthuûKS de Moniteur de S. Real. Je 
ne l*acctf(erôis pas de larcin , ( car il a 
• aflez d'clprit pour penfer aufll bien que 

cet Auteur) fî dans la fuite de fondit 
cours Je n'a vois feoiarqué quelques-au- 
tres endroits qui paroillent tirez dû tfiê- 
fûe Livre. 

Jencpaiseftredevoftrcàvîs^ ( par- 
donnez- tnoy, jè vous prie, cette Côft- 
trarieté de fentimefis , Vous qui m'avez 
dit fi fouvertt aved Sefieque , Dites 
' quelque ebofe contre , afin qui nous foyôns 
' deux : ) Je ùé puis , dis-je,, eftrede 
voftre avis , quand Vous ftcciïfèz de pfé- 
' lorfiptiôft l'aUurânce que Monfieur *** 
a marquée cri prèfénce de les foldats 
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dans la dangcreule embufcade que les 
ennemis lui a voient dreflee, & que vous 
avez lûë , félon ce que vous me mandez 
dans la Relation de MonficurD. V. 
Reflbuvenez-vous pour le juftificr par 
un bel exemple,de ce trait de THiftoire 
d'Alexandre le Grand. La veille du jour 
que ce Conquérant devoit combattre 
contre Darius , il dormoit d'un fi pro- 
fond fommeil , qu'il dura encore plu- 
fieurs heures après que le Soleil fut levé. 
Ses gens effrayez de l'armée ennemie 
qui s'approchoit , l'éveillèrent. Luy les 
voyant furpris de fa tranquillité : Ne 
foyez^paseftonnez* , leur dit-il , Jt je dors 
Ji tranquillement s Darius m* a délivré 
de beaucoup d$ foucis & d'inquiétudes , 
fuipjiien rarnafant atijourd?htty toutes 
fis forces en un corps , il a donne' k la 
valeur le moyen de décider en un fombat 
de toute noftre fortune. Il faut efire bien 
tranquille , ileftvray , &bienlûrde 
fbn courage , pour agir & pour parler 
de la forte à la veille d'une fi grande 
Aétion , & dont les confequences e- 
floient fi confiderables. Une telle con- 
fiance nefc trouve que dans une gran- 
de Ame. Mais pourquoy voudriez vous 
que d'àutix^commc par exemple Mon. 

fieur 
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ficar *** n 'ayent pas eu une grande A- 
me auili bien qu'Alexandre ? Noftre 
France ; grâces au Ciel , n'eft pas dé- 
pourvue de Héros ; la guerre formida* 
bc qu'elle foufticnt contre les e^X 
de tant d'Ennemis, lans en eftre ébran* 
lée, en cil une preuve. ■ 

Pour vous efpargner la peine de cher- 
cher dans les Oeuvres de S. Evreniont 
ce quM dit iur les Religions , je vais 
vous le m:tcre icy. J'ây p<ifle * dit-il, 6C 
d'une eftude de Métaphyfîqueà l'exa- * 
men des Religions s & retournant à u 
cette antiquité qui m'eft fi cherc , je" 
iiay vu chez les Grecs & chez les Ro- 4 < 
mains qu'un eu! te luperltitieux d'Ido-" 
lâtres, ou une invention humaine po-** 
Iniquement établie pour gouverner les" 
hommes. Il ne m'a pas été difficile de" 
reconnoiftre l'avantage de la Religion u 
Chrétienne fur toutes les autres; & ti- " 
rant tout ce que je puis pour me foû- <c 
mettre refpc&ueufement à lafoy de fes <c 
M y fteres, j ay laiflé goûter à ma raifon ,c 
avec 'plaifir la plus pure&lapljis par- 1 * 
faite Morale qui fût jamais. 

Vous ne fçavez pas , à ce qu'il me 
paroift par voûre Lettre,de qui font les 
Vers que vous m'avez envoyez , pour 
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réponfeauxdc6r3qucje vous marquç 
de vous tirer de voftre folitude pour 
quelques jour*. 

Sage&doïte Tirfis f pourquoj me prejfes* 

tU 9 

De quitte* mon defert où rien ne m'impor- 
tune ? 

jQue fereis . je à U Cour ? /adore U 
vertu, 

Mi les amis du Louvre adorent U for- 
tune. * 

. Ces Vers font de May nard de Toutou- 
te* Poète François & Latin dePAca- 
demie Françoile , Prefidentd'AuriUac, 
Secrétaire de la Reine Marguerite, 
Concilier d'Etat, mon en 1646, âge 4$ 
64,ans ; Auteur d^pigrammes^deoon^ 
nets, d'Qdeg, deChaafons ; eftimé 
pour fa facilité , û clarté, & foa élegan* 
ce s celuy enfin de qui on dit ; 

%JMaynard qui fit des Fers fi bons. 
Eut de Laurier pour recompenfe : 
O fie'cle maudit ! quand penfi % 
Ou eu donne autant aux jambons. 

Le Prefident de Caroinacte àTouloufe 
luy donnai t tous les ans un Martial pour 
étrennes. Cu tut May ûa*4 qui fit cette 
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Epigramme au Cardinal de Richelieu, 
de qui il n'avoit reçu aucun bien« 

tsfrmandïfâge > affbiblit mes y eux f 
Et tente ma chaleur me quitte: 
fe*verraj bien* toft mes a) eux 
Sur te rivage du Conte 

Ceft ou je feray des fuivans 
De ce bon Monarque de Françe, 
~,QuifutkPcredesSçavans 
En un Jîecle plein d~ 'ignorance* > . 

// voudra que je luj raconte 
' Tout ce que tu fats aujourd'hui 
*Pour combler PEfp/tgnede honte. 

fe ùontenteray fon dejir 
Par le b eau réett de ta vie •* 
Et charfyer<t) ie dep/aifir < 

*JMaks*$l demande à quel empUy 
T h m'as occupé dans le monde 9 
. Et quel bien j y ay reçu de tor, 
J^e venxîtù je Iny réponde i 

Le Cardinal rebutant cette Epigram- 
, répondit brufquement au dernier 
Vers, m». Mr. Peliflbna remarqué 
que Maynard affeftoit de détacher 
tous les Vers. Je* uns des autres de 
forte qu'on en trou ve quelquefois cinq 

N 4 eu 



ou fîx de fuite , dont chacun a fon fen$ 
parfait : par exemple, quand il dit. . ' 

jfrÇos beaux Soleils vont achever leur 

tour.: 1 M r • <~ fcwvv;; * 

Livrons noscœtirs a la merci '■'d y 4mdiSft'\ 
Le temps qui fuit \ Chris f nous le con- 
cilie. * 1 
Mes cheveux gris rhifvnt deja frémir. 
Dejfons la tombe il fapst tofisjonrs dor- 

Elle efi ten lit 9 tistjantitk WfH-pfUtè. 

Quelque temps avant que de mourir , 
it avoir fait mettre for fon cabinet cette 
] n fcn'ption, pour témoigner lé dégouft 
qu'il avo'u du JHfldjf^ , ."' 

Las iPefperer&4e tvèfîdtoàW '« 1 - - - 
Z>« MurtSjdcsGMiim&il* ffortjù- 
C'ejricj que faftëfô la mort'? • 
Sans la-defirer^ny là craindre. <« • V 

C. S-. nie pria au commencement de 
ce mois 3e manger cnèz-luy , exprés 
p6u? mcfîr^ëwr^^fWrtS^ii 
§uW>me dônntf par cette lc'&ûfjf , mil 
pour moy fur toutes &s viandes une 
telle amertume ^ quéjeius iur le point 
de luy dire, comme autrefois Maynard 
idàns une *par<â^le occaifi6flij • pa» *' 

i W Veux* 
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Veux tu que ton foupe ne me deplaife 
pas} 

Ne*Çny récite point ce qui part de tes 

veilles. * 
Ouïr de mauvais Vers duram un bon 

repas 9 

Cefi contenter la bouche aux dépens des 
oreilles. 

Cette lc£fcure fat accompagnée d'un 
autre délagrément ic'eft-à-dire, d'une 
malpropreté dont G. S. fe pique beau- * 
coup , par un entêtement étrange qu'il 
a en faveur de Pantiquité : Vivons com- 
me les Anciens, dit-il, nous ne pouvons 
mieux faire.Etilajouffie, pourjuftifier 
fa manière démanger fi différent!? de 
celle qu'obfervept les gens plus pplis. 
que luy : 

Jadis le potage on mangeoit ' . 
*- "Bans le plat fans cer£monie,„ 
Et fa CHiUiere on ejfujoit 
Souvent fur la poule bouillie ; • ' ' 4 

Dans la fricaffee autrefois, 
On fauffott fon pain &J es doigts; 

pour ne vous pas laifl'er fur la mauvais 
.bouche, je yais finir cette Lettrepur 
ceconte que le Rieur G. S. vient de 
-' N s me 



roc faire. Un Comte de petit alloi s'en- 
dormoit entendant lire un conte dont 
un Pocte luy faifoit la leéture ; le Poëte 
s'en plaignit ; {t Comte \\3fàii % <pic 
fon contexftoit un conte à dormir de- 
bout ilcFoëce fevangea , endifant : 

JDe ce Corne qw tomjowrs rit 
A chaque parole on dit , 
Avec raifon nous pou vons dire , 
jQne c*eft un conte fait pour rire. 

yale,Jtude $ & me awû % Je luis , &c. 



Lettre XXXIV. 
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ONSIEUR, 



Je ne vous écris aujourd'hu y , que 
pour vousenvoyer l'extrait que j'ay fait 
autrefois d'un des Livres de Moniteur 
RichclétfurkPoèficFrançoife , afin 
que vous le montriez à Monfieur N. C. 
fk qu'il yoyc s'il accorde avec ce qu'il 
dira dans le Dilcours qu'il projette de 
faire fur cette matière. II trouvera, je 
croy,ces Remarques afl'tz curiculesj les 

' •' voicy. 
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voîcy. Avant que les François s etablu- 
iom dans les Gaules , il y avait parmy ^io^Je 
lesGaulois des Poètes quis'appclloicnt Sic.f.s. 
tardes , dont les Vers enfeignoient les 
Sciences ou la vertu, fervoient ou à en- 
courager les troupes à défendre les in- 
terefts de la patrie , ou à terminer les 
d iffe rens qui eftoienn entre les Etats , - 
lorfque leurs armées étoient fur le point' 

de les décider à la pointe del'épée. Il 
feroit bien difficile de marquer préci- 
fément le temps auquel ces Poètes fu- 
rent en vogue : maison peut conjeéhi- 
rer avec beaycoupde probabilité , qu'à 
leur exemple lesFrançois firent des Vers 
en Langue vulgaire J e ne vois pourtant 
pis pofitivcflflént q^'onMait fait aucune 

E n fuite jufqu au milieu du feptiéme,n6s 
Hïftoricns ne remarquent point que la 
Poëfie ait efté cultivée , m aïs feulement 
qù'éfïë fleurit àèsaft! le Régne de Char- 
lérhagne. A prés la mort de ce Prince, 
pendant les diveries Factions qui dé- 
chirèrent la France, on négligea fort les 
Lettres j & on ne recommença a faire 
des Vers » que fur la fin du neuvième 
fîecle, lorfque les 5eignfurs^érigcrent 
en petits Souverains. Ge fiecte& le fui* 
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vant produifirent une toule de Poètes 
ç^f^ dont les principaux furent appeliez 
ttfjmt) Conteur ou Tronverrej ; que 1 ques* uns 
Cbanterres , & tous les autres Jongleurs. 
yllTha^sTroHverres faifoient des Ouvrages 
Je la où il yavoit quelque invention , les 
Langue Cbanterres ÔC les Jongleurs chantoient 
^^fur des Vielles les Vers des plus celé- 
çoiftj.i bre$Trouverres;!k vray-femblablément 
nr/?.8. ils rimoientauffi eux-mêmes. Ces Poè- 
tes , tant les Irouverres , que les Cban- 
terres , depuis environ Pan mille cin- 
quante , 8c durant prés de deux cens 
ans, furent tous en quelque cftime. Ils 
compofoient des Lats , des Cbanfons , 
& des Fabliaux. Sous le Règne de fâint 
Louis les honneftes gens ie dégoufte- 
rent des Irouverres , & autres pareils 
Rimeurs. On commença à écrire plus 
agréablement. Raoul Comte de Soif- 
fons, Thibaui Comte de Champagne, 
Robin de Compiegne , Gomar de Vil- 
lieVs, &c, compoferent des Chanfons 
fort jolies. Thibaud Comte de Cham- 
pagne entretenoit avec loin dans fon 
Palais une manière d'Académie , où il 
cônfultoit fur fes Chanfons les plus ex- 
MarM-cellens Efprits de fa Cour. On quitta 
va } Hi(l.h Poe fie environ Pan 1500. pour com- 

poter 
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poicrdes Romans en profe. Onracon- d'EJ}J. 
toit d'ordinaire dans ces Romans lesi3-^^* 
plus belles aftions de Charlemagne , & 
les plus fameux exploits d'Artus & des 
Chevaliers de la Table-ronde. EnluiteP^ 
peu à peu on recommença à faire des<7" /<rr » 
Vers. En 1515. on célébra première- 
ment les feux Floraux à Touloule ; ils 
furent ainfi nommez , foit à caufe que 
le lieu où fe paflbit la cérémonie étoit 
tout couvert de fleurs, foit à caufe 
qu'on donnoit une violette d or à celui 
qui, au fentiment des Juges du prix, 
avoir fait !e meilleur Chant Royal à 
l'honneur de Jésus Christ, ou delà 
Vierge. Ces Jeux remirent la Poëfie en 
vogue. On ajoûta à la violette d 5 or 
deux autres prix, l'und'un foucid'ar- 
gent , & l'autre d'une cglantine, qui 
tous les ans le diftribuoient le premier 
jour de Mayaux Pcctès qui avoientle 
mieux réufli dans les Chants Royaux, 
ou dans les Balades. Sous Henry II. 
du Belay , Ropfard , Belleau , Baïf , fie 
JoJelle déclamèrent contre cette ^fpe- 
£e de Poëfie, & l'abolirent : ceux-ci 
travaillèrent fur le modèle des anciens 
Poètes Grecs & Latins.Des- Portes fous 
Henry III. fe torma entièrement lur 

les 



)igitized by Google 



u 



pt 'Dtverfita. 
€s Italiens & les Efpagnols, rendit la 
verfification Françoiie plus agréable, £c 
la tira de Paffe&ation de lcience, où 
BïiT f Ronfard , & les autres la voient 
mife. Malherbe & tous fis Difci pies la 
firent encore plus polie , & plus exa&c. 

Depuis ces Remarques^l m'eft tom- 
be entre les mains un Livre de Mon- 
fieurColletet ,furcemêmefujet. Con^ 
feillez à Monfieur N. C. de le lire; il 
y trouvera des Recherches fort éten- 
dues , 6c fort curieufès pour fon deilcin. 
Adieu. Je luis, &c. 



L E T T R. E XXXV. 
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ONSIEUR, 



Quelque corifideration que j'aye pour 
le même de Monfieur C. L. je ne fçau* 
rois être de fon fèntiment s quand il 
dit qoe les Chœurs que les anciens 
Poè tes introduifoient dans leurs Pièces 
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aucune raifon. II devroit faire reflexion 
que toutes les A&ionsquife paflfeiKen 
public , fe paflent ordinaire soent devant 

quel- 
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quelques témoins ; & c'étolt ces té- 
moins dont les Anciens compofoient 
les Choeurs de leurs Comédies , & de 
leurs Tragédies j & c'eft ce qui fondoit 
toute la vrai-femblance de l'Action. 
. Cela p.îro?flbit même Ci ncccffaire , que, 
quand jl n'y avoit ni homme ni femme 
pour témoins de l'A étien qu'on vouloic 
représenter , on failoit des Choeurs 
d'Animaux; comme Ariftophanes afait 
unChœurde Grenouilles, un Chœur 
d'Oifeaux,un Chœur de Guefpes : il 

a fait auffi un Chœur de Nuées. Vous 
ne m'avez pas mandé ce qu'il vous a 
répondu , orique vous vous êtes infor- 
mé de lui , qui a le premier fait jouer 
la Comédie à Rome . Je croi pourtant 
que c'eft Liviua Andronicus , qui fit rc- 
prefenter fa première Pièce en la pre- 
mière année de la 135* Olympiade, la 
5 14 e de Rome. Il paflcpoiur le premier 
de tous les Poètes Latms. Ses Tragé- 
dies 8c (t s Comedi -s étoient groffieres. 
C'eft à leur fujet que Ciccron dit, que 
les choies ne peuvent point avoir leur ImBr "*- 
perfection dans leur naûTance. 

Il eft beau, jel'avouëavec vous, 5 "*' 
d'être montré au doigt comme Mrs 

Labr Till..... Ozan Dac 8c 

autres 
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autres hibiles gens , Pulchrum efl di- 

gito monftrari & dicter hic efl. Mais 

eftre montré au doigt, comme # * 
donc on fe moque par tout, c ? eft une 
aéfcion fort délagreable pour le patient. 
C efl: cette manière de montrer au doigt 
un homme , qui paflbit chez les Ro- 
mains pour une grande injure. Céftr 
fit fouetter un Comédien nommé Py- 
laJes , pour avoir montré au doigt un 
£rr /homme de deflllsfon Théâtre. *SÎcch- 

fatorem digito cjuidixerithic e(l. Les an- 
ciens Romains ne pouvoient ibuffrir 
qu'un homme vivant fût loué , ou blâ- 
mé fur le Théâtre , & à Athènes. 

Enfin de la licence on arrêta le cours s 
Le Magiflrat des Loix emprunta le fe* 
cours , 

An. Et rendant par Edtt les Poètes plus fa- 

, r j > éêè 

Défendit de marquer les noms , ni Us vi- 

.?Vl \:/h&> -'>' WÊÊ 

' Monfieur Ch. a eu raifon d'appeller 
Saltimbanque cePylades dans fa t>ifîèr- 
tation , sM eft vrai qu'un Saltimbanque 
eft non feulement un danfeur de corde, 
mais encore un*bouffon , un charlatan., 
quijouëen place publique pour diver- 
c tir 
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tir le Peuple; un plaifant outré , qui 
fait des poftures , des faut s, des tours 
de paflè- paffe & d^drcflè pour tromper 
ks autres! Ce mot Vient de l'Italien , 
Sait* in banca , parce que la Banque fe 
tenait autrefois dans le lieu le plus pu* 
blic; Galba fit voir à Rome des Ele- 
phans Saltimbanques*, ou funambules , 
qui marchoient iur la corde. Et Xiphi- 
lin parle d'un autre Eléphant, quimaF* 
ehoit auflî fur line corde du temp9 de 
NenmvMr. dé Furetiere appelle encore 
Saltimbanques ceux qui font joiier ks 
Marionnettes ; c'èft â-dire, de petites 
Poupées, quUe remuans par reflbrts, 
paroi 'lient animées v Servis alieniï mo* Hor. 
bile lignum. On en a autrefois repre* 
fençéiur te>Theatre duiMiarais qui éf 
t oient auffi grandes que des pëifonncs 
âgées; maiVelks n'ont^pas réiilfi. On 
les appcMoit Bamboches. La première 
ï^iecequ'elles jouèrent étoit uçe Paûo- 
♦raie intitulée * ks^euthdfrÀ4kmtm ; 
Ja*Syinphonie crcétoinibonèeL- tfyfais ce 
qui^ paraît excellent ? aux pluSi£rand* 
Çeignéùrs de Romé , x r i paru ridicule 
aux Bourgeois de Paris. Lagrille C han- 
*eur de chez le Roy ; çtoit ^Auteur 
de la Muûque. On chantoit fous le 

**>Y Thea: 
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Théâtre your les Tiwnbcches. Monfieur 
L. C. D. R. fait une bonne hiftoire de 
Marionettes; la voici félonies termes. 
Brioché fameux Joueur de Marionnet- 
tes de Paris,v* >y an t qu'on étoit lasdefes 
fottifes dans cette grande Ville, prit le 
temps que tout le monde en étoit for* 
ti, pour s aller promener; il paflà crt 
Champagne,de là en Lorraine , de Lor- 
raine en Alface, & enfin à Strasbourg . 
où ceux qui n'avoient pas vu Polichi-* 
nel, le vinrent vifiter. A prés avoir fart 
une pente récolte dans tous ces lieux 
il s achemina enSuiflc; je ne fçaurois 
dire dans quel Canton , & je l'ai oublié^ „ 
quoi-qu'on me L'ait dit : mais enfin ce 
tut dans un , où l'on avoit fi peu ouï 
parler de Marionnettes , qua le pre- 
mière Reprefentation qu'il en donna , 
on crût qu'il étoit forcier, On le fut 
donc dénoncer aux Magiftrats , lefqucis 
«étant pas mieux verfez que ceux qui 
Paccuioicnt dans ce genre de di vert iffe* 
ment { réfoLureut de décréter contre lui. 
Cependant avant que de le faire, ils en 
conférèrent avec Mr.Dumont Colonel 
d'un Régiment SuilTe, qui fervoiten 
France , lequel fe mocjUant de leur£oi- 
plicité, leur dit qu'il n'y avoit point de 



Google 



curiettfct. 507 
(brtilegeàcçla, &quq s'ils avoient été 
à Péris, ou feulement dans unedes bon- 
nes Villes du Royaume, ils fçauroitnt 
qu'il n'y avoit f ien de Ci prdinaire. Mon- 
deur Dutnont étoitaflez railleur natu- 
rellement , & les M agi ftrats s 'imaginant 
qu'il les vouloit joiier,ue s'arrêtèrent pas 
tellement à ce qu'il leur difoit, qu'ils 
n'ordonnaflent qu'il an feroit informé. 
Ils entendirent des témoins; Se ayant 
rapporté qu'ils avoient ouï parler de pe- 
tites Figures , &que ce ne pou voit être 
autre çhofe que des diables, ils décré- 
tèrent contre Brioché. Ils portèrent la 
Sentence à Mr. Dumont, lequel leur dit 

Su'ils alloient fe faire moquer d'eux , 
C qu'ij en avoit du regret , pour l'inte- 
reft qu'il prenoit en 1a patrie. Mais ne 
les ayant pûdélabufer, il fut oblige de 
changer de difeours ; & leur dit , que 
s'il ne leur avoit pas avoué la ebofe d'a- 
bord , ce n'étoit que parce qu'il avoit 
vû qu'ils s'alloient engager dans une 
méchante affaire : qu'outre que Brioché 
étoit François, nation qui efl; aujour- 
d'hui en fi grande eftime , qu'on devoir 
bien prendre garde à ne fe pas faire 
d'affaire avec elle , il avait parmi les 
Marionnettes quantité de Princes & de 

Pan- 
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Princcfles de toute forte de Païè; qu'il 
ne pouvoit dire quelle relation il avoit 
avec toutes ces Puiflance? s cependant 
qu'il falloit quelle fût grande / puifc 
qu'elle* lui promettaient de les faire 
monter fur le Théâtre /Se qu'en un mot 
ils alloient peut-être faire une furieufe 
affaire à leur Canton: qu'il ne leur ch 
difoit pas davantage , quèc'étôitrà èuk 
à y penfeff mais qu'en matière d'inte- 
reft de Princes 5t dePrinceflès, on ne 
pouvoit avoir trop de precautiori. Ce 
difeours prononcé avec un férié ux fur- 
prenant , toucha ces Magiftrats:. Ils di r 
r^n t à Mr. Du mont , que ce q u*il venoit 
de leur dire, mentoit Wëh q^ yfiH. 
fent réflexion • qu'ils allaient s'aflerai 
bler $6ur voir ce qu'ils a voient à faire ^ 
ayant que de pafîer outre , & ^lls le 
v *pftoien t de leur continuer (es bons avis 1 . 
%n effet; ils tinrent çonl^îlàidtiflus ; 
& ayant%tfs été d'un même fèntimenr, 
ïça vo(r ^qùHl rie fallait point ffe fairt 
dVf&ft? mal-à- jiï opos us 4 députèrent 
ikMr:îtyid6iit jpour lut cfafè qu'ils (e 
cbntentôicfit de bannir Brioché * pour- 
vu qu'il payât les frais qui avoient été 
WfcorftrçJuj. HirDumontre chargea 
de lui en faire la pr opoGtion : ma is 
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Brioché n'y voulant point entendre , 
Mr. Dumont dit aux Magiftrats , quà 
puifqu'ii ne fe rendoit pas à la raifon, 
il falioit qu'ils dépouiltaflènt (es Ma- 
rionnettes: que quelque affinité qu'il 
eût avec les Puiflances , elles enten- 
doient qu'il iatisfiftàlajufhce; & que 
ne le voulant pas faire , tout leur refiçn- 
timent tomberait fur lui. Ils trouvèrent 
cela le plus jufte du monde} les Ma- 
rionnettes turent dépouillées , & Brio- 
ché eut la peine de leur taire d'autres 
habits, avant que de les taire paroi tre 
en Flandres, où .il ayoît deflein d altqç 
avant que de s'en retourner à Paris. 
Quoi-que Mr. Dumont ne lui eût point 
rendu de méchant fer vice , ainfi qu'oii 
peut juger par ce que je viens de dire ; 
néanmoins ne pouvant soterdela tcte 
quecelanefût, il lui fit une pièce fan- 
glarite \ dont je puis parler , puifque j'y 
étois prdent. Mr. Dumont avoit été 
long-temps engarnifon àBergues,* & 
y ayant fait une Maîtreffc, l'envie lui 
prit de la venir voir a Dunkerque, où 
elleétoit. Il fe rendit fecrettement dans 
la Ville.* & y faitant quelque fejour/» - 
' çognito\ % fa MaîtrcfTe l'obligea ^d'aller 
"aux Marionndttesjfous promette qu'elle 

lui 
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lui fit de le déguiler fi bien , qu'il ne 

feroit point reconnu. Il eut de la peine 
à lui accorder ce qu'elle lui demandoît j 
mais étant bien difficile de rien refulèr 
à ce qu'on aime, il felauTarraveftircn 
Bourgeois, & ferait dans un coin avec 
elle , cette Fille ayant tait accroire à 
ceux qu'elle connoiflbit , que c'êtoit ait 
des amis de fon pere. Brioché étant 
venu fur le Théâtre avec Polichinel, & 
ayant jetté les yeux a droit 5c à gauche, 
le reconnut , quoi-qu'il fift ce qu'il pût 
pour Ce cacher; & en même temps il 
fit dire à Polichinel : Grande frahifen 
en Efpagne , grande trahi/»» en Aile- 
magne , grande trahtfon in Angleterre \ 
grande trahtfon en ^Portugal , grande 
trahtfon en Italie , & enfin grande tra- 
hifon en Flandres. A ces mots il prît 1* 

parole, 6c lui dit qu'il prît bien garde 
à ne pas découvrir paf loti fttdffcrerion. 
ce qui fc pafioit dans l'Europe. Mars 
Polichinel continuant de nommer tous 
les autres Etats, on ne fçavoit que dire 
de cette Pièce , aucune autre n'ayant ja- 
mais commence de la forte, quand on 
en vit tout d'un coup le dénouement. 
Brioché reprit la parole , & dit à Poli- 
chinel , que puifqu'tt âtôit une fi gran- 
de 
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dè démangeaûon de pafler , il lui en 
donnoic la permifTion, pourvu que du 
monis il n'allât pas dire que Moniteur 
Dumont Colonel Suiflè, étoit là dc- 
guiié en Bourgeois avec là Maîtreflè. 
Comme il y avoit des Officiers prdens , 
à qui fonvifagen'ét oit pas inconnu , ils 
jettèrent les yeux de tous cotez, pour 
voir ce que Brioche vouloit dire : ce- 
pendant Mr Dumont aida encore lui- 
même à le faire reconnoître } il eut tant 

voir furpris en cet 
Tétat , qu'il voulut fe cacher .-mais un 
quUeconnoifToitplus particulièrement 
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qu'il lui fut inutile de fe cacher davan- 
tage. S'il eut quelque confufion , fa 
Maîreflb eut lieu d'en avoir plus que 
lui i elle a bai fia fes cœffes en même 
temps, & elle fut fort hciireufe d'avoir 
ce re mède. Gela fut eau le que la Co- 
médie fut interrompue. Mr Dumont 
lui jura à l'oreilic qu'il la vengcroit : 
mais Brioché ne lui en donna pas le 
tems, ilfortit de la ViHe le jour mê- 
me ; & s étant retiré à Paris , il fe mit 
à couvert de fon rdlèWiment. Je loir, 
haite que cette Hiftoire vsus ait aflez 

a • 
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diverti, pour ne y eus pas parokre trop 
longue; elle eft aufe que je vas finir 
ma Lettre, après que je . vous aurai d .C- 
qu'il selevc un Auteur nouveau , qui 
ira bien loin , s'il prend pour maxime, 
que c'eft particulièrement l'imitation 
quifait plaifir dans les Spectacles: plus 
les portraits qu'on y fait voir Ton rei- 
feaiblans, plus ils font agréables. 

Il rfefi point de ferment , ni de monflrc 
odieux y 

Qui par fart imité ne pui/je plaire aux 

- y*" x - % • 1 . 

* rt * IPun pinceau délicat t ^artifice agréable >■ p 
Voeu qy- y HS Affreux \ 0 yj et f a i t un \fttf£ ■ 

mable. 1 " ' " ? 

t/finfi* Pour vous charmer r 9 la Tragédie 
■ en pleurs ' 
jyOEdipe tout fatigant fit parler lés 
f douleurs ; ~' 1 : ' ^ / ; ' '« 
D'Orefle parricide exprima lés allâmes* 1 
Et pour nous divertir nous arracha dei 
larmts. , ' 1 

La reflemblance eft ce qui manque 
dans fes Pièces. Vous vous cloutez bien, 
jç, pente, deqtnje veux parler. Adieu. 
Pojl. prandiumfla ; fpfi cmnam ambula. 

Je luis, &c. r 
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J*ay oublié de vous parlef dans cette 
Lettre du Recueil alphabétique des Di- 
vinations que vous allez lire. Quoyque 
vous l'ayez déjà vu autrefois , je vous 
pjrie de l'examiner encore : vous y trou- 
verez quelques nouveautez qui leren- 
-dent un peu différent du premier. Je 
vous l'envoyé 9 afin que vous m'en di- 
fiez voftre avis. El fi vous fçavez quel- 
que cfpece de Divination dont je ne 
parle point, & que j'y puifle ajoufter, 
vous m'obligerez beaucoup , fi vous 
voulez bien m'en faire part. Lifez, je 
vous prie , ce Traité dans le même e- 
fprit que je l'ay fait j c'eft-à-dire f avec 
indignation contre ceux qui ont inven- 
té ou pratiqué tout ce que vous y trou- 
verez de fuperftitieux. 

Aeromancie. On entend par ce mot 
toutes les Divinations qui fe font par 
la confiderarion de tout ce qui ie pafle 
dans l'air j comme par les (peéfcres qai 
y paroiflent f par les tonnerres qui s'y 
Font entendre,par les météores extraor- 
dinaires qu'on y remarque , ou par les 
Qifeaux qu'on y voit voler. 

Aitomaneit. Divimtion qu'on tire des 
Plongeons. On prétend que quand ils 
quittent la mer, c'eft un figne de calme 

T*m. VI. O ôede 

• ** 
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Scdebonace.On tire le même progno- 
ftic du nid des Alcions fur la mer. 

Aleclriomancie. Cette Divination 
pratiquoit par le moyen d'un Coq, qui 
mangcoit des grains de bled polez lùr 
les lettres de l'Alphabet. Voicy en quoy 
confiftoit la cérémonie de cette fuperfh- 
tion. On diviioit un certain lieu en 
parties égales , & fur chacune de ces 
parties on écrîvoit une lettre de l'Al- 
phabet : enfuite , après avoir mis un 
grain de bled fur chaque lettre , on fai- 
foit entrer un Coq, & on prenoit garde 
aux lettres dont il avoit premièrement 
avallé les grains - puis on tiroit des con- 
jectures. L'Empereur Valensfe fervit 
de cette Divination , pour connoiftre 
celuy qui luy devoit fucceder , afin de 
s'en défaire : Et parce que le Coq avoit 
mangé les grains qui s'eftoient trouvez 
fur ces quatre lettres T.E.O. D. il fie 
mourir totts ceux qui s'appell oient 
Theodofe ^Théodore , Theodate, Theodule^ 
dr Theodite. Il eut cependant , malgré 
fts cruelles précautions /TheoJofe le 
Çran J pour Succeflcur. Car quelques 
précautions jaloufes que prenne un Prince, 
tlne peut jamais faire périr celuy qui luy 
ftsccedera $ à\io\iTx^)mr 
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AUmancieJDivmztïon parle Scl.EUc 
cft encore en ulage à prefent. Bien des 
gens regardent une faliere renverlée 
comme un très- mauvais augurç. Les an* 
ciens Payens ont été les Auteurs de cette 
iuperftiuon ; Ilscroyoientque lefei e- 
ftoit fucré & divin. Voici uneRcmarque 
fort curieufequ'a fait MonfîeurDacier 
fur cette matière , dans l'explication de 
TOJe 16. du Livre fécond d'Horace* 
Les Anciens croyeient que le Sel étoit u 
Càtré ; c'eft pourquoy Homère l'a ap. « 
pellé divin, & Platon, Gi*<pt*tsQ£f& " 
Ils fanétifioient même leurs tables par ** 
les (àlieres. Arnobe, Sacras facitis men- " 
fus f*linorHtn af>poJïtM & (tmuUcris Deo- u 

rnm. Vous fârc&ififez vos tables en y** 
mettant les faliere & les ftatuës dcs u 
Dieux. De là rient que fi on avoit ou- i€ 
blié de mettre la faliere , la table étoit a 
prophanee , & l'on cftoit menacé de <c 
queiquemalheur;auffi-bien que quand** 
on la Uiflbit lur la table,èc qu'on s'en- ' * 
dormoit avant que de l'avoir ferrée. * 
Feftus rapporte furcelujetl'hiftoire iC 
d'un Potier, qui fut puni tres-fevere- u 
ment de la même faute.Car s'étant mis * 
à tableavf c les amis prés de la fournaife 4 * 
toute atlumée,6c s'étant enfin endormi « , 

O z plein 
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jamais fur leurs tables , parce qu'ils pré. 
tendoient que c eftoit l'écume de leur 
grand ennemy Typhon. 

Alphitemancic. Elle le faifoit par l'or- 
ge,le froment , ou par la tanne dont on 
iefervoit dans les sacrifices. 

. *s4lveromancie. C'étoit à peu prés la 

meime chofe que l'Alphitomancie.EHc 
fer voit à découvrir les larcins des Efcla- 
ves foupçonnez. Pour la pratiquer, on 
les menoit aux Preftres , qui leurdon- 
noient unecrouftede pain enchantée, 
laquelle leur demeurant dans la gorge, 
ctoitune marque qu'ils étoient coupa- 
bles du larcin dont on les foupçonnoir. 
C'eft ce qui donna occafion à un Ancien 
de dire voyant quelqu'un qui ma-ngeoic 
toute la croûte de pain , que c'étoi t Dour 
prouver qu'il eftoit homme de oien* 
L art de deviner, dont fefervit Eiopc 
en buvant , & en faifent boire de l'eau 
chaude à ceux qui eftoient loupçonnez 
avec luy d'avoir mange les figues de fon 
Maiftre, eftoit une Divination bien 
plus naturelle. 

Amniomtncie. C'eft une Divination 
que les Sages-Femmes ont introduite, 
pour connoiftre la fortune de l'entant 
qui vient de naiftre, pat laconfîderatioa 

O 3 de 
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de la membrane que les Grecs appellent 
Amnios , dont il eft quelquefois revêtui 
Cette fuperftition a donné lieu au Pro-- 
verbe qui eft icy en ufage , quand pouçi 
témoigner qu'un homme a du bonheur^" 
onditqinleftnécoëffé, Chez les Ro- 
mains les Avocats achetoient bien cette 
coëfte , fc perfuadant qu'elle ettoit d'un* 
grand fecours pour gagner les caufes 
qu'on plaidoit. Monfieur Naudé nous 
apprend dans fon Apologie des grands 
Hommes aceufez de Magic , qu'il y a i 
des Super (Ht ieux qui prétendent que 
les enfans qui naiûënt aux jours des 
Quarre-Temps , apportent ordinaire-] 
. ment leurs coëffes avec eux. : ; 

Anagrammatîfme. E lle le fait en cher- 
chant dans les lettres d'un nom quelque 
chofe qui doive arriver à celuy dont on 
fait l'Anagramme ; comme on prétend 
qu'il arriva à un nomme André Pujod^ 
qui fut pendu à Rico , après qu'oa 
eut trouvé dans fon nom ces trois 
mot%pendu k Rion. Colletct dit plaifàm- 
ment contre les Faifeurs d'Anagram- 
mes v^m^^-i^^ W^^: 

Et fwr Parnâjf* netu tenons, 

jQue tous ces renverfeurs de noms 

Ont l* cervelle renverféc. 

Antro» 
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JntrcpomancU. Cette Divination 
confiftoitdans l'infpe&ion des entrailles 
ides hommes immolez. Heîiogabale Se 
Julien l'Apoftat la pratiquoicnr,fincus 
en croyons quelques Hiftoricns. Après 
la mort de celuy-cy , on trouva dans des 
cives, dans des puits, & dans d'autres 
lieux lêcrets du Palais d'Antioche, plu- 
fieurs corps d'hommes égorgez , auf- 
quels on avoit arraché les entrailles. Il 
àvoit fait bâtir dans la Ville de Carres 
un Temple, dont l'emrée étoit connue 
àluylcui, &auxMiniftresdefacruau- 
té s c'eftoitià-qu'il faifoit fesfacrifices 
de corps hu mains , pou r en contempler 
les entrailles. Peu de temps après la 
mort , on trouva dans ce Temple le 
corps tout frais d'une femme fendue 
depuis la poitrine jufqu'au ventre , 6C 
pendue parles cheveux à une potence. 

u4pantomancie. Divination par les cho- 
fès qu'on rencontre. Mr.Gaflcndy par- 
lant de Ticho Brahé dans la vie qu'il en 
a fait, dit que fi ce fçavant Homme ren- 
cor troit en fortant de chez-! ui une viei 1 - 
le, ou un lièvre, il prenoît cette rencon- 
tre à mauvaife augure , & retournoit 
dans famaifoh. Q n apprend dans Hora- 
ce, Livre i.Ode 27. que c'eftoit un pré- 

O 4 6£C 
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iâgc funefte de rencontrer une chienne 
pleine , ou une louve roufle , ou un re~ 
in cap. narc * ' & c lur Ton chemin.- Saint BaHle 
%% lf£ fe plaint de gens qui fe détournoient 
de leur chemin , ou meûne qui le bou- 
choient ksyeux lorfqu'ils rencontre 
ientunchat, ou qu'un chien venoità 
HomU. montrer fa tête. SJcan Chryfoftomc 
pi* M. refn oncre aufficeux d encre lesHabitans 
mch. d'Antioche , qui prenoient pour un 
mauvais préfahe pour toute la journée 
de rencontrer une fille le matin, & pour 
un fort bon s'ils rencontroient une 
Eftjl.6*) courtifanc. M. T. 178. On trouve aufli 
dans une Lettre de Pierre de Blois Ar- 
chidiacre de Batte à un de les amis fur 
ces fuperftitions, quedesSuperftitieux 
de fon temps eftoient faifis d'horreur, 
lorfqu'ils trouvoientdans leur chemin 
un lièvre ^ ou une femme éehevelée, 
ou un Moine s mais qu'au contraire, 
ils s'attendoient à recevoir une vifite 
qui leur ieroit plaifir,s'ils rencontroient 
un loup, ou un pigeon, ou un boflu, ou 
tin Tépreux. id.c.id. LeComted'Ar- 
V\cât ^agnac prenoit pour mauvais préfage 
Lotiys la rencontre d'un Anglois. 
XL Arcomancic. Elle fc faifoit par la con- 
fiderationdesnuecs. 

Arith- 
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'Arithmancie. Elle confiftoit à exami- 
ner les nombres. Les Grecs préten- 
doient que la vi&oire eftoit pour celuy 
donc le nom contenoit un plus grand 
nombre de lettres ; & qu'à caufe de cet 
avantage, He&or fut vaincu par Achil- 
le. Mais ppurquoy le înefmc Heétor, 
dont le nom Grec ne contient que cinq 
lettres , fut-il vi&orieux de Patroclcs, 
dont le nom en contient neuf? 

Arufpkine. Ce mot vient des mots 
JLatins ar* 9 txinfpicio * parce que cette 
Divination confiftoit dans laconfidera* 
t ion des entrailles des hoftfes. Elle en 
comprenoit d'autres , dontjeparleray 
dans la fuite. Les Anciens pratiquoient 
fou vent cette manière de dcviner,quoi- 
qu'iiibit très- vray que e'étoit un grand 
abus, &que tout ce qu'on peut accor- 
der à la cabale de ces fameux Arulpt* 
ces, ceft qu'ils pouvoient avoir par l'm- 
Ipeétion des entrailles des Animaux , 
quelque legere connoiflance des quali- 
tcz de l'air , des eaux , ou de la terre 
qu'ils habitoienr-; mais le Peuple qui 
aime de l'extraordinaire , ne s'en tenoit 
pas là : on prétendoit qu'ils avoienr la 
connoiflance de l'avenir par la mefme 
infpi&ion ; on éroyoit que ks entrailles 

O 5 d'un 
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d'un veauapprcnoient mieux le temps 
auquel il falloit donner bataille, que la 
capacitéd un Annibal^cornmccegrand 
Cic.l. i. Capitaine le reprocha au Roy Prufias. 

ni?'' ° fteftoit fi perluadéde la venté de ces 
fortes de prédirions , que cette perfua- 
fionne iervit pas pcuàÀgefilaûspour 
encourager fes troupes, qùteftoiénx in- 
timidées par le grand nombre des enne- 
mis qu'il leur falloit combattre. Voicy 
Partifice dont le iervit cet habile Capi- 
taine, a in fi que nous le rapporte Plu* 
tarquedans les Oeuvres Morales. Ilë- 
- crivit à l'envers dans fa main gauche ce 
mot, ficlôire t; & prenant des nriainsdu 
Devin le toyed'unébeftb qu'on venoit 
d'immoler pour le fuccés de fes armes, 
il le mit dans cette mtime main : puis 
faifant lemblantde faire quelque pro- 
fonde réfléxion * jufqu'à ce que lcsca- 
ra&eres des lettres pûffetiteftre impri- 
mez fur la fuperficie du foy e , il le mon- 
tra enfuite à fes loldats, comme un pré- 
fige que les Dieux leur accorderoient 
la viéfcoire : ce qui leur rendit le courage 
qu'ils avoient perdu. On dit que les 
Hetruriens inventèrent cette Divina- 
tion Arufpicine. 

Alpidemancit. Divination pratiquée 
. . - aux 
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aux loties, ôcdont nous apprenons les 
ufages dans les Relations de la Flori- 
de. 

Aftraligomancie. Elle le pratique par 
une elpece de fort avec de petits bâton*, 
oudesdcz , ou des tablettes écrites 8c 
jettées en Pair. 

Afirologiejudiciaire.'E.Wc prétend faire 
connoifire comme neceflaires les éve- 
nemens futurs & coqtingens par Pinfpe- 
élion des Àftres, & fur dts principes va- 
riables ; comme je Pay déjà fait voir 
dans un Entretien contre cette fuperfti- 
ticufe fcience. Voicy dix Vers de Mon- 
fîeurD. G. qu'on peut y ajoufter : , 

« ■ • 

Scrutateurs des chofes futures - 
Curieux des Secrets divins^ 
2\£? confulte*. plus les Devins 
Pour apprendre vos aventures. 
L'art cft faux & pernicieux^ 
Qui dans tes grands chiffres des deux 
Croit découvrir nos deftinées\ 
Dieu feul comme Roy des humains^ 
"Tient le compte de nos années r 
Et le défi in du monde efl P œuvre defcs 
mains. 

~i 4Jlronpmie&\\e prétend par des prin. 
it : O 6 cipcs 



514 , Diverfttez 
cipes univerfaux & invariables faire 
ccnnoiftre la révolution des Saifons , le 
cours des Aftres , leurs ftations , rétro- 
gradations , alpc6b , conjon&ions , &c. 

Augure. Cette forte de Divination Ce 
pratiquoit en remarquant le vol ., le 
chant, &la manière de manger des oi- 
feaux. Elle à efté pan iculiere ment dé- 
fendue par l'Ecriture- fainte. Lsvit. 19. 
Deut.iS.f ] eremie 27. //aie 2. Les anciens 
Payens eltoient fi fort attachez aux Au- 
gures , qu'ils n'oloient pfefquc rien en- 
treprendre ny en public, ny en particu- 
£7; , lier, fans les avoir conlultez. Apvdan- 

i.r.i. **f*to '9 Mn jolum publiée , fed cttam 
frivatim , nihil gerehatur , ntfi Aufbicia 
prius fumpto* Liiez Monficur T. p. 
167. Mais il s'eft tousjours trouvé en- 
tre les Peuples fupcrftitieux quelques 
grands Hommes, qui fe font mocquez 
6 des fottifes du vulgaire. Nous en avons 
' c ' un exemple dans Valere Maxime au fu- 
jet de cette Divinationjle voici.Publius 
Ciau dius étant preft de donner un com- 
bat fur la Mer, du temps de la première 
guerre Punique, eut recours aux De- 
vins , félon la coûtume : mais celuy qui 
nourriflbit IcsPouffins dont on tiroit les 
Augures pour décider fur les affaires les 
' ~ plus 



\ 
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plus importantes, l'avertir, comme d un 
tres-mauvais préfage , qu'ils ne vou- 
loient pas fortir de leur cage pour venir 
manger. Claudîus fe mettant en colère, 
les ht jetter dans la mer, en difant: 
Putfquils ne veulent pas manger , qu'ils 
faivent. Polydore Virgile nous apprend 
fur la même matière une Hiftoirc qui 
n'eft pas moins agréable que celle de 
Valere Maxime. Un Juif, dit-il, nom* 
mé Moflblame, étant dans une Armée* 
& ayant entendu qu'un Augure avoit 
commandé de s'arrêter pour confiderer. 
un oilêaa qui voloit f il le tua , fans rien 
dire, d'un coup de flèche; & voyant 
que le Devin, &plufieurs autres fe fâ- 
choient contre lui , il leur dit: Pour-" 
quoi vous mettez vous en colère ? Di- - c 
tes-moi , je vous prie, comment cet oi- <c 
feau eût-il pû prédire le fucce's de nôtre H 
voyage, puisqu'il ignoroit fa propre" 
fortune? Voilà de quelle manière on * 
devroit combattre ce&fbrtes d'abus, en 
s'en mocquant; parce qu'en les com- 
battant d'une manière ferieule > on leur 
donne plus de poids qu'ils n'en ont par 
eux-mêmes. Gcfonc deserreurs de lefl 
prit de l'homme fi ridicules , qu'elles ne 
méritent que du mépris. Socrate fc mo- 
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qua auffi agréablement que Claudius & 
MofTolame^d'un prétendu mauvais prc- 
fage qu'on vouloit tirer , de ce queies 
(ouhers avoient été rongez par des lou- 
ris;II y auroit bien plûtôt dequoi s'éton- 
ner , leur dit-il , n mes fouliers avoien t 
rongé fes fouris. Il faut remarquer que 
ce préfageétoit un Augure , quoi qu'il 
fût tiré des fouris s parce que l'on a pris 
le mot, Augure , pour toutes fortes de 
Divinations, ou conjectures. O me* 
fcmper fru/tra verijpma Augurià rtrum 

futur arum ! dit Ciceron. Il faut lire là- 
^efÎHS Feftus Pompeius, avec les pa- 
yantes Re marques de M r .Dacier fur ce c 
Auteur, La raillerie de Socrate me fait 
reflbuvenir de celle-ci rapportée par 
Quintilien. Ceux de Tarragonne ayant 
envoyé à l'Empereur Augufte des Am- 
bafTadeurs, pour luy apprendre comme * 
un bon préfage , qu'un palniier étoit né 
lur l'Autel du Tçmple qu'ils lui avoient 
fait bâtir : Ce Prince leur répondit en 

moquant > qu'il voyoit bien qu'on ne 
faifoit gueres brûler de Vi&imes fur cet 
Autel. , # 

Axmsmancie. Une hache, ou une ect- 
gnée étoit rinftrument de cette Divina- 
tion. On la hchoit dans un pieu rond , 

& 
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& en obtèrvant fon branle & Ton mou- 
vement , on croyoirconnoicre les au* 
teurs des larcins , ou autres crimes. On 
s'en fervoit d'une autre manière , félon 
Pline, pour connoître les chofes fu- 
tures. « : 

Biaftomancie.Ctfklc mauvais préfage 
qu'on cire du cry ou dé la vue des Hi* 4 
bous , ou Chat-huanS. \.. . . 
- Bkfaromancit. Divination en remar- 
quant le mouvement des paupières» 
L/Hiftoire des lncas obferve que ceux 
du Pérou prennent à bon augure le 
tremblement delà paupière d'enhaut. 

Bmanomancie. Pour pratiquer cette 
Divination , on fcfçrvoit d'herbes , par- 
ticulièrement de la fauge , en écrivant 
fur leurs feuilles les demandes & les 
noms de ceux qui fouhaitoient fçavoir 
l'avenir : puis on les expofoit aux vents, 
& on remarquoit celles qui navoient 
point changé de place. 

BrecomAncie. jymmtion y ou Augure* 
en remarquant la pluye.Mr. de la Motte 
le Vayer, dit t>it; que les Turcs croyent 
quec'eftunbonprcfagepoureux, fila 
pluye les furprend en fortant.de leurs 
logis. m m ; 

Cabale. Science occult», ou do&rinc 
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m y fterieufe des Rabins. On divift cette 
icience en trois parties , que l'on nom- 
me Gametria , Nottric* & Themeura. 
La Gametrie fc pratique en expliquant 
la tranlpofition des lettres d'an mot: 
Par exemple , i! eft dit dans l'Exode, 

Pracedet te Malachi ( id efi sAngelw 

. meus. ) Les Cabaliftes trouvent que cet 
Ange eft S. Michel, parce queJçs Jet* 
s r es du mot , Aftfohi , étant tranfpo- 
fees, fonde m oc, Aîichael. La Nota- 
tique fait de chaque lettre un mot en- 
tier , ou explique un mot par un autre, 
qui contient le même nombre : Par 
exemple , on lit dans le Pfeaume 3. ces 
mots , Multï infurgunt in me. Parce 
^ que le mot Hébreu qui fignifie , Mnlti , 
"eft compote d'un R- d'un'B. d'unl.Sc 
d'un M. Delà les Cabaliftes conje&u- 
rent , que ces gens font les Romains, 
les Babiioniens , les Ioniens , & les Me- 
des. L'art Themeura confifte dans le 
changement des lettres que l'on fait 
équivalentes dans de certaines combi- 
naifons. Cette (cience dans fes trois 
parties n'eft qu'un amufement de petits 
fefprits, faifeurs d'Acroftiches, &c. 
puilquç dans un même mot on peu£ 
trouver différentes explications s par 

exemple, 
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exemple, au lieu deAfichael, on peut 
lire Chamiel, Kimael, &c. c*cft-à-dirc«! 
Ange de feu , Ange de playes, 8c c. 
Et par les quatre lettres R.B.I. M.oil 
peu t entendre les Rabins , les Baftriens, 
les Idurnéens, SclesMoabites. Lifezle 
Pere Kirker dans le 2. Tome de fou 
Oedipus jEgyptiacus. 

Capnemantie. Cette Divination con- 
fideroit les fumées des Sacrifices & des 
bûchers, leurs tours, leurs élévations, 
leurs mouvemens droits , ou çbh'ques , 
& leurs odeurs. Threophila&e dir fur 
Ofée, que les Juifs remarquoient la fu- 
mée des Sacrifices , en confiderant fi 
elle montoit droit, ou non. Stace par- ^ 
lantdu Devin Tircfias, qui confideroit ^ 
la fumée d'un Sacrifice , dit qu'il cm. 
braflbit les feux qui couronnoient les 
Autels, & qu'avec un vifage enflammé 
il humoit la vapeur quifaifoit prophp- 
tifer. 



Me cor on at os jamdudHm dmpUElitHr ig- 
nés, 

Fatiàicum ferbens multn fUgmnte v*po- 
rem. 

Cttopwomancie. Cette Divination 
conûftoit à faire remarquer par un petit ' 
• f enfant 
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enfant dans un miroir ce qu'on vou- 
loit fçwoir. Spartiendit, que Julien 
s'en fervoit. termina prophan* incan- 
taverunt, & ea qu<t ad fpeculum dicunt 
fieri , in <juo pueri pruligaîis oculis in* 
cantando futur a rejpicere dicuntur. Si 
nous en voulons croire Caelius , & le 
Loyer,Py thagore prévoyoit l'avenir en 
expofant à la. Lune un miroir concave, 
fur lequel il avoit écrit quelques cara- 
éfccres avec du fang humain. A Porta 
nous veutperfuader en fa Magie natu- 
relle, que François L faifant la.guerre 
à Charles. Quinr, un Magicien faifoit 
fçavoir aux Parifiens ce qui paflbità 
Milan , en écrivàïîc lur un miroir ce 
qu'il vouloit qu'ils appriflent.& l'expo- 
iant à la Lune ; de forte qu on lifoit en 
cet Aftre ce qui ctoit écrit fur le miroir. 
Je ne fçai s'il y aura beaucoup de gens 
qui croiront cette Hiftoire. Pour moi, 
quand je confidere Tinconftance & le 
changement continuel de la Lune, j'ai 
de la peine à croire qu'elle loit allez 
fidèle pour faire part d'un fecret feule- 
ment à celui à qui on veut qu'elle le 
confie. Cette réflexion eft une pfcifan- 
terie, medira-t-on: mais pourquoi ne 
pas plaifanter fur des hiftoires fi plai- 

fwtes 
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fontes & fi badines? / • * : 

Cafironomancie. On pratiquoit cette 
Divination en prononçant certaines pa- 
roles entre les dents , au deflus d'un ver- 
re plein d eau , & avec un cierge allu- 
mé. • % 

Cepbalaionomancie. Pour pratiquer 
cette Divination , on mettoit la tête 
d'un âne rôtir fur les charbons ardens r 
en prononçant quelques paroles deflus. 
Si les mâchoires de cette tête fe re- 
muoient, & fi les dents failoient du 
bruit, on tenoit pour auteur du malé- 
fice celui qui étoit loupçonné. Les Aile, 
ipans fe fervoient fouvent decetteDu 
vination , aufîi-bien que les Juifs ; c efi 
pourquoi Appion & Tacite repro- 

I choient à ceux-ci, qu'ils adoroient la 
tête d'un âne. Les Lombards fe fer- 
voient d'une tête de chèvre pour cette 
fuperftition. 

Cerommac. Cette Divination confl- 
it oit dans laconfideration des difFercn- 
tes figures de Ja cire fondue & jectée 
dans 1 eau. 

; Chiromancie , ou Chiromance. ( Mon- 
fieur d'Ablancourt dit le premier , & 

1 Monfieur de la Chambre le fécond,), 
c'eftune Divination par l'infpe&iwi de 
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la main. Que de Chiromanfcierts, qui 
n'exercent cette fuperftition que pour 
faire t rafic de galanterie ! 

Clidomancie. Pour mettre cette Divi- 
nation en ufage, on attachoit étroite* 
mène une clef fur la première page de 
l'Evangile de taint Jean , de telle 'lorte 
eue l'anneau de cette clef paroifibit en 
dehors : puis on faifoit mettre fur cet^ 
anneau tes doigts de ceux qui s'infor-- 
moient de quelque chofe \ & après avoir 
prononcé quel ques paroles , ex primé 
le nom de celui qui étoit foupçonné ^ 
fr'il ctoit innocent, la clef face qu'on* 
dit ) demeuroit immobile ; mais s'il éroir 
coupable, la clef tour noit d'elle-même 
avec une telle violence, qu'elle rorapoit- 
la ficelle qui la ttnpit attachée au Livre. 
Quelle impieté, de prophaner l'Ecri- 
ture- fainte , ce Livre divin , par des lu- 
perftitiom fi ridicules F 
» fferomancic. C eft à peu prés la même v 
chofe que l'Aftragalomancie. 

Cofcwomancie. C'cft ce qui s'appelle ' 
tourner le fas. Cette Divination étoit 
fort en ufage chez les Anciens $ & c eft 
ce qui a donné lieu au Proverbe Latin r « 
Crâr* divinare. Lucien en parle , &- 
Tbeocritc, Je me fuis trouvé un jour 

dans 
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dans une maifon à Bourges , dans le 
temps qu'on pratjguoit cette forte de 
Divination , pour lçavoir fi une Servan- 
te avoit dérobé quelque vaiflelle d'ar- 
gent que l'on ne pouvoit trouver. Pour 
tourner le fas , on ficha des cifeaux dans 
fonchaffis: puis deux perfonnes le te- 
nant fui pendu en l'air, chacun fur un 
de leur pouce mis fous chaque anneau 
des cifeaux , prononçoient quelques pa- ; 
rôles avec le nom de la Servante , pré- 
tendant que fi ce cas tournoit f clic étoit 
coupable. Le fas tourna s & cependant 
la Servante fe trouva dans la fuite très- 
innocente du larcin dont on la loupçon- 
noit. * 

Cromnio»*ancieX?& une fil perfti tion 
afiez commune en Allemagne, quand 
les filles veulent (çavoir > entre ceux qui 
les recherchent en mariage, le nom de 
celui qu'elles doivent epoufer. Pour la 
pratiquer, elles portent un certain jour 
de l'année des oignons dans un certain 
lieu , après avoir écrit fur leurs écorces 
les noms de leurs Amans s 6c le pcrlua- 
dent que l'oignon qui germera le pre- 
mier , portera le nom de celui qu'elles 
auront pour époux. 

Crtfi*lio*fAH<;it. C'eft une Divination 

par 
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par le moyen de quelques vaifleaux ci. 
lindriques faits de criftal , qu'on préten- 
doit devoir répondre à ceux qui les con- 
fultoienr. 

(rtthomancic. Cette Divination eft 
fondée fur les gâteaux, dont on fe fer- 
voit dans les Sacrifices. • 

(ubomancic. Divination par lç dez. 

Daftilemancie X)iv'mzï\on par des aru 
* ncaux enchantez. L'anneau de Gigés 
ctoit apparemment de ce nombre. Bo- 
din parle d'une Sorcière Italienne, qui 
ctançàParisen ij6%. devinoitce qu'on 
demandoit y en fuipendant un anneau 
fur un verre d'eau , Ôc marmotant je ne 
fçai quelles paroles s mais il remarque 
que bien des gens y furent trompez. 
Mr. Thiers dit , qu'il y en a qui préten- 
dent faire fonner l'heure avec une bague 
fufpenduë dans un verre parle moyen 
d'un filet ; à caufe , ditent ils, qu'il y a 
du rapport entre le mouvement du So-i 
leil , & le battement de l'artère qui fait 
mouvoir le filet - comme fi ce filçt fça- 
voit s'il but fonner , par exemple , une 
heure , ou treize heures après midi; 
cette diverfité de compter les heures 
étant purement arbitraire, puikju'cn 
France on compte une heure , deux 

heures, 
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heures, trois heures, &c. après midi, 
& qu en Italie on compte treize heures , 
quatorze heures, quinze heures , &c. 
De plus , quand même la bague fufpen- 
due devroit marquer l'heure , elle ne 
pourrait pas le faire naturellement, en 
frappant plufieurs coups contre le verre 
dans lequel elle cft fufpenduë s parce 
que le partage des heures du jour en 
douze, ou en vingt-quatre heures, eft 
vne cholè d'inftitution humaine. 

Daphnomancie. Divination par le lau- 
rier* S'il petilloit en brûlant , c'etoit un 
bon fignei& au contraire mauvais fîgne, 
s'il ne petilloit pas. On appelloit le lau- 
rier , Symbolum dwinAtionis. 

Demanomancie. Côtoient les réponfes 
gue les démons rendoient, à ce qu'on 
ait, dans des grottes , dans des flatuës, 
dans des bois ; ou par le moyen des 
bêtes, des femmes, & des hommes. 

Extipicinc Divination par Pinfpeéhon 
de tous les membres de Thoftie. 
*' Fabanomancie. C'etoit plûtôt une ef- 
pece de Magie , que de Divination, 
pour chafler des mailons les phantô- 
mes , ert jettant des fèves avec quelques 
ridicules cérémonies. . 

Garofinancic. Ceft une Divination 

qu'on 
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qu'on pratîquoit avec une phioleafïêfc 
large, pleine d'eau , dans laquelle après 
quelques conjurations, on failoit mirer 
un petittnfant, ou une femme grofle, 
qui difoit voir dans cette phiole des fi- 
gures qui apprenoient ce qu'on fou- 
Eaitoit Içavoir. Remarquez que c'é toit 
unetemmegrofle, ou un petit enfant s 
c'eft-à^dire , cequ'ilyade plus crédule 
&de plus fufceptible des impreflîons 
qui fe puiflènt faire dans l'imagina- 
tion. 

geomdncc.Ellc fe f ait par le moyen de 
certaines figures , & de certains points 
formez lur la terre. Ccft une efpeee 
de Divination tres.fuperftiticule , com- 
me on le peut voir chez Peucer, Liv.9. 
Cbap. 6. 

Hçpatofcopie. Divination par l'infpe- 
ôion du foye d'une bête lacnfîée. 

Hierofcoptc. C'eft l'obfemtion des 
démarches des bêtes qu'on alloit facri- 
fier. 

Hydromande. Divination par leau f 
qui fervoit à faire cuire les vi&imes. 
Virgile en parie au quatrième Livre de 
PEneïdeJDeLancre remarque huit for- 
tes d'Hyd romande. La première , fe 
fait avec une bague iufpcnduë par un 

£1 
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fil dans un verre plein d'eau , frappant 
les cotez de ce verre, La féconde, en 
jettant des pierres dans une eau dor- 
mante , & en obfervant les cercles qui 
fè font autour de ces pierres. La trou 
fiéme , en conûderant la diverfe agita- 
tion de la mer. La quatrième , en re- 
marquant la couleur des eaux. La cin- 
quième , en prononçant certains mots 
fur une coupe pleine d'eau, & en obfer- 
vant fi l'eau bouillante delle-mefme ne 
fe répand point hors la cou pe. La fixié- 
me fc pratique chez ceux de Fez en Afri- 
que i ils verlènt de l'eau dans un verre, 
y mêlent une goutte d'huile ; & enfaite 
regardant dans ce verre, ils diledt qu'ils 
y voyent des chofes fort extraordinaires. 
Lafeptiéme le pratique en Allemagne 
par les femmes , au rapport de Clemenc 
Alexandrin , quand elles prétendent: 
connojftre ravenir,en obfervant le bruit 
8c les bouillons des vagues.La huitième 
fe fait en jettant dans leau desboulles, 
fur lefquelles on a écrit les noms de 
ceux qu'on loupçonne de quelque lar- 
cin. 

ifihiomanric. Divination parl'infpe- 
éfcion des entrailles des poifTons. 

ftduimtncic* Ce nom vient d'un ani- 
Tm. VI. t P mal 
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mal appelle fedmn , dont les os porte-z 
dans la bouche avec certaines cérémo- 
nies faitbicnt deviner , fi nous en vou. 
Ions croire quelques Juifs. 

L*m$*<ioméwcie. Divination avec des, 
.chandelles. 

Lecanomancie. Divination par le 

moyen d'un bafftn plein d^eau, dans le- 
, quel on a jette des pierres précieu fes, ou 
des lames d'or & d argent, ou du plomb 
fond u.Nicetas & Tacite parlent de cet- 
te Divination. Cedrenus dit que le Pré- 
cepteur de l'Empereur Théophile s'en;; 
iei voit. Elkcft en ufa^ chezles Twcs. 
Strabonfemarque, Li v.6.Geogr.qu'eJ- 
le eftoiç mift en ufage en Perfe 

Lihammaneit. Di vination par l'en* 
cens. Si après l'avoir jette dans le feu, il 

en eftoit coutume, réduis enune tu* 
mée d'agréable odeur , c'eftoit bon fi. 
gne ; ; maisefcftoit mauvais &ÀG 
contraire a tri voit. •.,■>■ . .■• : .'.<y ■ '. 

Litbem4»6MrDivk&tim pflrrlcs pictv» 
res.; 

. X*^m^4»«ff^'eftusee%eced'A* 

rithmancie. On la pratique en ou ver- 

tiaâor ilesrnowWesM motsj&ica mots 

en nombres* ... . . . t 

. aMffrâJPktta6iottpar le 

. ï 1 a * moyen 
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moyen d'une perle,qui eftant mile fur le 
foyer auprès du feu fous un pot , pen- • 
dant qu'on prononce quelques paroles, 
bondit (à ce qu'on prétend ) & perce 
lefondsdu poLcnlautanr, fion_xprime 
le nom de celuy qui a fait le krein , donc 
on veut fçavoir l'auteur. 
. Météorologie, Divination naturelle, 
qui conûfte à connoître quand il fe doit 
lever des tcmpêtes,des vems,ôcc. Cette 
Divination en comprend une autre fort 
fuperftitieufe, qui eftoit enufage chez 
les Romains & chez les Grec*. Ceux- 
cy prenoient à bon augure le tonnerre 
qu'on entendoit du coite droit , ceux- 
la tiroient un heureux prélàge de celuy 
quife faifoit entendre ducerfte gauche. 
Ceux deThrace tiroient leurs flèches 
contre le Ciel lorfquil tonnoit le 
menaçoientatree impieté. Les Hurons r 
du Canada fe figurent le tonnerre conu ' ' 
pie un dangereux oilcau , qu'ils prient 
les Français çTaller tuer. Je ne fçay Ci 
c'eft par un principede fuperftitiw^que j^arc 
le Grand Chamde Tartane refuie trois PoU. 
ans durant la dixmedes troupeaux qui 
ont cfté attaquez du : tonnerre , 8c qu'il 
renonce à fes droits fur les marchandi- 
ses d'un navirôHtjaxauraefté frappé du 
ri ' P 2 mefme 
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xnelme accident. Quoy qu'il en foit, on 
Voit à prefent bien des gens qui ne peu. 
vent fe perfuaderque le tonnerre foie 
une chofe naturelle s mais au contraire, 
qui aflùrcnt que c eft l'ouvrage des Sor- 
ciers.Les anciens Romains ctoient auffi < 
dans cette erreur ; i! y en avoit qui aflû- 
roient queNumaPompilius faifoit tom- 
ber fouvent la foudre par leslortileges, 
& que le RoyTullus Hoftilius fut frap- 
pé de foudre, parce que voulant imiter 
Numa , il n'obferve pas entièrement les 
cérémonies requilesà ces invocations. 
Pour réfuter cette ridicule opinion , il 
ne faut qu'envoyer ceux qui en font 
prévenus a Pericles.Ce grand Capitaine 
voyant un jour que les Officiers &: les 
Soldats de fon Armée eftoient épouvan- 
tez d'un coup de tonnerre qu'ils avoient 
entendu fur le point de donner bataille , 
il savifa de battre le fuzil à la veuë de 
toutes fès troupes , pour leur faire com- 
prendre que ce qui s'eftoitfàit au Ciel, 
n'eftoit autre choie que cè qu'il vcfioît 
de faire en leur prefence. 

nJ^CoHbdomancic. Divination par le 
plomb tondu, en rémarquant fes figures 
iorfqu'il fè fonJ, ' 

T^ecromancic. • Divination pat le mo- 
yen 
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yen des efprits évoquez. OnPapptllc//bnw.- 
encore l'Art de Grimoire , qu on prétend 
avoir le pouvoir de rappeler du tombeau 
les ames des défunts , pour apprendre 
d'elies ec qu'on defire fçavoir.Neron fit 
tous les efforts pouc avoir communica- 
tion avec les ames c^uM évoquoit ; ôc 
n'en ayant pu venir a bout , il le moc- 
qua de tout ce qu'on appd'oit Magie. 
Âlonfo d'Aragon difoitde loy-même, 
qu'il cftoit granrl Negromancien, parce 
qu'il avoit accoutumé de prendre con- 
ieil des morts ; ces morts étoient les Li- 
vres. Cette Negromancie eft la plus 
iûre, & celle que l'on ne condamnera 
jamais , comme la première dont je* 
viens de parler, £t contre k quelle Con- 
ftantin fit uneLoy , qui punîftoit de* 
mort ceux qiH s'en llrvoienr. 

Ncciomancie. Divination pir lcsos&> 
les nerfs des tripliez, & les cordes de s Luiam. 
pendus. 

NiolerimancieS^z^X pour les Chflû ve- 
fouris. On dit que quand ellts volent 
loin des maifons, c'eft une marque qu'il 
fera beau temps. 

T^tphetomancie. Divination pour la 
neige. On lit chez Pcucer dans fon Trai- 
té des Divinations , que Frédéric III. 

P 3 Duc 
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34V Divirjttoc 
DucdeSaxc , jugeoit de la durée des 
neiges par le nombre des jours qui re- 
voient depuis le premier jour qu'il avoir 
neigé f jufqu'ài la nouvelle Lune lui* 
Vante. 

OcHlmomancicGctic Divination pré- 
tend découvrir un larron en luy cre- 
vant, ou tournant l'œil , après que les 
Miniftres de cette fuperftition en ont 
fait les cérémonies. De Lancrcrapporse 
deux hiftoires épou vcntables fur ce lu- 
jet dans fon Traite de la Divination , 
où il a aufli réduit par ordre alphabéti- 
que les différentes lortes de Divinations 
qui font venues à là colrmoiflance. Je 
luy en ay ajoufté plufieurs autres que 
l'on trouve icy , avec des particularités 
également recherchées & curieufes. 

Ocnomancie. Cette Divination con- 
fiftoit dans l'inlpe&ion Jes liqueurs 
dont on le lervoit pour les facrifices. En 
voicy un exemple tiré du 4. Livre de 
J'EneïJe de Virgile. 
Vidit , thuricremis cîtm dona imponcret 
ar$s 9 

Horrcndum ditta > Utices nigrefeerc fa- 
v cross 

x Ftsfaque tnobfcœwmft vert ère vins cruo- 

Ololi- 
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. OkiïgmAncie. Divination tirée du 
hurlement des chiens. Plutarque dit 
dans les Morales, que pendant qq'Ari- 
ftodemus faiieit la guerre aux MeiTev 
mens eftant arrivé un jour que les chiens : 
hurloient comme des loups, & qu'au- 
tour de Ton Autel eftoitcrûde Thérbc 
qui s'appelle chien-dent, les Devins 
dirent que ces llgneseftoientd-un tres- 
mauvais preiage ; ce Roy entra dans un 
& grand dcfcfpotr qu^il fe tua fur ie 
champ. ^ 

Omancie. Divination pir les œufs. 

Omphalvmancie. Divination dont fe 
fervent les Sages-Femmes en remar- 
quant les nœuds qui fe trouvent au 
nombril dePenfant qui vient au monde, 
pour conttoiftre combien l'accouchée 
dura d'enfans dans la fuite. Cette divi- 
nation en comprend une autre pour 
connoiftre par le moyen d'un fil , fi une 
fille eft Vierge.Gatulle en parle dans les 
noces de Pelée & de Thetis* 

Non ittm nutrixy orient i lu ce revifcrisl 
Mefterno potent filum circuhtdarecôUol 

, Onetropolie. Divination par les fonges 
L'interprétation des fonges n'eft pas 
tousjours iùpcrftitteufc ; puis qu'il y en 

1 4 " 1.94 
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a qui viennent de Dieu, comme l'Ecri- 
ture Saint nous l'apprend , quand elle 

Nim*. „ dit: S'il fe trouve quelque Prophète 
>, chez vous , je luy parleray dans fort 
„fommeil par quelque fonge que je luy* 
„envoieray. Si cjuisfuerit mtervos Pro- k 
fheta Domini , tpparebo , & per {omnium 1 
adillnm loquar. Dieu mefme nous in- 
struit par les fonges de ce qui doit arri- 

Jq\> vcr# Q»*hâQ hommes dormmnt in te&vio $ 
° tune aperit aures vivorum , & étudient 
inftruit eos difaplitia. Les fonges inter- 
prétez par J oieph & par Daniel , prou- 
vent encore que cette interprétation 
n'eft pas toûjours condamnable : ajoû- ' 
tez , que celle dont on fe fert pour con~ 
aoiftre le tempérament paroifi fi natu- 
relle i qu'on s'en pcutfcrvir quelque- 
fois avec quelque fureté. Il y a donc 
deux extretnkez à éviter dans cette ma- 
tière i celle des Epicuriens qui n'ajoû- 
toient aucune foy aux longes s celle des 
Stoïciens qui pretendoient que nous 
n'en avions aucun qui n'euft quelque 
fignification , & par confequent que 
nous les devions tous con fui ter. Il ne 
faut pas encore croire ,comme A riftore, 
que tous les fonges viennent de Dieu* 
ou comme Platon, quetoys les fonges 

viennent 



Digitized by Google 



curieufes] t ^ 345» 
viennent des démons. L'opinion d'Hi- 
pocrateseftplusfouftenabie , quand il 
attribue quelques longes à Dieu , & 
les autres auxxauies naturelles. Celle 
de- S. Grégoire eft très- vraye , ôepar. 
confequent celle que je voudrois iui- 
vre preferablement à toutes les autres. 
Il dit 1.8. Moralv c.i?- & I.4. Dia- 
log. c. 4.8. qu'il y a des fonges qui 
viennent de la nature , d'autres qui 
viennent de Dieu , & d'autres des ue- 
mons, 1 

Il eft vray qu'il y a des fonges qui 
viennent de la nature , & que l'on peut 
tirer quelque connoiflànce du tempéra- 
ment, en faiianc attention fur les chofes 
qu'on aura fongée i mais il eft vray auffi 
qu?il ne faut pas faire grand fonds fur 
cette connoiflance ; parce qu'il arrive 
quelquefois tant de chofes différentes 
pendant la journée , & fioppôfccsau 
tempérament: de çeluy qui en al'efpric 
rempli , qu'on n'en peur tirer aucune 
connoiflance afluréc. Un pituiteux, 
par exèmple, qui ne devrait longer que 
des poiflbns , des eaux & des déluges, 
ne longera cependant que des combat J 
& des carnages , parce qu'il aura cité 
prefent à quelque querelle. , ouàquefc- 

p 5 que 
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que combat ; tant il cil vrai que fou^ 
vent les fonges viennent de l'applica- 
tion aux choies paflees, comme dit Sa- 
lomon Ecclef. j\ Multasatrat Çtquuntnr 
fimnia. Ajoutez à cela une remarque 
d'Olaus Magnus. Il dit qu'il le trouve 
dcs poiflbns fi grands , qu'étant morts 
& deûeichez, on fe peut loger fort com- 
modément daps leur eorps , & que 
ceux qui y demeurent font des fonges 
qui ne repref entent que des tempeftes 
te des naufrages; On lit la même re* 
marque dans fa defcripçionde Tlflandc 
par Bkskeniua. Peut on tirer de ces 
longes quelque connoi (lance du tem- 
pérament de ceux qui les ont ? Il effc 
vrai encore qu'il y a des longes que Dieu 
nous envoyé* mais ils font tresr rares i 
& par çonfequent il efl; très- faux, que 
tous nos fonges viennent de Dieu. C'eft 
une erreur condamnée par l'Ecriture en 
plufieurs endroits , quand elle défend 
dobferver les fonges ; parce que site 
venoient de Dieu f il ne nous les auroit 
envoyez que pour nous être de quel- 
que ufage ; &c awfi il ne nous aurait 
pas défendu de les obier ver. Hfy* in- 
VtniMur in te fm obfeructfomni* : Fai* 

tesenforte qu'il ne le trouye perionne 

; 1 parmi 
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parmi vous , qui obferve les fonges , 
dit-il,Deuter. 10. Il condamne à la mort 
dans le 13. chap. du même livre ces Pro- 
phètes qui fe fèrvoientde la divination 
des fonges pour tromper le peu pie , fur 
ce que leurs predi&ions reuffiflbîent 
quelquefois. L'Ecriture met dans le z. 
hv. des Paralipomenes ch. 33. entre les 
impietez de Manaflès , celle de s être 
arrêté aux longes. Enfin elle nous af- 
fure dans l'Ecciefiaftique , c. 34.. que 
c'eft comme s amufer à vouloir embrai- 
fer fon ombre , ou à fuivre le vent , que 
de s'attacher à ces tau fies vidons. Qua- 
fi qui apfrehendit umbram dr ftrfeqni* 
turventum. Je confeiile toûjours à ceux 
qui nous objeétent en faveur de la fu- 
perftition dont je parle , les fonges de 
Daniel, deJofcph,&c. de lire les fepe 
premiers verfèts de ce chapitre de l'Eo, 
clefiafte,- parce qu'ils y trouvent lafo- 
lution de leurs objections. 11 effc donc 
confiant qu'il y a des fonges qui ne 
font pas envoyez de Dieu , & par confis- 
quent dont l'interprétation effc vaine Se 
fuperftitieufe. En effet, ne doit-on pai 
fe moccjuer d'un art qui n'a point de 
règles certaines? Ne voyons- nous pas 
que les plus grands Maîtres en celui 

P 6 d'inU 
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d'interpretér les fongcs ; au liwr dWoîif 
des règles certaines, fe fervent de mo~ 
yens tout-à-fait difterens , & qui le 
détruifent les uns les autres ? Car les 
uns prétendent les expliquer par analo- 
gie ; c'eftàdire, par le rapport qui fe 
remarque entre la chofe fongée, & cp 
qu'on prétend qu'elle doit fignifier j les 
autres , .commeAriftandre , & Artemi- 
dore veulent les interpréter en prenant 
un fens oppoié à ee qu'ils iemblent nous 
dire d abord ; comme fi Ton ionge la 
mort , ils difent que ceft une marque 
4e vie* 4 fi l'on fonge des riche fie s, que 
c'eft uû figne de pauvreté. De plus je 
trouve que c'eft une efpece de blafphé-^ 
me d attribuer tous ies fonges à Dieu* 
En effet, n'eft-ce pas une impieté de 
dire , comme chefc Dion Caffius liv; 
41, qu'à caufe que Ceiar fonge en E fpa- 
gne qu'il commet une in ce lie avec là 
mete^fc GieUui promet par là l'Empire 
de la terre 3 comme fi Dieu n'eût pu 
faire fçayôir à Celar ce qu'il prétendoit 
de lui , fans corrompre Ton imagina, 
tiqn: Je rieparjepàs des fongesque les 
démons nous envoyent. Ces fonges 
portent lcuc interprétation , avec eux s 
c'eft à dire t ï due nous étant envoies 
• <' Si JP«t 
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par cet ennemi de nôtre falut, nousr 
devons être periuadez que ce ne (ont. 
que comme des pierres de fcandales*, 
pour nous faire tomber dans le defor- 
dre. 

Chtichomancie. Divination par le 
moyen des ongles d'un enfant oint 
d'huile & de fuyc,& tourné vers le So- 
leil. II y en a qui s'imaginent que les 
petites taches qui fè forment fur les on- 
gles, font des marques de quelque fau- 
te qu'on a commife , & qui cft grande,, 
ou petite, felonlagranJeur,ou la peti- 
teffe de ces tâche?. Cette fuperftuion 
nous vient des Payens, qui croyoient 
que le raenfonge étoit* toujours iuivir 
de quelque peine, comme d'une dent 
gâtée, d'un ongle marqué, de cheveux 
perdus, & autres choies femblablesL 
Ovide n'ignoroit pas cet abus, quand 
il difoic EJeg. 3J; 3. Aman 
* . * 

Efo de os credam ne ? fidem jurât a fi~ 

Et faciès illi , qu* fuit ante manet ; 
£uam longos habutt nondnm perjnra ca- 
pillos , 'î r • > 

Tarn hngot t fojlquam numina U/tt* 
habet* 

. " ~ * Théo-" 
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Theocrîte dit encore fur ce fiijet dans" 
,,1'Idyllc 9. Prcns bien garde de ne pas fai- 
„ re naître une enlevûre iur le bout de ta 

langue c^eft-à-dire : Prcns bien garde 
3 , de ne pas mentir. Il dit auflidans PI* 
^dylle 10. Vous êtes fi beau , qu'en vous - 
, f louant, je ne ferai point naître de men- 

fonges fur le bout de mon nez. 

Pàgomancie. Divination parl'iïifpe-- 
âriondes fontaines & des puits. Elle 
et oit en ulage chez les Egyptiens. Les ■ 
anciens Allemand ex pofoient autrefois 
leurs enfans nouvellement nez iur le 
Rbin j fe pertuadant que s'ils étoient ' 
bâtards, ils fer oient engloutis dans fes 
eaux, &qqc s'ils Soient légitimes, ils 
refteroient fur la fuperficie de l'eau» 
Glaudien dit; , 

Bt quos nafeenus explorât gurgitt 2^*^ 
nus. 

L'épreuve parl'eau , dont ileft paflé 
dans la Re publique des Lettres du mois 
d'Août 1686. cft une efpece de Pàgo- 







1 









ils veulent connoître Ci une femme cft 
coupable des fortileges donc on l'accu- 
fe , on lui ôte tous fes habits ; on lui 

lie la main droite avec le pied gauche, 
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& ta main gauche a« ;te pied droit : 
puis on la jet ; e dans l'eau ■ ■ & & el le n'en- 
fonce-point ; lOttlacjDokforciere* &otï 
la* brûle. 

- Palamancit. Divination par de petits 
hâtons. s 

garthenoinancie. Divination chez les 
Ang'ois^par le raoyen.d'une: Agate mife 
en poudre , &donnéeà bfoire à une fille r 
pourconnoître&elle eû vierge. Lifcz 
Guillaume en fa dernière Partiede VU» 
nivers, Chap. 22. 

1>tr*iofcopse. Divination par J'in(pe- 
âton des cfeiofes extraordinaires qui ap- 
p3roi£Fent*en Pair. . 

: c Phyliorodomancic. Divination par 
les feuilles de rofes. Je rapporte ail- 
leurs , qu'Anacrcon dit, Ode jj. 
C'eft la rôle qui nous fait juger du fuc- " 
ces de nos amours, par le bruit que u 
nous farfons avec fes feuilles , lorlque * 
nous les frapons for nos mains. Quand u 
les Grecs voulaient jugerdu fiiccés de 
leurs amours, ils fermoient une main; 
de forte que du c&té du pouce , il y 
avoit une cavité, fur laquelle ils éten- 
daient une feuille de rôle ; & après cela 
de l'autre main ils frappoient defFus : fi 
cette feuille rendoit quelque fon , c'é- 
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toit un bon prefagc, félon eux ; mafo 
c'en étoit un très, mauvais,, fi elle n'en* 
rendoit point.- Cet ufage nous eft en- 
core refté. Nous y en avons ajoûcé d'au- 
tres pour avoircette connoiflanccicom- 
me de le tirer les doigts , & plufîeurs> 
autres femWables puérilité*. L'amour 
eft un enfant , qui fait taire bien des ba- 
dinenes pour lui plaire. ~ 

Phjfionomie. Divination parla confi- 
deration de l'habitude & de la cou-, 
leur des membres du corps. CetteDi-: 
vination n'eft pas fuperftitieuleen tous 
fes principes. Saint Jérôme dit , que le- 
vifigeeft le miroir de lame, & que Jes* 
yeux en gardant le filenee , découvrent 
les fecrets de i'dprit. Sfcculnm 
eft faciès , & taciti ocnli mentis fatentur' 
arcm*. Les Anciens difoient en Pro- 
verbe : Le corps couvre & découvre - 
l'homme ;.on litl'hoaimefur le vifagev; 
Corpus horninem tegtt & detegit. In f&- \ 
cie legixnr hom*. Il eft vrai que les yeux , 
peuvent fouvent découvrir les mouve-î 
mens de l'éfprir s lacolere les enflam-? 
me , Je defir les avance, la crainte les 
retire, la honte les abbat , l'amour les* 
adoucit : mais il eft ridicule de dire» 
avec Carapanelle , \ Liv, d*. SenJ» rcrmm 
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, & MagU , que fi on contrefait la mine 
de quelqu'un, & qu'on s'imagine avoir 
lés cheveux, les yeux, le nez, & les 
autres parues du corps comme lui , en 
pourra connoître fes penlées par celles 
qu'on aura pendant ces lingeries. 

• Pyromomce. Divination par les flanou 
mes des vi&imes. 

*Xjbdvinancie. Divination par le*ver- 
ges i du petits bâton». i •/ »• * 5 hl ' 

- Sali at ion. Divination par le remue • 
ment , ou par le treflaillement des yeux. 

• Sahmancic. Divination par le lel mis 
dans la main d'un malade , pour fçavoir 
s'il mourra, ou non. < 

- ~>Siderâmancie. Divination par les pail- 
les jettées fur un fer ardent. 

Skitoniskomancie. Ceft le préfâge 
^qu'ori tire des chemifes. Il y avoit des 
gens qui s'itnaginoient qu'il leur arrî- 
veroit quelquemalheur , ou qu'ils rcce- : 
-vrcienÉ quelqtie fâcheufè nouvelle , s'ils 
mettoient leur chemife de travers le 
-fifctiW 11 eft parié de cet abus dans le 
Traité des Superftitions de Martin de 
-Arles. 1 

Spondanomancie. Divination par les 
-cendreades Sacrifices. Sophocle iesap- 
pe! le , in Qcd.çintrm divinatorinm. < 
- :J ' Sttr- 

~~* 
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* Sternoraancie. Divination par le* dé- 
mons dans les corps de pofledez. 

St&bipmançiti&mWW qui fe pra- 
tiquoit à l'ouverture des Livres d'Ho- 
mère & de Virgile , en faifantattentiorf 
fur le premier Vefs qui fe prefentoit a la 
vâc. Jofeph Eftierinedit, m l.iMàckat. 
c. 3. ». 48. que les Juifs fc fervoient de 
cette Divination en ouvrant lai Bible. . 
On s'en eft (ervi daeslaiuiteen ouvrant 
le Niveau Testament : ce. qu'on ap- 
pellok , SortetApolioiorm». L'Empereur 
Heracliuss'eneft fervi, lelon Gedrenus. 

Saint Auguftin improuve cet ufagc,Ep, 
119. Januar.c. no, 

;;St«Ufrmanci*. Divination par là ma^ 
niere de s'nabiller; Augwftete per fuada 
qu'une ledition milijaire lui avoit été 
Wcdite lejaatin, . panlaf aute de celui 
qui lui avoit chauflé k foulier gauche 
autrement qu'il: ne de voit . 
t Spémtmi* DivàvifiioapW ks feuilies 

fde.figuier ; 'Jiiwj:: > n. 

. :, mié*4*p*i Divination! p&r les -pro- 

(djges&lesinonftres; . . A. , 

Thurifftme. Divination par laiumse 
-de l'encens. • ' :■■ - 'cw.i »*"•'. 
. 7^n>«*««.. Divination pas le foo- 



* 

t curleufes. 
yoilatoutes les Divinations qae j'ai 
remarquées dans mes le&ures. Je finis 
toutes ces Remarques avec cette penlée 
fur l'avidité que* l'homme adc fçavoir 
l'avenir : Nous ne fom mes jamais chez** 
nous , nous fommes toujours au-delà; 44 
le defir, la crainte, l'efperance nous" 
portent vers l'avenir, &nousdéro- u 
oent le lentiment & la confideration " 
de ce qui eft,pour nous amufer à ce qui #€ 
fera peut-être; & cependant leprefent 
étant bien plus certain que l'avenir, il a 
jnerite^ premièrement & beaucoup " 
plus nôtre attention pour le régler. * 

Adieu derechef. Je fuis , Sec. 



F I N. 



•» 



» » • » 
* 



. . . » 
•» * 



■ ■ 

I 



ï f '■ 



* 



• • 4 



Digitized by Google- 



I 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



